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P R A T I Q V E 

DE  LA 

G Y E R R E 

CONTENANT  L'VSAGE 

DE  L’ARTILLERIE  , BOMBES 
&Morticrs,  Feux  Artificiels  & Pétards,  Sappes 
6c  Mines,  Ponts  6c  Pontons,  Tranchées  6c 
Trauaux,auec  Tordre  des  aflauts  auxBréchcs. 
ENSEMBLE  VN  TRAITE'  DES 

Feux  de  Joye . 

PAR^  LE  SIEVR  MA LTHV S> 
Gentilhomme  Anglais , Commijfaire  general 
des  Feux  Artifices  de  î Artillerie  de  Fr  an- 

ce.  Capitaine  general  des  Sappes  & Mines 
d'icelle,  çf  Ingénieur  es  Armées  du  Roy . 

ENRICHIE  DE  FIGVRES. 


A PARIS, 

Chez  Gervais  Clovsiek,  au  Palais , far  les  degre» 
de  la  fain&e  Chapelle. 

M.  DC.  L. 

“AVEC  PRIVI  LEGE  DV  ROY 


A TRES-H  A V T , TRES-I L L V S T R E, 

ET TRES-PVISSANT  SEIGNEVR, 

M E S S I RE 

CHARLES  DELA  PORTE. 

SEIGNEVR  DELA  MELLERAYE. 
BARON  DE  P ARTHEN  AY,  S.  MAIXENT, 

ôc  Sillé  le  Guillaume, Cheualier  desOrdres  du 

Roy , Confeiller  en  fes  Confeils  d Eftat  & Pri- 
ué,Meftre  de  Camp  de  Régiment  de  Caual- 
lerie  & Infanterie , entretenus  pour  fon  ferui- 
ce, Capitaine  de  cent  hommes  d’ Armes  de  fes 
Ordonnances , Lieutenant  general  pour  ft 
Majeftéen  fes  Pays  & Duché'  de  Bretagne, 
Gouuerneur  desVilles  ^Citadelles  deNantes 
& Blauet , Marefchal  de  France , Grand  Mai- 
ftre  & Capitainegeneral  de  l’Artillerie , Lieu- 
tenant general  des  Armées  de  fadite  Majjefte. 


ONS  E I G N EK  R, 


Ceftvne  fable  populaire,  qm  les  hommes 
Illufires  de  l’ antiquité , apres  avoir  oblige  leur 
patrie  par  leurs  vertus , fujfent  placéT^  au  Ciel 
entre  les  immortels , comme  leurs  Apotheofes 
perfmderent autrefois  aux  Nations  trop  crû «• 
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dules:maù  que  vofire  gloire  ayt  ele/ià  pris  pof- 
fefion  de  l'immortalité dans  le  monde , au  def- 
Jits  de  la plujpart  des  Héros  de  ce  S iecle  par  les 
auantagesde  vofire  valeur  prudence  guer^ 

nere,  c eji  v ne  publique  çef  e [datante  vérité* 
Aufi  au  ez^- vous  donne  vne  ample  matière 
aux Htfioriens .pour  racontera  la  Pofierité 
vos  exploits  genereux  , Ççf  vous  [aire  viured 
iamais  dans  les  efprits  de  ceux  qui  les  liront . 

La  France, MONSEIGNEUR  ,qui 

en  reçoit  les  biens  , vous  en  a l'obligation , çf 
les  peuples  voifîns  qui  en  ont fenty  le  coup,  les 
auoüent  d'vn  comun  accord.  Hefdin , Arras, 
C olioure,  Perpignan , Grauelines,çf  les  autres 
places  qui  feruoient  de  donjons  a la  puiffance 
des  Efyagnols, ont  autant  de  marques  de  cette 
heureufe genero/itê , que  Ion  y voit  de  Fleurs - 
de- Lys,  puis  quelles  y ont  efie  plantées  de  vos 
mains . On  a veu  les  Ennemis  dans  les  Ba- 
tailles dans  les  rencontres  prendre  la  terreur 

lors  que  vous  faifieZj  paroijire  vojire  courage, 
Je  retirer  lors  que  vous  auanciez^  f ur  eux,  cher- 
cher la  fuit  te  lors  que  vous  trouuiez*  laVtttoi- 
re,[e  rejferrer  dedans  des  bornes  plus  eftroites 
que  leurs  limites  ordinaires, lors  que  vous  ejlar- 
gifacz*  les  Fjotieres  de  ce  Royaume  à l'Orient 


y>à  ? Occident.  F ope  T efie, vofire  C æur,(fi 
vos  Bras , ri  ont  point  rencontré  de  Confeil, 
déaffeurancesy  depouuoir  qui  leur fujfent pa- 
reils • Ce  ne  font  point  desfiattevies  affeétées,  ce 
font  des  louanges  légitimés  qui  fie  font  fait  en- 
tendre de  tous  cofies  par  la  bouche  de  vos  Ca- 
nons. Ilnefautâoncpas  s' efionner,  MO  N - 
SE IGNEVR  fs  ie  publie  cét  ouurage  qui 
comprend  le  fecret  des  principales  pièces  de  la 
guerre  y fous  la  faueur  de  rvoflre  nom , fous 

%ofire  authorite , veu  que  ce  qui  e fi  de  b Art 
militaire, ne fçauroit  auoir  vn  plus  Illufire  ny 
plus  puijfant  Proteiïeurque  •vous  Je  fuis  obli- 
géde  le prefenter  à vos  pieds  par  deuoir , puis 
qu'il  ny  à rien  que  ie  naye  appris  fous  vos  or- 
dres,^ par  vofire  conduit  te  y ce  fui  me  fait 
predre  la  hardi  efie  de  le  mettre  entrevos  mains, 
d 'autant  quelles  m ont  coblé  fi fauorablement 
de  vos  libéralités , (fi  lié fi efiroitement  à l'e- 
xecution de  vos  commandemens  par  vos  biens 
faits,  quauecla  permifsion  de  vofire  grandeur 
(fi  bonté,ie  me  qualifieray  iufques  d la  mort, 

MONSEIGNEUR , 

Voftre  tres.humble,  tres-obey fiant, 
& tres-fidelle  feruiteur. 

François  Malthvs, 


AV  LECTEVR. 

L y a long-temps  que  plufieurs 
de  mes  amis  mont  inuité  de  met- 
tre la  main  a la  plume  , pou  r don- 
ner au  public  les  plus  belles  co« 
gnoiflknces  que  Inexpérience  & 
le  trauail  m ont  appris  dans  1 efpace  de  vingt 
années  , tant  en  Ivlage^  de  F Artillerie,  Bom- 
bes , Mortiers, Feux  Artificiels,  Pétards,  Sap- 
pes  & Mines  , qu  en  toutes  les  autres  prati- 
ques de  la  guerre.  le  n’ay  pas  eu  peu  de  pei- 
ne à me  refoudre  à cettre  entreprife,pour  diuer- 
les  confiderations  ; dont  lapremiereeft,queie 
n ay  pas  eu  affez  de  loifir , pour  traitter  vn  fi  di- 
gne fujet  aufli  amplement,  & auec  autant  de  lu- 
lire  qu  il  meriteroit  ; & la  leconde,que  les  beau- 
tez  du  langage , Sc  la  majefté  de  l’éloquence 
Françoifeme  manquent  pour  le  bien  expliquer. 
Mais  nonobftant  toutes  ces  difiicultez , leurs 
prières  & inuitations  continuelles , ont  eu  tant 
de pouuoir auprès  demoy  (quin’ay  iamaisrien 
refulé  aux  perlonnes d’honneur)  que  i’ay  enfin 
elle  contraint  de  cedder  à leurs  volontez,  lur  les 
afleurances  qu’ils  m’ont  données , que  les  hom- 
mes Içauants  exculeroient  facilement  par  leur 
bonté  ,lesdefiaiKs  quej’aurois  commis  en  çét 


ouurage,  & auroient  efgard  non  feulement  à ce 
que  les  ignorances  font  plus  tolérables  dans  la 
guerre,  quieftlamaraftre  des  fciences,mais  en- 
core a ce  qu  il  eft  iufte  de  diffimuler  doucement 
auecvn  Anglois , qui  fe  foubmet  par  complai- 
fance  à efcrire  en  leur  propre  langage,  pour  lait 
fer  à leur  pofterité .l'intelligence  d vn  Art,  où  les 
Maiftresrifquét  leurs  vies,  en  acquerât  le  droid 
de  Maiftrife  , & où  les  efcolliers  deuiennent 
guerriers  jurez  , en  faifànt  leur  apprentilfage. 
Toutes  cesraifons  bien  examinées , m’ont  obli- 
ge d’ expofer  monLiure  au hazard , fans  me  fou- 
cier  d’  eftre  eenfùré  par  ceux  qui  en  mefprifent 
d’autres  eneores  meilleurs,  main  propos,  pour- 
ueu  que  ie  donnaffe  en  ce  temps  de  guerre  quel- 
que latisfadionà  ceux  qui  font  pallionnez  de 
fçauoir  des  principales  curiofitez  de  la  milice. 
Reçoy  donc  ( mon  cher  Ledeur  ) ce  trauail  que 
i’ay  tafché  de  mettre  au  iour  durant  quelques 
heures  empruntées  d’vn  Hyuer,fçachant  bien 
félon  la  maxime  ancienne  {frire  meum  nihil  eft  mfi 
me frire  friat  aire?)  que  ma  fcience  en  cét  Art  n’eft 
rien,fi  ie  n’en  fais  les  autres  participansrMa  pre- 
mière intention  eftoit  de  m’eftendre  bien  plus 
amplement  fur  chaque  matière  queien’ay  fait, 
mais  les  affaires  qui  me  font  fùruenuës  m’en  ont 
empefché.  Il  m’a  donc  fallu  eftre  fort  fùccind,, 
principalement  fur  la  fin  de  Fournage, &mefîne 
referuer  à vn  autre  volume  la  plus  belle  partie 


de  la  guerre;fçauoir  eft  lamaniere, façon  ou  mé- 
thode pourfe  deffendre,auec  toutes  lesmachi- 
nés  &inuentions  que  i ay  defcrites  enceluy-cy 
lors  que  l’on  àlagarde  d'vne  place  aflîegée-ceft 
ce  que  le  promets  apres  la  Campagne,  au  pre- 
mierloifir  fiDieumefait  la  grâce  de  retourner 
en  bonne  fanté;I’efpere  que  pour  lors  iefupplé- 
ray  a ma  briefueté,  de  telle  façon, que  tous  ceux 
qui  chenflent  cet  îlluftre  meftier  des  Monar- 
ques & des  Conquérants  en  feront  làtisfaits.  Ce- 
pendant ie  te  prie  derechef  ( mon  cher  Lecteur) 
de  prendre  en  bonne  part  les  fautes  d’vn  Soldat 
eft  ranger , qui  ne  s y eftengagéque  par  le  zele 
qu’il  a pour  la  France  , fa  Bien-fadtrice,  félon 
qu  il  y eft  obligé.  Excufe  aulli  celles  de  l’Impri- 
meur qui  a efté  preflë  du  temps  ; & l’vn  & l'autre 
tecontinuëront  d’autant  plus  volontiers  leurs 
feruices  Scieurs  trauaux.  Adieu. 
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T R A I T T E' 

DE  L'ARTILLERIE 

ET  PREMIEREMENT. 

DV  SALPESTKB, 

(f  Poudre  à Canon. 

CHAPITRE  PREMIER: 


£|E  Salpeftre  ayant  donné  fujet 
à tant  de  beaux  efprits  de  tra- 
uailler  de  diuerfes  fortes: , les 
vns  pour  le  rendre  parfait, 
de  très-grand,  puiffant , ôc  ef- 
froyable effet-, les  autres  pour 
diminuer  & empefcher  fes  executions  horribles 
& mortelles,  lesquelles  véritablement  ont  vn  fi 
grand  rapport  au  foudre  Celefte  y que  melhae 
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ils  femblent  eftre  cous  deux  compofez  d’vne 
mcfrnc  matière,  quoy  que  celuy  d’enhaut  na- 
turel, & celuy  d’enbas  artificiel;lefquels  depuis 
leur  vfage  parmy  les  hommes,  les  ayenc  obligez 
à des  trauaux  tnerueilleux  , tant  pour  les  ac- 
commoder à noftre  prefent  & parfait  vlàge,  aux 

Arquebufes,Moufquets, Canons,  Pétards, Mor- 
tiers & Bombes,  qu  a cette  efpouuentable  exe- 
cution des  Mines,  toutes  ayant  apporte'  de  très- 
grands  & outrageux  defordres  parmy  la  Nature 
humaine  ; les  Induftrieux  au  melme  temps  ont 
employé  toute  la  force  de  leur  efprit  pour  a- 
moindrir, voire  melmes  empefeher  tout  à fait 
les  effets  prodigieux  de  cét  efprit  terreftre,qui 
approche  fi  près  de  celuy  du  Ciel,  qu  a peine 
peut-on  diftinguer  Tvn  de  l’autre, tant  par  leurs 
effets, que  par  leurs  efclats  & bruits  tonnans; 
car  lVn&  l’autre  mettent  bas  les  Edifices  haut 
efleuez,  les  Palais  Royaux, ôdes  Clochers  fu- 
perbes*, perçant  les  nuës,ontpar  eux  leurs  poin- 
tes de  fondations  mis  enfemble  j Mais  celuy-cy 
parmy  nous  femblepaffer  les  bornes  & limites 
de  fa  nature , car  elle  deterre  les  morts , plonge 
deffous  les  eaux,  ouure  le  ventre  de  la  terre,  ef- 
parsles  entrailles  des  plus  forts  Remparts,  Ba- 
ttions de  Bouleuards,  ôe  fait  les  terres  eileuées 
dplanades,&les  lieux  les  mieux  ençlos,chernin 
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plain  aux  Rauageurs, Saccageurs  &Forceurs  de 
Villes  & Citoyens  plaidant  au  fang&au  glaiue 
ceux  qui  croyoient  eftre  bien  enfermez  en  lieu 
de  feureté  : Ce  font  les  vrays  ouurages  de  cét 
efprit  infernal , qui  femble  11’eftre  lorty  de  la 
terre  que  pour  nous  affeurer,que  c’eft  la  def- 
fous  le  lieu  où  fe  font  formez  les  fupplices  du 
genre  humain, délinquant  de  fes  debuoirs  prefo 
crit  de  fon  fouuerain;  C’eft  pourquoy  à l’imita- 
tion de  nosPredeceffeurs,ie  veux  en  premier 
lieu  faire  voir  l’ extraction , compofition , & fa- 
çon de  rendre  ce  Nitre  en  poudre,  & en  foittc 
de  faire  les  Canons , & toutes  les  Machines , Sc 
moyens  pour  s’en  feruir,fe  feruans  aujourd’huy 
d’icelles  : Et  en  apres  les  moyens  de  diminuer, 
empefcher,  & menue  anéantir  fes  efforts  & rup- 
tures ; & pour  dire  en  vn  mot,  le  pro  & contra  de 
fon  execution,  en  cas  des  attaques,  qui  n’eft 
autre  chofeque  le  moyen  de  bien  attaquer  Sc 
bien  deffendre  toutes  fortes  de  places, fortes  ou 
foibles , félon  le  pouuoir  des  hommes , limité 
d’enhaut  ; & luis  en  doute  fi  ie  dois  appellercét 
efprit,  diuin  ou  diabolique, veu  que  ce  n’eft 
qu  vn  Inftrument  d’obeïftknce,ou  pluftoft  le 
vray  air  congelé,  lequel  eftant  efchauffépar  le 
feu,  fait  fon  extenfion  auec  telle  violence , que 
rien  icy  bas  ne  le  peut  enfermer,  ou  l’empeP 
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cher  ’ de  s’eftendre  : & en  outre  ie  voy  que  le' 
bois  jfert  aux  Edifices  diuins>&;  aux  fupplices 
des  hommes;  le  feu  àlVfage  des  Sainéts,  &àla 
punition  des  infernaux  : De  mefme  ce  Nitre 
pouuant  feruir  les  Chreftiens  contre  les  Infidè- 
les ; les  luttes  depoffedez  contre  les  Injuttes 
Vfurpans , peut  à bondroi£b,ce  femble.eftre 
appeliez  par  quelques  noms  de  bon3pluftoft 
que  de  mauuais;  Donc  nous  allons  voir  comme 
quoy  ce  Nitre  fe  trouue  > & deuient  propre  à 
nottre  vfage. 
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DV  N ITRE.OV  S ALPESTRE, 
çg  de  fon  vfage* 

CHAPITRE  II. 

E Nitre,  ou  Salpellre , pur  enfoy, 
femble  n’eltre  qu’vn  efprit  , qui 
donne  cette  violente  execution  x 
. lapoudre,parfonextenfion,fou- 
dain  engendré  par  la  chaleur  , conjoint  & in- 
corporé auec  cette  admirable  effence  terre- 
lire  l'extraCtion  duquel  n e H pas  moins  digne 
de  loüange,que  Tes  effets  d admiration-,  & co- 
rne celt  vn  efprit  terreftre  , toute  terre  con- 
tient quelque  peu  d’iceluy  ; mais  ceux  qui  veu- 
lent auoir  beaucoup  pour  s en  leruir , doiuent 
chercher  les  lieux  les  plus  naturels  pour  fa  gé- 
nération , comme  font  les  lieux  quelque  peu 
humides,  comme  eftables,  où  on  met  d ordi- 
naire les  belles  qui  engraiffent  cette  terre  auec 
leurs  fientes  &vrines,  les  caues , felliers , & au- 
tres lieux  femblables  : Car  es  lieux  non  cou- 
reuts,les  pluyes  les  rendent  trop  froids,  & par 
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confequenc  le  bannift  , ou  pour  le  moins  cm- 
pefche  fà  croifTance , parquoy  il  le  faut  cher- 
cher es  lieux  fufdits:  & ayant  befché  la  terre  fi 
on  la  goufte  fur  la  langue,  eile  picqueracom- 
me  efpice,car  les  choies  feiches  font  de  gouft 
picquant:Et  pour  le  féparer  d’auec  la  terre, il 
faut  auoir  des  Cuuiers , ou  Vaifleaux  , grands 
comme  de'monftre  la  Figure  cy-apres,  mar- 
quée A.  & les  emplir  tant  de  cette  terre,  que 
de  1 eauë  j Et  les  ayant  laifïez  bien  abbreuuer, 
alors  il  faut  Iaidcr  couler  cette  eauë,  &enfuit- 
te  la  purifier  fur  le  feu,  & ainfi  peu  à peu  fera 
tiré  le  Nitre,  & rendu  parfait  par  le  moyen  du 
feu, comme  fe  void  par  la  Figure  B.  cy-apres: 
Ce  Salpeftre  eftant  fondu , on  le  degraiifera, 
jettant  quelque  peu  de  foulphre  dedans,  lequel 
bruflera  & confommera  la  graifle  ; mais  fi  fè 
faut  bien  garder  d’en  trop  mettre,  d’autant  que 
le  trop  lerendroitplus  gras,&legafteroit  tout 
afait  ^ & eftant  bien  puriffie , & efcumé  lur  le 
feUj  Onlemet  refroidir,lequelfemet  en  roche, 

& ainfi  eft-il  preft  à faire  de  la  poudre: mais  fi 
on  le  veut  mettre  en  farine, le  remüant  auec  vn 
morceau  de  bois , fi  deuiendra  tout  en  farine 
blanche,  & propre  àfèruir  ànoftre  vfage,  pour 
faire  feux  artificiels  , & autres  compofitions 
dont  nous  parlerons  ; maispremierement  de  la 
poudre  à Canon. 


8 T raitté  de  l’Artillerie. 


$$$$$$$$$$$$$$$$$$$ 

DE  LA  POEDRE  a CANO  N, 

& defon  invention , do%e  & mixtion. 


CHAPITRE  III. 

I de  tant  de  beaux  feerets  que  la 
Nature  nous  a fourny  , nous  vou- 
lions rechercher  les  premiers  in- 

uenteurs,ouAutheurs  d’icelles  ie 

croy  que  1 eftude  &trauail  ne  feroit  pas  beau- 
coup moins,  que  de  rechercher  autant  de  nou- 
uelles  curiofitez  -,  car  ie  ne  voy  aucune  appa- 
renre , ny  poflibilité , de  recouurir  ce  qui  eil 
pa  e;  melmes  ie  voy  de  tres-grandes  difficul- 
tez  dans  les  choies  làintes  & làcrées,  l orinine  & 
çauoir  defquels  nous  touche  d’importance- 
neantmoins  les  noms,&  Hilloires  melmes,  font 
roui  lees,&fortdoubteufes;de  melmelenom 
&Iieu  du  premier  Inuenteur  de  cette  admira- 
j e > merueilleu le , pu illân  te  & effroyable  pou- 
re  a Canon,  eft  aujourd  huy  tellement  inco- 
gneu  aux  hommes,  que  ie  ne  voy  aucune  pro- 
babilité, apparence,  nyrailon,à  qui  on  le  doit. 
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ou  peut  attribuer  l’inuention’.car  fi  nous  vou- 
lons ad  jouter  foy  à Philoftrate,  liure  &.  de  *vibt 
, (comme  a fort  bien  ob féru éFlurance 
de  Riuault,  en  fonTraitte  des  Elemens  de  rAr- 
tillerie) meftne  la  poudre  à Canon  lemble  auoir 
efté  en  vlage  du  temps  d’Alexandre  le  Grand, 
ou  deuat  , fi  au  Pere  Andrieux  d’ Aquirre,  Pro- 
uincial  de  l’Ordre  des  Auguftins,és  Ifles  Philip- 
pines -,  au  PereHerrada,&  fes  Compagnons  ; au 
Capitaine  Artred  -,  elle  a efté  long-temps  en 
vlage  dans  la  Chine,  & és  Indes,  deuant  que  d’a~ 
uoir  efté  fait  aucune  mention  d’icelle  en  l’Eu- 
rope : neantmoins  ie  trouue  en  plufieurs  nou- 
ueaux  Autheurs,le  nom  de  Berthold  Schuuartz, 
(en  langueFrâçoife  le  noir)Moyne  & grandPhi- 
lofophe,  admirable  Chimifte,  Allemand  de  na- 
tion, pour  auoir  donné  le  premier  rinuendon 
de  cette  poudre  en  l’Europe  : mais  fçauoir  .s’il 
l’auoit  apporté  de  la  Chine,  ou  autre  lieu,  ou 
inuentéde  fon  eftoc,cela  nefe  fçait  pas; mais 
c eftchofetres-certainequ’elle  a efté  trouuée, 
& eft  parueniie  ànous  par  les  Chimiftes  de  fouE 
fleurs  d’Alchemie,  qui  cherchent  toujours  des 
nouueautez  en  la  Nature  , & par  leur  tro- 
uai! d’ordinaire  produifent  ce  qu’ils  ne  pen- 
fent  point  trouuer  ; comme  en  ce  lujec  il 
eft  à croire,  & bien  vray-femblable , que  peu 
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penibit  celuy  qui  trauailloit  à cette  mixtion 
Chimique , de  Fournir  vn  foudre  fur  la  terre 
pour  feruir  àla  volonté  des  grands  Princes,  pa- 
reil à celuy  du  Ciel,  voire  beaucoup  plus  nuifi- 
ble  à la  Nature  humaine , comme  eft  deuenu 
par  (uccezde  temps, & addition  des  eipritster- 
reftres,  réduits  en  pou  dre  à Canon.  Cette  mix- 
tion donc, on  la  peut  bien  appeller  foudre  ter- 
reftre,ou  foudre  Royal, duquel  les  mains  des 
grands  Princes  fouuerains  font  remplies , & 
tiennent  les  nuages,  tempeftes  & orages  en  foi- 
fons , lefquels  à leur  volonté  ils  verfent  pour 
châtier  & exterminer  ceux  qui  fe  rebellent  con- 
tre leur  jufte  authorité. 

Or  voyons  maintenant  ce  que  ditBerthold 
ie  Noir,  touchant  ce  iujet,  puis  que  ion  nom 
feul  fe  trouue  es  Hiftoires  pour  auoir  mis  es 
mains  de  l’Europe  ce  feu  foudroyant  ^ & com- 
me toutes  choies  compofées  poifedent  ces 
principes  , ainfi  cette  poudre  eft  formée  de 
meime,  fçauoir  du  Nitre,  du  Soulphre,  & du 
Charbon  de  ceux-cyla  dofe  ou  quantité  de 
chacun  peut  eltre  pour  de  la  poudre  commu- 
ne,quatre  parties  de  Salpeftre,vne  de  Soulphre, 
ôc  vne  de  Charbon  : de  plus  fine , cinq  de  Salpe- 
ftre,j&  vne  de  chacune  des  autres  : mais  de  tres- 
fine , fix  de  Salpeftre  ôç  de  Soulphre,  & de  Chai^ 
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bon  chacune  vne  partie. 

Neantmoins  le  titre  des  Munitions  pour  les 
Magafins  pour  les  Arfenaux  Royaux, doit  eftre 
pour  quintal  foixante  & dix-fept  liures  de  Sal- 
peftre  ^ de  Soulphre  Ôe  de  Charbon,chacun  vn- 
ze  liures&:  demie:  cette  composition  eft  affez 
ordinaire,  quoy  qu  eftant  bien  maniee  fera  vne 
poudre  fort  bonne  : & c eft  icy  les  vrayes  com- 
portions de  la  poudre  à Canon,  tant  fine  que 
commune,  quoy  que  plufieurs  fe  font  imagi- 
nez que  1 eaue  de  Vie , vin  blanc , jus  d eft  or  ce 
d orange,  & plufieurs  autres  chofes  Semblables 
fèi  oient  vtilles  a la  compofition  de  la  bonne 
poudre,  mais  ils  fo  font  entièrement  trompez 
en  cela,  car  toutes  ces  liqueurs  venant  à pren- 
dre l’air  & vent,  leurs  efprits  s*enuollent,&  en 
fuitte  peu  à peu  tous  leurs  corps,  & ne  laiffent 
que  la  liaiion  des  matières  derrière  elles  , qui 
ne  donne  autre  chofo  que  la  figure  ou  rondeur 
a la  poudre,  ce  que  1 eauë  pure  fera  de  mefine 
que  les  autres. Maintenant  fes  Mixtions  eftant 
bien  meflees  ememble,  humeëfees  d eauë  pure 
fou  llement  pour  les  tenir  comme  humides  , en 
forte  que  les  prenant  auec  la  main , la  compofi- 
tion fo  tient  comme  àdemiemoitte  ; & le  tout 
eftant  ainfi  bien  battu  , foit  dans  vn  moulin , 
comme  des  moulins  a papier,  ou  dans  vn  o ro& 

B ij  * 


12  Traitté  de  l’Artillerie. 

mortier , comme  démon  ftre  la  figure  cy-de- 
uant,  marquée  C.  cela  n’importe  : mais  fur  tout 
que  l’on  ne  fe  ferue  d’aucune  chofe  de  fer  à 
l’entour  de  cette  mixtion, ains  de  bois, ou  dé 
cuivre,  car  le  fer  eft  trop  fiijet  de  mettre  le  feu 
aux  poudres.il  faut  notter  que  la  compofition 
doit  eftre  grandement  bien  battue,  & d’ordi- 
naire c’eft  la  leulle;  faute  qui  fe  peut  trouuer 
aux  poudres, car  le  Salpeftre,Soulphre,& Char- 
bon, n’eftans  bien  incorporez  l’vn auec  l’autre, 
& tous  trois  parfaittement  bien  puluenfez  ,1a 
poudre  ne  peut  eftre  jamais  bonne:donc  eftans 
ainfi  accommodez  pour  les  mettre  en  grain,  il 
faut  auoir  vn  Crible , fait  de  peau  d’agnean , ou 
de  veau,  les  trous  duquel  ferot  ronds,  & de  la 
grofleur  que  defirez  faire  le  grain  de  voftre 
poudre,  comme  la  Figure  cy-deuant,  marquée 
D- vous  démonftre,tant  des  Moulins,  Mortiers, 
que  des  Cribles  : & ayant  cette  compofition 
prefte  à cribler  allez  moitte  pour  tenir  en 
grain,  il  faut  auoir  deux  morceaux  de  bois  à de- 
my  ronds,&  agittant  le  Crible  fur  quelque  vafe 
large  , comme  cuuet , chauderon , ou  grande 
toi!le,pour  receuoir  la  poudre  qui  palTera:ces 
deux  morceaux  de  bois  eftans  dedans  le  Crible, 
auec  la  compofition,  la  feront  pafter  en  forme 
de  grain,  ôc  ces  deux  pièces  de  bois  fe  nomment 
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Valet, comme  il  fevoidcy-deuant  en  laFigure 
marquée  E.  A près  il  lafautfeicher  auSoleil,ou 
en  quelque  fourneau, fait  pour  cela:  & eftant 
bien  fec,  il  la, faut  encore  cribler  dans  vn  Cri- 
ble plus  fin,  pour  ofter  la  poufliere  qui  fe  trou- 
uera  coulée  parmy,fans  eftre  grenée  j & alors  la 
poudre  fera  en  eftat  d’ eftre  encaquée, & mife 
en  referue,pour  feruir  à l’intention  de  ceux  qui 
l’auront  faite,  ou  fait  faire:  Les  Figures  cy-de- 
uant  demonftrent  la  façon  des  Cribles,  pièces 
de  bois,Vafes&  Mortiers,  pour  l’accommoda- 
tion & fabrique  de  ce  metheore  artificiel,  tiré 
terre  pour  faire  trembler  icelle,  les  hom- 
mes, & les  Cieux  : Et  en  fuitte  d’auoir  trouué 
cette  poudre,  fans  doubte  on  a cherché  à met 
me  temps  quelque  machine  pour  la  mettre  en 
vfage  , dont  plus  propre  que  le  Canon  on  n’a 
pas  encore  trouué, ny  peut-eftre  ne  trouuera- 
on  poinqparquoy  nous  traitterons  maintenant 
du  Canon. 
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DF  C^NON,  ET  DF  TEMPS 

qu  il  a cïté  inuenté. 

CHAPITRE  IIII. 


Omme  nous  n’auons  point  la  co- 
gnoiffiance  des  chofes  paffées  que 
par  les  Hiftoires  prefentes  , nous 
fouîmes  par  là  obligez  d’arrgfter 
nosjugemens,&  limiter  noftre  fçauoir  félon  la 
relation  de  ceux  qui  ont  efcritdeuantnous  d’i- 
celles. Or  ie  ne  trouue  pas  moins  de  difficulté'  à 
trouuer  ie  nom  du  premier  Inuenteur  du  Ca- 
non, que  celuyqui  a inuenté  la  poudre:  car  la 
forcede  cette  merueille  n’a  pas  parulong-têps 
parmy  les  hommes  deuant  l’vfage  du  Canon 
mefine , car  c’elt  par  iceluy  que  la  poudre  a 
monffiréfon  effilât  foudroyant, & fon  excellen- 
te vertu  : donc  il  y à bien  apparence  que  le  Ca- 
non a efte  inuenté  deuant  le  temps  d’Alexan- 
dre le  Grand,  ou  pour  le  moins  en  fon  temps: 
car  à ce  que  dit  Philolïrate  , il  femble  qu’il  no- 
foit  paffiçr  le  fleuue  d’Hipheils  , d’autant  qu’il  y 
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auoit  là  vne  Ville  imprenable  , de  laquelle  ce 
peuple  auoit  réputation  d’eftre  parents  des 
Dieux,  & fans  fortir  d’icelle  dardoient  de  leurs 
murailles  des  foudres  & des  efclairs  fur  leurs  en- 
nemis. Or  que  pouuoient  eftre  ces  foudres  & 
ces  efclairs,  finon  des  grands  coups  de  Canons, 
& autres  armes  à feu^  car  c’eftoit  parmy  cette 
Nation  que  lors  abondoitlaPhilofophie,fcien- 
ces  & arts  militaires:Et  fans  difficulté  pour  lors, 
elle  auoit  l’vfage  de  l’Artillerie, ou  en  grand, ou 
en  petit, & font  long-temps  gardé  entr’eux,  in- 
cognu aux  Voifins  : & quand  à noftre  Europe, il 
femblequ’elle  a receulacognoiffiance  decette 
Machine, feullement  enl’an  1379.  entre  Venife 
ôc  Chioggia,  fuiuant  Platina  in  Vrbano,  & en 
Allemagne  l’an  1419.  fur  les  Coftes  de  Danne- 
marc,  félon  Monfter. 

Et  plufieurs  Hiftoires  difent,qu’enuiron  le 
mefme  temps  l’vfage  du  Canon  a cité  en  diuers 
endroits-,  &c  pour  l’auoir  mis  dans  l’Europe, ie 
ne  trouue  point  autre  nom  que  Berthold  Schu- 
uartz,  Allemand, pour  eftre  le  premier Inuen- 
teur  : mais  foit  luy,  ou  autre , il  n’importe:  cela 
elt  bien  certain  qu  aujourd’huy  c’eft  là  Machi- 
ne quifait  la  plus  grande  execution  parmy  les 
hommes  à la  guerre:  par  quoy  ie  veux  première- 
met  cômencer  par  fa  de{çription,&;  apres  paffer 
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aux  autres  armes  à feu:  &c  dautant  que  tous  ceux 
qui  ont  déjà  eferit  des  premières  pièces  de  Ca- 
non de  leur  premier vfage  en  l’Europe,  ont 

delpeint  leurs  formes  fi  fafeheufes,  & déclaré 
leurs  maniemens  fi  grofliers , ie  n’ofe  pas  les 
future  : car  ie  ne  defire  point  d’eferire  les  im- 
perfections des  Anciens , ny  les  manquements 
qu’ils  ont  fait,  mais  les  réglés  & méthodes  par 
lefquelles  les  hommes  ftudieux  en  cet  Art  mar- 
tial , peuuent  maintenant  manier  toutes  ces 
machines  merueilleufes,auec  plus  de  facilité, 
d’habilité , & les  executer  auec  plus  de  perfe- 
ction, & non  alambiquer  leurs  efprits  auec  l’i- 
gnorance de  nos  Anceftres , qu’ils  ont  eu  en. 
toutes  ces  Machines  dans  les  commencemens 
de  leurs  inuétions-.ains  au  contraire, mettre  au 
jour,  & au  net,  ce  que  le  Soldat  doit  fçaaoir,  & 
non  ce  qu’il  doit  tout  à fait  ignorer  : car  il  me 
femble,ce  feroit  perdre  le  temps, d’apprendre 
les  vices  d’autruy , & embrouiller  lelprit  auec 
les  principes  des  inuentions  pafTées.  Voyons 
donc  ce  que  noftre  temps  a fait  de  bon , de 
b eau,  de  parfait,  & de  feruice , touchant  ce  iuj  et 
de  l’Artillerie  , & principallement  du  Canon, 
d’autant  quel’ Artillerie  ne  comprend  pas  Nul- 
lement le  Canon, ou  Canons, mais  toutes  au- 
tres Machines-,  munitions, outils,  voiChires 

d’iceux. 
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cî’iceux,  voire  mefme  toute  forte  cTouuriers  & 
artifans  propres  ôaieceffaires  à la  guerre,com- 
me  la  fource  &:  fontaine  prefte  à fournir  tout  ce 
quon  doit  chercher  dans  vne  armée  à la  Cam- 
pagne : mais  comme  le  Canon  eft  icy  noftre 
principal  fujet,  ie  veux  maintenant  faire  fa  def 
cription,non  tant  de  fa  fonte, que  de  fa  figure, 
monture, conduite,  & vfage  :neantmoins  pour 
contenter  les  curieux,  ie  fuis  d’aduis  de  mettre 
icy  ce  que  j’en  ay  appris,  tant  icy  qu’en  Angle- 
terre, Allemagne , Flandre , & Lorraine , parmy 
les  meilleurs  fondeurs  de  tous  ces  pays-là , & 
non  par  leurs  paroles  feullement,mais  pour  les 
auoirveu  trauailler  à la  fonte  des  pièces  d’ Artil- 
lerie, quoy  que  véritablement  les  vns  ont  bien 
revfii , les  autres  non,  & peu  ont  approché  la 
bôté  des  vieilles  pièces  :1a  raifon  dequoy  ie  croy 
que  peu  d’hommes  ont  encore  longé  laquelle 
peut-eftre  celle-cy,  que  comme  elles  ont  efté 
fondues  il  y à long-temps, & quelquesfois  vfées, 
elles,  ont  perdu,  & leur  feu , & leur  aigreur  en- 
femble,&par  confequent  font  deuenus  doux, 

& de  plus  grande  refiftance  : ce  qui  fe  void  fa- 
milièrement és  cloches  vieilles  , qui  fonnent 
mieux  que  fortant  de  la  fonte  ; & des  plats  d’e~ 
ftain,qui  ont  paffé  fouuent  par  le  feu  & vfage,, 
font  plus  doux,  ôc  fonnent  mieux  que  ceux  du 
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mefine  meftail  qui  n’ont  pas  encore  féru  y:  de 
mefine  pourroit-il  arriuer  au  temps  à venir  de 
nos  Canons  aujourd’huy  fondus  , ils  peuuent 
par  le  fuccez  du  temps,  & frequent  vlage,  per- 
dre leur  feu&  aigreur  de  meftail,  & en  fuitte 
eftre  de  meilleure  liaifon,  & de  plus  fort  vfage  : 
car  ie  ne  fuis  pas  en  doubte,  que  les  Fondeurs 
du  temps  paffé , &que  ceux  d’aprefent  ne  font 
leurs  meflanges  femblables,  veu  quils  ont  ap- 
pris, ou  de  pere  en  fils, ou  de  feruiteur  àmaiftre, 
qui  eft  tel, à ce  que  j’ay  peu  apprendre, fur  cent 
liures  de  franc  cuivre,  dix,  douze , ou  quinze  li~ 
ures  de  vieil  eftain,  ou  meftail  de  cloches  rom- 
piies,  mortiers  d’efpiciers,&  toute  forte  de  telle 
eftoffe  ^ & ce  qui  plus  eft  on  en  prend  d’ordi- 
naire ce  que  l’on  peut  recouurir , dautant  que 
rarement  trouue-on  de  franc  cuivre  & eftain 
reglement  pour  faire  tous  les  Canons,  & autres 
pièces  d’ Artillerie  qui  fe  fondent  dans  les  Ar- 
lenaux  Royaux, mais  bien  contents  de  fe  feruir 
des  vieilles  pièces  rompües,  & autres  meftails, 
tels  qu’ils  fe  peuuent  trouuer  : mais  au  temps 
paffé  on  auoitbien  lacouftume  de  faire  fondre 
toutes  ces  eftoffes  enfemble,&  les  mettre  en 
faumons  auparauant  que  de  les  employer  aux 
Canons, & en  apres  les  bien  confiderer  fi  elles 
eftoient  de  bon  liage , & y adjoufter  ce  qu’il  y 
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manquoit,&par  ainfi  on  ne  trauailloit  point  à 
caftons , mais  bien  affeurez  de  leurs  mixtions, 
& meflange  de  leur  meftail  ; auparauant  que  de 
couller  icelle  dans  les  chappes  &moulles,  donc 
le  meftail  eftant  preft,on  difpofe  les  moulles 
pour  telles  pièces  qu’on  defire  faire  : comme 
en  France,  on  nes’eftferuy  que  de  fix  calibres 
depuis  Fanne'e  mil  cinq  cens  foixante&  douze, 
fçauoirCanon,Coulevrine,Baftarde, Moyenne, 

Faucon,  Fauconneau,  & c c’eftàraifon  de  l’Ediéfc 
fait  à Blois  par  le  feu  Roy  Charles  I X.  fur  le  re- 
glement de  la  fonte  de  l’Artillerie,  Boulets,, &c, 
l’année  fufdite , & ces  fix  pièces , calibres  & lon- 
gueurs d’iceux,  font  fpeciffiez  comme  fe  verra 
cy-apres  : mais  pour  les  faire,il  faut  en  premier 
lieu  auoirvne  pièce  de  bois  plus  longue  que  la 
piece  ne  doit  eftre, ayant  force  poudre  de  thuil- 
le  ou  brique, trempé  d’eauë  qu’on  appelle  ci- 
ment : cette  terre  & ciment  s’applique  fur  le 
bois  auec  cordes  & eftouppes,  & commencent 
àformervn  modelle  de  Canon,  Sc  c’efi  la  pre- 
mière couche  , & fur  icelle  ce  fait  encore  vne 
autre  , dont  la  terre  eft  bien  battue  & niellée 
auec  poil  de  bourre  & fiente  de  cheual,  on  l’ap- 
pelle terre  de  poil, & de  cette  terre  on  garnit  le 
bois  jufques  à ce  que  le  modelle  foit  fait  de  h 
grofleurde  la  piece  pretendiie  à faire  auec  tous 
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ces1  embelliflements,  fçauoirle  Bourlet, Collet, 
Aftragal,  Voilée,  Renfort,  Platte-bande,&  tout 
ce  que  l’on  àdefir  de  faire  : & toute  la  figure  de 
la  pièce  doit  eftre  taillée  en  vn  long  ais,  com- 
me fçauent  tous  ceux  qui  doiuent  entrepren- 
dre tels  ouurages  ; car  pour  la  Culafle  cela  fe 
fait  à part , & le  tout  doit  eftre  couuert  dvne 
couche  defuif  fort  tenue-, & le  modelle  pour  le 
corps  du  Canon  eftant  fait,  conuient  faire  la 
chappede  terre,  & autre  choie,  comme  defliis: 
maisie  laiflecela  auxtres-habilesouuriers,dau- 
tant  que  j ’ay  veu  faillir  en  cela  ceux  qui  croyoiét 
eftre  maiftres  : tant  y à que  cela  doit  eftre  bien 
lié  auec  bandage  de  fer,  tant  de  long  que  d’en- 
tour, par  deux  ou  trois  fois,  couche  far  couche, 
& en  apres  cuit  au  feu  de  charbon  par  dehors, 
& en  apres  mis  debout,  &:  recuit  dedans,  ayant 
le  chappelet  d’acier  mis  en  fon  lieu  propre  -,  & 
e ftant  bien  cuit,  & tout  acheué,on  ledefcend 
dans  la  fofle  prés  le  fourneau:  mais  première- 
met  s’y  met  la  Culafle, qui  eftfaite  tout  de  mef 
me  comme  la  chappe,  quoy  que  j’en  aye  veu 
mouflèr  en  plaftre  , quand  au  cotps  , mais  la 
chappe  de  ladite  Culafle  doit  eftre  faite  com- 
me deflus,  & bien  liée  de  bandage  de  fer,  dau* 
tant  que  cela  doit  porter  le  poids  de  la  pièce 
entière  ; & le  tout  eftant  ainfi  pofé  dedans  la 
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fofle,il  feraremply  de  terre  bien  battue, 8c  alors 
fe  met  le  noyau  dedans  la  pièce  qui  eft  couuer- 
te  dvne  pafte  faite  de  cendre  ôc  pouftiere  de 
charbon,  ou  chofe  femblable  : Tout  cecy  ac- 
comply,  refte  à faire  fondre  le cuivre,  8c le  faire 
couller  dedans  chaque  moulle  ^ lequel  eftant 
coullé,  le  Fondeur  verra  ce  qui  en  lira,  ou  hon  - 
neur, ou  honte  pour  luy,  quoy  que  veritable- 
métvn  homme  de  courage  ne  le  doit  pas  efton- 
ner,ou  fe  troubler,  pourueu  que  la  faute  8c  né- 
gligence ne  fe  trouue  point,  car  j’enayveu  de 
fort  habilles  faillir  fins  perdre  courage,  & re- 
tourner faire  merueilles  : En  luitte  de  cecy  les 
pièces  eftant  froides  on  les  tire  hors  de  la  terre, 
ôc  onlesnettoye,Ôc  puis  ils  font  en  eftatde  fer- 
uice,  8c  alors  on  les  pefe,  8c  on  les  eftaye,  eftans 
chargées  à Boulet,  8c  le  poids  du  Boulet  de  pou- 
dre : ôc  ainfi  les  pièces  font  hors  des  mains  du 
Fondeur, & preftes  à monter  ftir  leurs  affufts,ou 
mis  aux  magafins , lelon  l’intention  du  Prince: 
mais  icy  conuient  fpecifîer  les  fix  Calibres , def 
quels  nous  auons  parlé  cy-deuant. 

Le  premier  eft  le  Canon , ayant  de  Calibre 
fix  pouces  8c  quatre  lignes,  ôc  de  longueur  dix 
pieds  6c  demy. 

Coulevrine  à de  Calibre  quatre  pouces  vn~ 
ze  lignes, ôc  de  longueur  vnze  pieds. 

C iij 
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Baftarde  à de  Calibre  trois  pouces  dix  lignes, 
& de  longueur  neuf  pieds  & demy. 

Moyenne  à de  Calibre  deux  pouces  trois 
quarts,  & de  longueur  huit  pieds  & demy. 

Faucon  à de  Calibre  deux  pouces  quatre  li- 
gnes, & de  longueur  fept  pieds  & demy. 

Fauconneau  à de  Calibre  vn  pouce  vnze  li- 
gnes^de  longueur  fept  pieds  & demy. 

Voila  les  fix  Calibres  de  France , arrefté  par 
le  Roy  Charles  I X.  à Blois  l’an  1571. 

Mais  depuis  huit  ans  on  a trouue  par  expé- 
rience deux  autres  Calibres  bien  vtils , fçauoir 
de  douze  liures  de  balle  , & de  vingt-quatre, 
comme  fe  verra  enfon  lieu  cy-apres. 

Piece  de  vingt-quatre  liures  à,oudoit  auoir, 

de  Calibre,  & de  lon- 

de  balles  à , ou  doit 
auoir,  quatre  pouces  &demy  de  Calibre  ,&  de 
longueur  neuf  pieds  & demy  -y  & voila  tous  les 
huit  Calibres  vfez  en  France. 


cinq  pouces  &lept  ligne! 
gueur  dix  pieds  & demy. 
Celle  de  douze  liures 
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DES  AFFVSTS , MON- 

ture  de  pièces  d' Artillerie* 

CHAPITRE  V. 

V commencement  de  l’vfage  de 
ces  groffes  Machines , il  y à bien 
apparence  qu’on  n’a  pas  trouué 
moins  de  difficulté  à les  rendre 
pe  durables,  à refifter  contre  l’ef- 
fort de  la  poudre  j & encore  aujourd’huy  nous 
les  voyons  brifer , rompre  ,&:  mettre  en  pièces 
leurs  Affufts  , quoy  qu’on  ayt  peu  appliquer 
pour  les  rendre  forts,  comme  il  fe  verra  icy. 

En  premier  lieu,  on  leur  donne  pour  le  bois, 
de  l’orme, du  chefne,ou  du  frefnej  &celuy-là 
doit  eftre  couppé  en  faifon,  qui  ell  au  mois  de 
Décembre, ou  Ianvier,  quoy  que  j’en  aye  veu 
coupper  à la  S.  Iean , & employé  au  mefine 
temps,  ôc  en  quantité,  pour  Canons  de  batte- 
ries, & autres  pièces,  dont  la  forme,  longueur, 
largeur  &efpaifTeur  s’enfuit-,  Chaque  piece  doit 
auoir  deux  flafques  d’orme, quatre  entre-toifes 
de  chefiie, comme  démonllre  la  figure  fuiuam 
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te,  marquée  A.  les  flafques  doiuent  auoir  de 
longueur  quatorze  pieds , 8c  de  largeur  vingt 
pouces  , depuis  Tentre-toife  du  leuier  vers  le 
deuant,&  en  apres  amoindry  quelque  pouce 
comme  auffi.  tous  autres  Affufts,  8c  doit  auoir 
fix  pouces  d efpaifleur,ou  enuiron,&:  tous  les 
deux  flafques  doiuent  auoir  mefine  efpaiflèur  • 
d autant  que  I vue  eftant  plus  efpaifïè  que  Tau- 
tre  , le  Canon  peut  incliner  à ce  cofté-là  en  la 
Recule,  & ainfi  troubler  F Officier  qui  la  com- 
mande. 

L’ Affuft  de  Coulevrine  doit  eftre  de  là  lon- 


gueur de  treize  pieds  8c  demy,&  chaque  ftafque 
de  la  largeur  de  dix-fept  pouces, & cinq  pouces 
& demy  d’efpaiflfeur. 

L Affuft  de  Baftarde  vnze  pieds  de  lon- 
gueur,& chaque  ftafque  large  de  quatorze  pou- 
ces, &d  efpaiffeur  de  quatre  pouces. 

L Affuft  de  Moyenne  aura  neuf  pieds  8c 
demy  de  longueur , 8c  chaque  ftafque  vn  pied 
de  longueur,  8c  trois  pour  es  8c  demy  d’ efpaif- 
feur. 


L Affuft  du  Faucon  à feçt  pieds  de  longueur, 
les  flafques  chacun  de  dix  a vnze  pouces  de  lar- 
geur, 8c  efpais  de  deux  pouces  8c  demy. 

L Affuft  du  Fauconneau  fera  de  fept  pieds  de 
longueur,  8c  chaque  flafque  neuf  à dix  pouces 

de 
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de  largeur, & deux  pouces  vn  peu  plus  d’efpaif- 
feur. 

Les  flafques  eftans  ainfï  proportionnez, con- 
uient  les  affembler  auec  leurs  entre-toiles, dont 
chaque  entre-toife  de  deuant  de  chaque  Af- 
fuft  aura  en  quarre  feipaiffeur  de  ion  Affuft, 
c’eftàdire  d vn  des  flafques,  & l’entre-toife  du 
boùt,  trois  fois  la  largeur  de  ladite  efpaiifeur  de 
PAffuft,quieft  pour  Canon  dix-huit  pouces  de 
largeur, &:  efpaiffe  comme  la  flafqueùx  pouces. 

Comme  l’entre-toife  de  deuant  le  Canon 
doitauoiren  eipaiffeur&  hauteur, qui  eft  adiré 
en  quarre'  fix  pouces. 

L’entre-toife  de  laCulafle  de  la  piece,huit 
àneuf  pouces  de  largeur,  & fix  d’efpaiiTeur. 

L’ entre-toile  du  leuier  aura  huit  pouces  de 
largeur , & fix  d’efpaiffeur , & fera  pofee  d vn 
biais  autrement  que  les  autres  cy-deuant. 

Et  la  quatriefme  & derniere  fera  large  de 
dix-huit  pouces,  ou  enuiron,  &:  efpaiffe  de  dix  a 
vnze , Sc  c’eft  l’entre-toife  du  bout  d Affuft, 
comme  fe  void  en  la  figure  marqué  B.  en  ce 
Chapitre. 

Maintenant  pour  bien  faire  placer  1 eflîeu, 
marqué  P.  on  doit  balancer  la  piece,car  on  ne 
perce  plus  les  flafques  comme  a l’ancienne  mo- 
de mais  feullement  ce  fait  vne  petite  coche, 
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comme  en  1 a figure  marquée  C.  cy-deüànt,&: 
deux  chenilles  de  fer  pouf  t eUif  l’ effi eu, dâü  tân c 
que  les  ftafques  percez  fe  rompent  trop  fou- 
uent,&  cette  derniere  mode  plus  durable,  com- 
me il  appert  dire  plus  aifé  à àdjoufter  aux  in- 
uentions  que  d’e'ftre  le  premier  IilueMeür  : & 
ainfi  a-on  adjoüfté  cette  façon  d’ embelli ffe- 


ment  au*  anciens  A ffufts. 

Quand  aux  Rouages  des  pièces  d’Àftillerie, 
chaque  Rôtie  à fon  moyeu  de  bois  d’orme,doi,- 
ze  rais  de  chefnê  , ou  au  dèffaut  d’ieetuy,  de 
fifefee , êt  fix  genres  de  mefrne  bois , deux  env 
bôitutes  de  cuivre,  vne  grande,  èc  vne  petite, 
pour  les  moyeux  des  Rôties  de  Canon,  Coule- 
vrine&Baftarde  feullemeni:,dont  celuydeCa- 
nôn  doit  atïok  au  plus  large  ouuerture  neuf 
pouces,  6c  fit  au  plus  efiroit. 

La Coulevrine  huit  pouces  au  plus  large,  ôc 
cinq  au  plus  efiroit,  & la  Baftarde  fept  & qua- 
tre , & fes  emboiftures  feront  faites  en  partie 
conique,  c’eft  à dire  plus  large  à vn  bout  qu’à 
l’autre,  félon  l’effieu  qui  les  doit  remplir,  com- 
me demonftre  la  figure  D.cy-deuant. 

Le  moyeu  de  Rôtie  à Canon  doit  auoir  en 
ceuure  de  groffeur  par  le  gros  bout  vn  pied  ôc 
demy  de  diamètre, & par  -!«?  menu  vn  pied  deux 
pouces,  6c  de  longueur  vnpied  dix  pouces. 

D ij 
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Les  rais  en  œuure  ont  deux  pieds  quatre 
pouces,  & quatre  pouces  enquarré.  . 

La  gente  mis  en  œuure  à de  longueur  fix 
pouces,  Sc  d’efpaiifeur  quatre. 

Et  la  Roue  parfaitte  à quatre  pieds  & dix 
pouces  de diamette,qui  font  enuiron  quatorze 
pieds  &vn  tiers,  peu  plus  de  tour  ou  circuit, le 
tout  demonftré  par  la  figure  E.  cy-deuant. 

La  paire  de  Roiie  a Coulevrine  eft  prelque 
grofle  comme  celle  de  Canon, & celle  de  Ba- 
ftarde  luit  celle  de  Coulevrine. 

Et  celles  pour  les  autres  pièces  font  faites  à 
la  forme  commune,  feullement  vn  peu  plus  for- 
tes , fuiuant  les  pièces  pour  lefquelles  on  les 
fait  faire. 

Et  le  fronteau  de  mirefe  fait  comme  repre- 
fente  la  figure  M.  le  coing  de  mire  N.  & le  cri- 
que O.  pour  leuer&ayder  à manier  les  pièces. 


29 


Traitté  de  T Artillerie. 

DES  F E RRF RE  S DES 
Ajfuiïs  à Canon • 

CHAPITRE  VI. 

O m m e le  Canon  ellrude  dans  tou- 
tes fes  executions , & dvn  pefant 
tranfportde  lieu  en  autre, il  deman- 
de outre  la  force  de  fes  ferrures 
pour  fes  Affulls  de  Rouages  , grande  quantité 
de  pièces  pour  refifter  aux  chocs  violents  qui 
s y rencontrent , journaliers  dans  les  mouue- 
ments de  ces  lourds  fardeaux: Et  commençant 
par  Ion  Affiift,  il  faut  deux  efquierre$,marquées 
P* près  des  hurtoirs,  arrefté  par  quatre  chenilles, 
auec leurs  goupilles,  deux  hurtoirs  ayant  leurs 
quatregoupilles , de  deux  rondelles , deux  ban- 
des deflous  , attachées  auec  deux  petites  cheuil- 
les  à telles  perdues , deux  fufoanes , huit  cheuil- 
îes  a telte  quarrée,  garnies  de  leurs  goupilles  de 
rondelles, pour  tenir  les  quatre  fus&'foulban- 
des, trois  boulions  à telle  perdue, garnis  de  leurs 
rondelles, dontlvn  femet  à trauers de  kgrofle 
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cntre-toife;  l’autre  à trauers  l’Affuft,  entre  les 
deux  entre-toifes  du  milieu,  & joignant  celle  de 
cheuille  ; & le  trôifiefine  6c  dernier , joignant 
l’entre-toife  de  deuant , lequel  tient  les  deux 
crochets  de  retrâitte. 

Deux  crochets  de  fetraitte. 

Deux  bandes  debout  d’Affuft,  garnies  de 
leurs  clouds  & crampons:  deux  efqUierres  par 
deffus  la  platine,  garnies  de  leurs  clouds. 

Et  tout  le  refte  qui  S’enluk,  dônt  F expérien- 
ce nous  a fait  quitter  Tancienne  mode,  & pren- 
dre cette  facile  maniéré*  de  Conduire  ce  fardeau 
&:  machine  tres-pefanté , tout  autrement  que 
les  Anciens,  fans  péril,  ny  perte  des  hommes  5c 
chenaux,-  qui  tous  deux  feruoient  d’appuy  à no- 
ftre  Canon , tant  lourds  qu’ils  püiffeut  eflre , en 
toutes  tes  defeentes  6e  deftours  : Mais  mainte- 
nant cette  louable  inuention , appellee  auant- 
train,nous  à ofté  cette  vieillerie  par  fonVtilité, 
dont  la  defeription  s’enfuit  : au  heu  des  deux 
limons  on  y applique  deux  rOüéss,auec  leur  ef 
fieux  5 au  beau  milieu  duquel  effieu  il  y à vne 
longue  cheuille  de  fer, nommee  ouuriete,de  la 
groffeur  d’enuiron  de  deux  pouces  de  diamè- 
tre,&:  de  longueur  enuiron  deüx  pieds  « &pour 
cette  cheuille  il  yfautvntrOü  auecfa  rondelle 
dans  le  milieu  de  l’entre-toife  du  bout  d’Affuft 
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de  derriere,qui  Te  nomme  lumière  de  cheuille 
puuriere  : outre  cecy  , il  faut  auoir  deux  li- 

mons adjouftez  à i’eflieu,auec  leurs  trauerfes, 
ragots &attellpirs,çomme  entousautres  char- 
rois ordinaires. 

Et  pour  retenir  ladite  eheuille  ouuriere , il 
faut  y appliquer  vn  Canquerbille  , ou  au  def- 
faut  d’iceluy  vne  Prolonge  doubtée. 

Et  les  deux  Roües  de  noftre  auan  t-train  fe- 
ront chacune  en  tout  compris  de  diamètre  de 
trois  pieds  quatre  pouces , peu  plus  ou  peu 
moins , félon  le  pays  où  Ton  prétend  les  em- 
ployer : & fçuljement  eft  à obferuer , que  fes 
Roiies  d auant-rtrain  font  faites  comme  toutes 
autres  Roues  de  charrettes  ,fînon  plus  fortes, 
pour  reftft er  aux  plus  grands  efforts  que  le  Ca- 
non  eft  fujet  à donner  en  diuerfes  occafions* 
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DES  FERRER  ES  DES 

Rôties  à Canon* 

CHAPITRE  VII. 

V o y que  les  ferrures  des  Roues 
de  Canon  ne  foient  guieres  diffir 
cilesaconllruire,  neanrmoins  j’ay 
. __  ...  creupour  ne  rien  obmettre  de  les 

placer  icy  enfuittedecelle  des  Affultgcômen- 
çant  par  les  huit  frettes,  marquez  G. en  la  figure 
cy-deuant , pour  les  deux  moyeux  garnis  des 
pointes , & fix  clefs  a chacune  des  quatre  gran- 
des ^ douze  bandes  de  deux  tiers  de  pouces  d’ef 
paifTeur,  chacune  garnie  de  douze  clouds  à te- 
lles rondes , marquées  H*  vingt-quatre  liens 
fulbandes,  garnis  dautant  de  chenilles,  mar- 
quées I.  car  depuis  quelques  années  Ton  ne  fe 
fert  plus  de  liens  loufbattdes, dautant  qu’ils  font 
du  tout  inutils. 

Quatre  happes  pour  l’elheu,  garnis  de  leurs 
clouds,  marquées  K. 

Deux  huiles, marquées L« 

Quatorze 
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Quatorze  crampons  pour  tenir  les]  emboi- 
turcs  de  cuivre,  ou  de  fer,  quoy  que  véritable- 
ment c’eft  vne  pauure  efpargne  que  d’emplo- 
yer du  fer  en  cét  endroit, d’autant  que  le  feu 
eft  trop  fuj et  à prendre  au  voyage  en  terre  vnie 
eftant  fec,où  le  Canon  peut  rouller  long-temps 
(ans  fe  repofer  j d’où  vous  pouuez  confiderer 
quelle  benediCtion&  quelle  louange  on  don- 
ne à ceux  qui  ont  donne  premièrement  cet  ad- 
uis  aux  Princes  d’vfer  de  cette  efpargne  fafcheu- 
fe,&principalementaulieu  fec  & chaud, où  IV- 
rinefepeut  à peine  trouuer:  toutesfois  tout  ce- 
cy  eft  arriué  plufieursfois,parquoy  j’inuite  tout 
le  monde  de  ne  fe  point  feruir  de  fer,ains  du 
cuivre  feullement  aux  emboittures,pour  efuit- 
ter  les  inconueniens  qui  peuuent  arriuer. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Coulevrine  & Baftarde, 
elles  ont  vne  meftne  ferrure , quoy  que  quel- 
que peu  moindres  ; mais  à l’eflleu  de  Baftarde 
fe  met  deux  hurtequins , &:  deux  contre-heuflè, 
pour  arrefter  l’Affuft,  àcaufe  de  la  voye,  ou  di- 
ftance  large  entre  les  deux  moyeux  des  Rôties. 

Les  ferrures  des  Roües  à Moyenne,  Faucon 
&c  Fauconneau,  font  à chacun. 

Quatre  Frettes  garnies  de  leurs  cloüds,  dou- 
ze bandes  garnies  de  douze  clouds  chaque 
bande. 

E 
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Quatre  Happes  garnies  de  leurs  clouds,deux 
heufles , deux  contre-heuflès , & deux  hurte- 
quins. 

Pour  ce  qui  concerne  la  maniéré  & fabrique 
des  Moufquets , Harquebufes  &Piftolets , cela 
eft  fi  vniuerfel  & frequent  en  toutes  Villes  & 
Bourgs  , que  ce  feroit  perdre  le  temps  de  les 
defcrire,  & faire  perdre  la  peine  à tous  ceux  qui 
confommeroient  le  temps  aies  lire;parquoy  les 
lailïant,  ie  pafleray  aux  Boule  ts  à Canon, & leurs 
Calibres. 


DES  B O F LL  ET S A CANON, 


commencement, fans  doute, on  a eu  allez  de 


£5*  de  leurs  Calibres . 
CHAPITRE  VIII 


E ne  veux  pas  traitter  des  Boulets 
à Canon  , comme  choie  rare&  in- 
cognüe  au  monde , mais  à celle  fin 
de  pourfuiure  chaque  partie  en 


fon  ordre  : le  veux' dire  peu  de  celuy-cy,  comme 
déjà  familier  parmy  les  hommes  , quoy  qu’au 
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peine  de  trouuervne  matière  fi  propre  & com- 
mode comme  eft  le  fer,&  fon  application,  com- 
me aujourd’huy  nous  faifons  : Il  eftfeullement 
ànotterque  cemetailfe  jette  en  moule  de  ter- 
reau en  moulle  fait  de  foy-mefme  en  forme  de 
Coquille^ouppé  en  deux, comme  deux  Hemifl 
pheres,auec  facilité  nompareille,  comme  dé- 
monftre  les  figures  A À.  fuiuantes  : De  forte 
qu’  ayant  fait  quelque  modelle  de  terre  ou  bois 

f)our  le  premier,  de  telle  groffeur  qu’on  de/ire5 
es  autres  en  apres  feront  faits  tres-racillement; 
parquoy  ie  veux  parler  feullement  à prefent  des 
groffeurs,  <k  maniéré  pour  trouuer  tel  Calibre 
quon  vou droit , veu  que  plufieurs  cy-deuant 
ont  efté  trompez  en  ce  difcours, comme  Diego 
Vfano , mais  principalement  Claude  Flamand* 
Tibourel,  & HanzIet, en  leurs  Traiétez  des  Ma- 
chines militaires;  Claude  Flamand  ayant  pris 
la  multiplication  d’vne  fiiperficie  plane  pour  la 
multiplication  d’vn  corps  foIide,&  ainfi  mis  par 
efcritvne  reigle  affezfafcheufe  pour  cmbaraf 
1er  tous  ceux  qui  ne  font  ftilez  en  cette  fcience* 
dont  pour  augmenter  ou  diminuer  tel  Calibre 
qu’il  vous  fera  prefénté,il  faut  que  vous  ayez  re- 
cours à quelque  efchelle déjà  faite,  ou  en  faire 
vne  vous-meîmes, comme  s’enfuit,  marquée  C 
L.  Car  il  elt  à notter  que  la  liure  eftant  diffe- 

E ÿ. 
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rente  en  tout  pays , au  ili  1 elchell  e fe  trouu  cm 

toute  entièrement  differente  de  mefme;  fi  elle 
n’elt  faite  fur  deux  branches,  mouuanc  & ret 
pondant  à vnmefine  centre, comme  fe  voici  au- 
jourd  huy  éscompasde  proportion  & feéleurs; 
mais  n’ayants  ces  inftruments,  prenez  vn  bou- 
let d’vne  liure  de  Calibre,  au  pays  où  vous  ferez, 
comme  il  cl!  îeprelcntepar  les  figures  luiuan- 
tes  C.  ou  D.  qui  font  taillées  au  vray  Calibre 
d’vne  liure  de  France , & prenez  precifément 
fon  diamètre,  & de  ce  diamètre  faites  vne  ef- 
chelle,comme  eft  icy  marque'  par  les  lettres  C. 
L.  de  telle  longueur  que  befoinfera,c’eftàdire 
de  tant  de  Calibre  que  vous  voudrez  ; & que 
cette  efchelle  ou  réglé  foit  faite  vn  peu  large; 
car  la  plus  large  fera  toujours  la  meilleure, d’au- 
tant que  pour  peu  quelle  foit  large,on  peut  dif- 
cerner  à l’œil  la  centiefine  partie  d’vne  forte 
petite  efpace,  comme  fe  peut  voir  par  la  figure 
qui  enfuit,  au  deffus  L.  C.où  les  diuifionsjuf- 
ques  aux  centiefmes  fevoyent  fort  facillement. 

Or  cette  elchelle  eftant  ainfi  faite,  & defi- 
rant  trouuer  le  Calibre  d’vn  Boullet,  de  huit, 
feize,  vingt-quatre , trente  liures  , ou  d’autre 
poids , tel  que  vous  voudrez,  il  faut  cuber  les 
nombres  des  liures  que  defirez  faire  le  Calibre, 
& en  apres  tirer  la  racine  cube  du  produit;  & 
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en  fiiitte  prendre  (ur  cette  efchelle  , auec  vn 
Compas, les  entières  & frayions  qui  fe  trouue- 
ront  en  la  racine  cube  , comme  fçauent  ceux 
qui  ont  bien  appris  cette  reigle  d’ arithméti- 
que • & ayant  ainfi  trouué  le  vray  diamètre  du 
Calibre  requis, il  faudra  tourner  vne  boule  de 
bois  de  pierre  ou  de  terre,  telle  qu’on  veut  fai- 
re faire  le  Boulet  en  apres  ayant  fait  faire  vn 

purmodelle,il  en  peut  faire  faire  tant  que  bon 
luy  femblera,  comme  le  touteft  reprefenté  par 
la  figure  cy-apres,tant  l’Efchelle, Calibres, Mo- 
dules, Coquilles,  que  Bouliers,  chacun  par  ces 
lettres , comme  A.  les  coquilles^C.  L.  1 Efchelle 
&le  Calibre  -,  B.C.  le  Modèle  ; & D.le  Boulet  j & 
notez  que  les  figures  B.  C.  &D.  font  tous  deux 
de  vray  Calibre  d’vne  liure  de  fer,  félon  le  poids 
deFrance,àfeize  onces  pour  liure:Et  les  figu- 
res K.  reprefentent  des  Bouliers  fortis  des  Co- 
quilles. 

Mais  d’autant  que  cette  façon,  ou  maniéré 
de  trouuer  toutes  fortes  de  Calibres  par  les  ra- 
cines cubiques,  fe  trouuera  fort  difficile  à ceux 
qui  ne  font  accouftumez  aces  operations :j’ay 
trouué  à propos  de  mettre  icy  vne  méthode 
plus  facile,  & mefme  vfitée , quoy  quelle  ne 
loit  vniüerfelle,ains  particulier  à chaque  pays, 
d’autant  qu’en  chaque  pays  les  poids  font  dif- 
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ferends-,  parquoy  ceux  qui  veullent  eftre  précis, 
il  faut  qu’ils  ayent  cognoiffance  des  poids  & 
mefures,&:de  leurs  variations:Comme  en  Fran- 
ce, fix  pouces  &vne  ligne  de  Roy  eft  le  Calibre 
d*vn  Boulet  de  trente-trois  liures&vn  tiers, qui 
eft  le  Calibre  duBoulet  à Canon,  en  ce  Royau- 
me: quatre  pouces  neuf  lignes,Calibre  de  Bou- 
let de  Coulevrine  : trois  pouces  huit  lignes , de 
Baftarde-.deux  pouces  fept  lignes,  dèMoyenné: 
deux  pouces  deux  lignes, de  Faucon:  vn  pouce 
neuf  lignes  de  Fauconneau-,  & ces  Boulets  pe- 
fent  (comme  dit  eft)  le  Canon  trente-trois  li- 
ures  vn  tiers-,  le  Boulet  à Coulevrine  feize  Hures- 
le  Boulet  à Baftarde  fept  liures  & demie^le  Bou- 
let à Moyenne  deux  liürés  Sc  demie  -,  le  Boulet  à 
Faucon  vne  liure  &:  demie  } & celuy  de  Faucon- 
neau pefe  trois  quarts  d’vne  liure:  &acelle  fin 
qu’vn  chacun  foit  content  de  ce  mien  trauail, 
j’ay  adjoûté  icy  vne  réglé  fur  laquelle  j’ay  fait 
grauer  les  Calibres  des  pièces  d’ Artillerie  de 
France , & les  Calibres  de  leurs  Boulets  bien  au 
jufte  : ce  que  tous  ceux  qui  ont  efcrit  de  ce  fujet 
jufques  à prefent  n’ont  encore  fait , & mefine 
ayant  cette  reigle  graüéefur  argent, cuiure, fer, 
ou  bois,  on  fe  peut  feruir  fidellement  pour  tout 
ce  que  deflus  : & les  Calibres  des  pièces  font 
marquez  du  Caractère  E.  ôc  les  Calibres  des 
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Boulets  du  Cara&ere  G.  au  haut  bout  de  la 
renâcla  première  lettre  de  chacune  eftmife 
prés  le  poinsft  du  mefme  Calibre  , ou  F.  pour 
Fauconneau,  6c  Faucon  ; M.  pour  Moyen, & n. 
&i4.pour  les  deux  pièces  de  mefme  Calibre. 

Et  fera  àobferuer,que  jay  commencé  par  le 
plus  petit  Calibre , qui  eft  de  Fauconneau , c’eft 
depuis  en  bas  jufques  en  haut,  les  points  mar- 
quez F.  G.  & en  telle  façon  eft  le  Calibre  de  Fau- 
connean  : 6c  ainfi  continuant  aux  Calibres  de 
Faucon,  Moyenne,  Baftarde,  pièce  de  douze  li- 
ures,Coulevrine, pièce  de  vingt  quatre  liutes,ôc 
Canon  de  batterie:  6cj’ay  adjoûté  ces  Calibres 
de  u.  & 14.  liures , pource  quon  a trouué 
ces  pièces  de  trefbon  vfage  : 6c  voila  pour  les 
Boulets  de  toutes  les  pièces  qui  font  en  ce 
temps  en  vfàge  en  France. 

Neantmoins  pour  fatisfaire  à tous  ceux  qui 
auront  la  curiofité,  ou  la  neceflïté  de  chercher 
les  Calibres  des  Boulets  de  toutes  fortes  d’au- 
tres pièces  eftrangeres, Bombes, Globes  de  cui- 
ure,  fer , plomb , ou  autre  metail , voire  mefme 
de  pierre,  ou  de  bois,  depuis  vne  liure  pefante 
jufques  a mille  , j ay  trouué  à propos  de  faire 
mettre  cette  Table  fuiuante  des  Racines  Cubi- 
ques, ôc  tous  ces  nombres,  jufques  au  quatrief. 
me  lieu,  qui  eft  mille:  mais  eft  ànotterque  les 
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deux  derniers  chiffres  ne  font  que  primes  & 
fécondés  au  refped:  du  premier  chiffre , qui 
fignifiîe  vn  calibre , & les  deux  autres  fuiuants 
les  frayions  qui  font  dixiefmes  & centiefmes, 
comme  en  la  première  colomne , marquée  par 
le  caraétere  N. commençant  par  i.  cela  fignifie 
les  calibres  : mais  le  cent  marqué  du  cara&ere 
R.  fignifie  vn  calibre , diuifé  en  cent  parties  efi 
galles,  ou  vn  calibre  ,&  milles  primes  ny  fécon- 
des : comme  fi  vous  defirez  trouuer  le  calibre 
de  dix  hures  de  Boulet,  il  faut  chercher  en  défi 
Cendant  la  première  colomne  marquée  N.  &au 
droiétde  dix  vous  trouuerez  deux  cens  quinze 
en  ces  chiffres  2,15.  Or  le  premier  deux  fignifie 
deux  calibres  dVne  hure,  & la  féconde  figure 
dix  fignifie  vue  dixième  partie  d’vn  calibre  d’v- 
ne  liure  : &:  la  troifiefme  figure  cinq  , fignifie 
cinq  centiefmes  de  ce  mefme  calibre  dvne  li- 
ure 5 &: en  tellemanierefevoidquVn  Boulet  de 
dix  hures  fera  de  diamètre  deux  calibres  d’vne 
liure  vn  dixiefme,&  cinq  centiefinesde  tout  fe 
prendra  auec  facilite  for  i’Efcheîle  preceden- 
te , marquée  de  la  lettre  L.  C.  dont  ces  efpa- 
cesC.ouL.fbnt  chacune  le  diamètre  dvn  Bou- 
let d’vne  hure  pefante,à  raifon  de  feize  onces 
la  liure,  qui  eft  félon  noftre  vfage  en  France  :8c 
toutes  fes  diuifions  en  montant  en  haut , plus 
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haut  que  1 efpace  notté  deC.font  lesdixiefmes 
du' me  fine  calibre*,  & en  trauerfant  à droid,fe 
trouueront  les  eentiefmes,  bien  aifez  à difcer- 
ner  d’vn  chacun  à la  veüe  de  l’oeil,  fans  con- 
fufionv&jay  fait  continuer  l’efchelle  outre  les 
trois  diamètres  en  haut, tant  que  j’ay  peû,à  celle 
fin  que  tous  les  calibres  de  France  s’ytrouuent 
en  icelle, & quelqu  vne  des  eftrangeres,  jufques 
à quarante-huit  liures  de  baie  : mais  il  faut  bien 
remarquer  cecy,que  le  papier  eftant  imprimé, 
modifié,  ou  humide  ,fe  racourfit  quelque  peu, 
’&mefînes  les  vnes  des  feiiilles  plus  que  les  au- 
tres: & de  là  toutes  chofes  imprimées  fur  telle 
matière  font  vn  peu  défedueufes  • joint  que  les 
Graueurs  (ont  fujets  aufii  à caution,  quoy  qu  on 
les  veille  de  prés  : nonobftant  toutes  ces  difïi- 
cultez  , j ay  tait  faire  les  réglés  cy-deuant , en 
telle  forte  qu  vn  chacun  fe  peut  feruir  fans  au- 
cun defaut,  ny  erreur  fenfible  : & ce  qui  plus  eft, 
vn  chacun  peut  faire  par  l’exemple  de  ceux-cy 
des  autres  très-parfaits  fur  papier,  parchemin, 
carton, ou  bois  : pour  ce  qui  eft  de  cuivre,  ou 
argent , ie  laiffe  cela  aux  ouuriers  curieux  en 
cette  eftoffe, comme  font  ceux  qui  ne  formau- 
tre  chofe  que  des  inftruments  Mathématiques: 
& voila,cemefenible,afTez  dit  de  cette  matiè- 
re j parquoy  ieveux  à prefent  vous  reprefepter 
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la  Table  ou  racines  cubiques  icy  en  fuitte , affin 
que  vous  puiffiez  vous  en  feruir  en  toutes  oc- 
cafions  : Et  pour  la  plus  facile  intelligence  de 
l’Efchelle  precedente, & lapreséte  Table,  con~ 
fiderezque  vouspouuez  allonger  l’Efchelle  en 
bas  tant  de  diamettres  que  vous  voudrez, mef- 
me  jufques  à quarante  , pour  l’amplitude  de 
cette  prefente  Table-,  car j’ay  augmente'  laTa- 
ble  depuis  mille  jufques  à quatre  mille,  qui  eft 
trois  mille  plus  que  ie  ne  pretendois,  & c’eft  à 
celle  fin  que  la  mefme  Table  puifie  feruir  au 
traictecy-apres  des  mines,  dont  on  peut  auoir 
befoin  de  faire  quelcpiesfois  vne  chambre  feule 
pour  loger  jufques  a quatre  milliers  de  pou- 
dre: ce  que  j’ay  fait  depuis  peu, comme  fera  dit 
au  traité  des  mines  : & à prefent  fuiura  la  Ta- 
ble des  Calibres  ôc  Cubes. 
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DELA  CONDUITE  D E 
ï Artillerie  à la  Campagne • 

CHAPITRE  IX. 

Viconc^ve  reçoit  l’ordre  de 
conduire  quelque  équipage  à la 
Campagne , eft  ,ou  doit  eftre  ad- 
uerty  ,ViI  eft  pour  commander  le 
luy-melme  , ou  pour  le  mettre 
entre  les  mains  de  quelqu’ autre  pour  le  com- 
mandens’il  eft  pour  le  commander  luy-mefi 
me,  il  fçaura  à peu  prés  l’intention  du  Prince, 
& par  confequent  fera  eftimé  capable  de  rei- 
gler  fon  équipage,  ou  on  la  réglera  à là  main: 
fi  c’elt  pour  mettre  entre  les  mainsd’autruy  ,il 
n’eft  befoin  de  demander  pourquoy  plus , ou 
moins  , ains  mener  ce  qui  fera  ordonné , fans 
fçauoir  pourquoy  , ny  a quoy  faire  tout  Ca- 
non làns  munition  j éc  au  contraire,  tout  mu- 
nition lans  Canon:  &auffi  fi  c eftpour  le  com- 
mander , il  fera  inftruit  s’il,  doit  tout  prendre 
auecque  luy,  ou  fi  ce  qui  manque  fera  pris  & 
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fourny  es  autres  Magafins  plus  commodes  6c 
plus  proches  le  lieu  d’execution  ; 6c  de  cette  fa- 
çon il  aura  foin  de  fatisfaire  à l’intention  de  fon 
feigneur  le  grand  Maiftre  , de  qui  il  prend  fa 
Commifïion  : Et  comme  les  deüeins  donnent 
le  reglement  aux  équipages  d’ Artillerie  , tant 
des  Officiers,  Cheuaux,  pièces  d’ Artillerie,  que 
des  munitions  : auffi  eft-ce  à celuy  qui  entre- 
prédtelleCharge,à  bien  calculer  à part  foy  les 
chofes  requifes, 6c  de  bonne  heure,  à celle  fin  de 
n’eftre  pas  fur  pris,  & quand  il  feroit  trop  tard 
dire  ie  ne  penfois  pas,  fe  voyant  auoir  du  Canon 
& de  la  Poudre,  fans  Boulets,  tous  les  trois,  fans 
Lanternes  pour  les  charger , tous  ceux-cy  fans 
PicquesnyPeflespour  les  loger, 6c  encore  tou- 
tes les  munitions,  6c manquer  d’Officiers , Ca- 
noniers,  Charpentiers,  Forgeurs,  6c  au  très, pour 
leur  execuritm-.Ce  qui  s’eft  trouue'  autresfois , le 
Canon  eftant  à la  tefte  d’vne  arme'e,  fans  pou- 
dre, làns  coin  de  mire, (ans  Forgeurs  pour  coup- 
per  vn  boulon  d’vn  Affuft,dont  il  y auoit  be- 
ioinpour  tirer  d’vne  haute  Montagne  dans  vn 
Vallon  : le  vpus  laiffie  à penfer  quelle  contenan- 
ce pourroit  tenir  celuy  qui  fevoid  ainfi  furpris 
{ans  pouuoir  executer  la  piece,jufques  à ce  qu’il 
auroit  recouuert  tout  ce  qu’il  manquoit  : par- 
quoyles  mieux  aduifez  y preuoy ent  de  bonne 
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heure, &:  en  temps  & lieu  ; Ce  qui  eft  le  faid  d vrï 
homme  prudent  & expérimenté,  comme  doi- 
uent  eftre  ceux  qui  reçoiuent  telles  commif. 
fions , & non  des  apprentifs  en  ce  meftier  : car 
rarement  fait-on  deux  fautes  pareilles  à la  guer- 
re^ d’autant  que  d’ordinaire  larnort  s’enfuit,  ou 
à ceux  qui  les  font,  ou  à tant  d’autres:  que  ceux 
qui  les  auront  cômifes  , à grand7  peine  ofent- 
ils  paroiftre  derechef  aux  armées, s’ils  ne  font  de 
tres-grande  confideration,  ou  qu’ils  changent 
de  pais , & de  Charge,  ou  pour  le  moins  feront 
fujetsàde  tres-grandes&honteufes  opprobres 
journalières,  c’eft  ce  que  fuiuent  les  honneurs 
fauflfement  acquis  &à  contre-temps -,  parquoy 
ceux  qui  ont  allez  d’ambition  de  vouloir  com- 
mandera la  guerre , doiuét  premièrement  auoir 
le  courage  d’apprendre, & fçauoir  comment  il 
faudroit  obéir  aux  meftnes  Charges  qu’ils  pré- 
tendent exercer,  &par  làilsfçauroientlafaçon 
de  bien  commander , & fe  faire  bien  obéir  ^ car 
le  Prince  eft  grand  qui  eft  bien  obeyj&leChef 
heureux  qui  eft  iuiuy  par  amitié  auec  crainte  : 
&;  malheureux  eftceluy  quin’eft  confideréque 
par  vn  de  ceux-cy,  car  la  negligéee  ou  trahilon 
s’enfuiuent  infailliblement,  dont  les  exemples 
font  fans  nombre,  &t  encore  naifTent  à tous  mo- 
mens.  Mais  c’eft  aflez  de  cette  matière,  fufEt 
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que  ceux  qui  elperent  commander  y penfent 
cela:  Et  moy  ievay  penier  icyen  fuittede  dé- 
peindre la  façon, ou 

LA  MAN I ERE  DE  CON- 
ftrnirc  vne  Batterie . 

CHAPITRE  X. 

V s qv  e s icy  du  Canon , & de  tou- 
tes choies  neceflaires  pour  fon  exe- 
cution: &àprefent  ie  veux  fuppo- 
fereftre  venu  dans  vn  Camp  , ou 
deuant  quelque  belle  Ville , de  laquelle  les  ha- 
bitans  ne  fe  contentent  pas  de  garder  les  mu- 
railles &foflez  à l’entour  d’icelle,maisauffi  plu- 
sieurs petits  troux& logements  elcartez,  tours 
ôc  guerittes  efleuées  autour  de  la  place,  le  tout 
pour  mieux  conferuer&empefcher  les  appro- 
ches à leur  demeure,  de  ceux  qui  viennent  pour 
les  delnicher:  C’eft  à prefent  que  le  Canon  fe 
fait^entendrejmaisauparauant  il  le  faut  loger, 
de  telle  maniéré  & façon  qu’il  foit  à couuert  de 
ceux  de  la  Ville , & auffi  les  Officiers  qui  le  doi- 
uent  executer  J finon  tout  à fait,  pour  le  moins 
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ie  mieux  que  faire  fe  pourra  : de  pour  cela  il  faut 
confiderer  le  lieu  où  le  general  d’Armée,  de 
fon  Confeil , auront  ordonné  pour  Ion  loge- 
ment ^ s’il  eft  plus  haut, plus  bas, ou  au  niueau 
de  la  Ville, fi  la  terre  eft  mouuante, comme  la- 
bloneufe, ferme  corne  argilleufe,ou  dure  corne 
pierreufe:  Toutes  ces  chofes  eftant  bien  obfer- 
uées  , de  que  vous  recognoiflïez  la  terre  eftrc 
bonne, & le  lieu, comme  aumefinehorifonque 
la  Ville:Maintenant  fuiuant  la  quantité  des  piè- 
ces que  voftre  ordre  portera  à loger,  vous  cal- 
culerez leftendüe  de  efpace  de  terre  qu’il  faut 
remouuoirpour  cela:  & en  premier  lieu  la  lon- 
gueur de  voftre  Batterie,  laquelle, à mon  aduis, 
fera  bien  pris  de  vingt-deux  pieds  &demy  pour 
chaque piece,&  c’eft  deux  pieds  &demy  pour 
chaque  embrafure  , de  dix  pieds  pour  chacun 
cofté,pour  refpaullemét  : Et  pour  le  recul,auec 
le  li£b  de  la  piece  , la  Batterie  aura  de  largeur 
trente  pieds,&  en  cette  maniéré  vne  Batterie  de 
fix  pièces  de  Canon  aura  de  longueur  cent  tren- 
te-deux pieds,  qui  font  vingt-deux  thoifes,  de 
aura  pour  largeur  trente  pieds  : de  forte  que 
chaque  efpaulement  entre  les  embrafures  fera 
de  vingt  pieds  d’eftendüe  dedans  la  Batterie, 
mais  dehors  de  douze  feullement , de  chaque 
embrafttre  de  deux  pieds  de  demy  d ouuerture 
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à la  gorge,  ou  dedans,  mais  vers  Fennemy  de  dix 
pieds  d ouuerture  -,  & par  cette  fabrique  les  ef- 
paulements  feront  devingt  à vingt-trois  pieds 
d’efpaiffeur,ayantdixàvnze  pieds  de  hauteur, 
qui  eftla  vraye  conllrudion  requife  de  terre  re- 
müée,pour  fe  couurir  des  pièces  de  Batterie  des 
affiegez  : Le  lid  ou  platteforme  de  voftre  Ca- 
non fera  de  huit  pieds  de  large  vers  la  genoüil- 
lere,&  de  (eize  à dix-huit  de  large  vers  le  derriè- 
re , ou  recul , & de  longueur  dix-huit  à vingt 
pieds  y & en  telle  forte  il  y aura  dix  pieds  pour 
tourner  autour  de  vo lire  piece,  que  pour  le  re- 
culderAffuft,&lagenoüillere  aura  de  hauteur 
trois  pieds,  ou  enuiron  : Et  maintenant  nous 
verrons  combien  il  faut  auoirde  pieds  de  terre 
pour  la  conftrudhon  de  tout  cecy-,  l’efpaifTeur 
eft  fuppofë  de  vingt-  trois  pieds, & vnze  pieds  de 
hauteur, mais vn peu  en  tallu,  devingt  de  lon- 
gueur en  dedans, & de  douze  par  dehors, & tout 
cela  fera  deux  mil  deux  cents  quatre-vingts  huit 
pieds  de  terre,  dont  le  vuidange  de  vingt-deux 
pieds  & demy  de  long,  & de  trente  pieds  de  lar- 
ge,tout  en  tallu,  & de  trois  pieds  de  profondeur 
d’vne  part  feullement,  qui  vaut  vn  pied  & demy 
par  tout,  feront  mil  fix  cents  quatre-vingts  fept 
pieds  & demy  de  terre  cube  nonremiié,  desfal- 
que  les  trois  pieds  de  hauteur, qui  donneront 
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les  meftnes  trois  de  vuidange  / relieront  deux 
mil  neuf  cens  quarente-quatre -,  qui  fe  trouue- 
ront  remplis  bien  facilement  auec  fi  pernde  ga- 
bions &facines  qu’on  y met  auec  la  terre,  qui 
maintenant  remiiee,  occupera  beaucoup  plus 
de  place  qu  elle  ne  failoitl  en  fon  lieu  naturel  de 
long-temps  repofé  :1e  tout  eflreprefenté  par  la 
figure  marquée  A.  fuiuante,auec  l’elpace  aux 
deux  extrémitez , pour  y loger  Poudre,  Boulet, 
Eauë  & Fourage.  Pour  l’execution  des  pièces, 
eft  feullement  à bien  confiderer  & fçauoir  pour 
vray , que  de  toute  forte  de  terre , le  fable  ell  le 
meilleur  pour  refifter  & amortir  les  coups  de 
Canon,  comme  le  Siégé  de  Graueline,  & Fort 
S.Philippe$,nous  ont  fait  voir:Et  pour  ce  qui  eft 
de  l’ouuerture  des  embrafeures, elles  font  aulfi 
pour  carabiner  quand  il  feroit  befoin,  car  cha- 
que piece  au  bout  de  fa  portée  peut  battre  cent 
cinquante  thoifes , qui  eft  la  face  d’vn  Baftion 
Royal,  & partie  dvne  Courtine  : Et  quand  on 
voudroi  t que  la  Batterie  de  fi  peu  de  pièces  def- 
couure  toute  vne  Ville,il  lafaudroit  faire  quel- 
que peu  en  arc  , & elle  fera  affez  ferme  pour 
conferuerla  piece&  Officiers  contre  les  enne- 
mis: feulement  iediray  ceey,que  couurant  les 
embrafeures  auec  quelques  facines  par  deftus, 
cela  ofte  la  veüe  des  pièces  aux  alfiegez , beau- 
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coup^eftans  vn  peu  loing:En  telle  forte  qu’ils 
ne  voy ent  pas  fi  facilement , ny  la  piece.,  ny  les 
Officiers  remüansicelle,nymefme  quand  on  y 
met  le  feu. 

: rfti  & rfct  rfri  ’• 

LA  FAÇON  DE  POINTER 
le  Canon . 

CHAPITRE  XI 

’Est  icyoù  les  Officiers  le  plus  (ou* 
uent  font  furpris,  car  non  feullemét 
autant  de  fois  qu’ils  changent  de 
pièces , mais  autant  de  fois  qu’ils 
changent  de  lieu  aufquels  ils  font  accouftumez 
de  tirer  , autant  de  fois  doiuent-ils  changer 
leurpoinddemirejce  àquoy  peu  fongent3ains 
feulement  prennent  leur  ligne  vifuelle  rafe  la 
platte  bande  & Bourlet  de  leur  piece,  qui  eft 
tellemét  efloignée  de  la  vraye  portée  de  l’ame 
de  la  mefme  piece  ( pour  le  moins  des  Canons 
ordinaires  ) que  c’eft  vne  merueille  quand  vn 
Boulet  frappe  le  but  pretendu,eftant  pointé  de 
la  forte  -,  car  ie  n’ay  jamais  veu  encore , comme 
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ie  croy,vnepieced’Artilleriequiait  euleBour- 
let  demefme  diamètre  que  la  platte  bande, ou 
elle  a efté  extrêmement  diforme-.parquoy  qui- 
conque prend  vifée,  ou  poind  de  vi{è  par  ces 
deux  extremitez,ne  peut  jamais  toucher  lamar- 
que,  s’il  n’eft  plus  loing  que  la  portée  de  la  met 
me  piece,  ou  s’il  ne  poinfte  à taftons  plus  bas 
qu’il  ne  veut  donner  :&c’eftcecy  qui  a fait  nai- 
ftre  tant  de  diuerfes  opinions  fur  la  portée  du 
Canon, de  poinâ:  en  blanc, &:  prefque  tous  dans 
vnemefme  erreur,  croyant  que  le  Canon  porte 
beaucoup  plus  loing  qu’il  ne  fait  en  ligne  droi- 
te, fi  ie  dois  vfer  de  cette  façon  de  parler  (en  ces 
mots)  ligne  droite  : car  telle  ligne  ie  ne  croy  ja- 
mais auoir  efté  faite  par  vne  Balle  de  Canon  en 
l’air,apres  quelle eft  fortie  de  l’emboucheure 
de  la  piece, ù cela  n’a  efté  perpendiculairement 
vers  le  centre  de  la  terre,  ou  de  me  (me  vers  le 
poind  vertical  au  Ciel  : ce  qui  fera  dit  en  Ion 
lieu  luiuât  : &àprefent  ie  veux  reprendre  mon 
premier  difcours , & fuiure  la  maniéré  de  bien 
poin&ervn  Canon,  & pour  cela  lapiece  eftant 
fur  laplatteforme,il  faut  bien  prendre  garde  fi 
les  deux  tourrillôs  s6tparalellesàrorifon,c’eft 
a dire  que  l’vn  n’eft  plus  haut  que  l’autre  ; 3c 
cela  peut  arriuer  de  diuerfes  caules^ont  la  pre- 
mière &plus  ordinaire  eft  la  platteforme,  n’a- 
yant 
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yanteftéfait  déprimé  abord  bien  à niueau,oü 
ayant  efté  bien  mis  à niueau  -,  la  terre  eft  par 
quelque  accident  trouuée  plus  dure  d’vn  cofté 
que  de  l’autre,  & le  Canon  venant  àroullerdeC- 
fus'j  defprime  le  mol  plus  que  l’autre:  dequoy 
s’enfuit  que  cette  piece  portera  toujours  vers 
le  cofté  qui  eft  décliné  le  plus  bas:  ce  mefme 
deffaut  peut  encore  arriuer  par  les  Roües,l’v- 
ne  eftant  plus  baffe  que  l'autre*  la  mefme  chofe 
peut  eftre  dans  l’Affuft,vn  des  flafques  eftant 
plus  large  que  l’autre,ou  vn  des  tourrillons  plus 
enfoncez  que  1 autre  : tous  ces  deffauts  peuuent 
eftre  trouuez  à l’entour  d’vne  mefme  piece, 
quoy  que  rarement  : mais  ce  feroit  vne  mer- 
ueille  de  voir  vn  Canon  logé  proche  de  quel- 
que Ville  dans  vn  Siégé  , fans  auoir  aucun  de 
ces  deffauts:  parquoy  ieveux  icy  en  fuitte  taf- 
cher  de  faire  voir  des  moyens  facilles  pour  cor- 
riger tous  ces  erreurs  ou  deffauts-,  facilles  i’ay 
dit  exprès  & a defîein:  Car  pour  donner  des  re- 
mèdes par  des  eftudes  de  Mathemathiques, 
d vn  trauail  par  trop  long , cela  feroit  guarir  vn 
mal  par  vn  autre  mal  plus  grand:Et  pour  efuiter 
tout  cela, ieveux  apporter  desvoyes  tres-facil- 
les  ôc  intelligibles  pour  eftre  comprifes  d vn 
chacun, tant  fçauants  que  non  {çauants  és  feien- 
ces,  explique  au  long  ôc  demonftrénet  * &nous 
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commancerons  par  le  plus  aifé  & commun,  ôc 
ce  fera  voftre  pièce  mife  en  batterie,chargée  8c 
pouiféedas  Fembrafure  contre  la  genoüillere  * 
il  eft  queftionde  tirer  à quelque  gueritte  qui 
vous  incommode  le  plus,ie  fuppofe  que  vous 
pointerez  à l’ordinaire  , mais  feullement  a- 
uec  telle  précaution,  que  de  ( par  toute  appa- 
rence, & félon  voftre  jugement  rnefrne)  tirer 
beaucoup  plus  bas  que  vous  ne  defirez, comme 
vous  démonftre  la  figure  B.cy-deuât,à  celle  fin 
que  par  le  rnefrne  coup  vous  puiftiez  regler 
fort  prés  le  fécond  coup, & par  le  fécond  rei- 
gler  tout  à fait  le  troifielme  ; 8c  nottez  que  F im- 
patience,&vn  peu  de  vanité  auee  l’enuie,  caufe 
de  tres-grandes  fafcheries  fort  fouuent  à ce  me- 
ftier  icy^car  tel  penfe  donner  le  premier  coup 
dans  vne  gueritte, ou  deffencevifée,qu’apres 
auoir  tiré  plufieurs  coups , ne  voyent  aucune 
marque  de  Boulets  tirez  :1a  raifon  de  cecy  eft, 
qu’ils  auront  tous  pafTé  par  deftus, comme  j’ay 
veu  dans  vn  Siégé  tres-grandes  quantité  de  ca- 
nonades, tirées  fans  auoir  touché  Ville  ny  Ram- 
partmeâtmoins  dans  la  moitié  de  la  portée  du 
Canon,  & tout  cecy  àfaute  de  n auoir  tiré  a ffez 
bas  au  commencement , 8c  peu  à peu  releué 
leurs  coups  (8c  cela  eft  arriué  à la  Ferré  en  Lu- 
xembourg, )ôcauffi faut-il  remarquer, que  ce-: 
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cyfe  doit  pratiquer  là  où  il  n’y  à point  de  tran- 
chées ny  trauaux  en  ligne  droite  deuant  voftre 
piece:  & au  contraire,  s’il  y auoitdes  gens  des 
voftres  deuant  voftre  piece, il  faudrait  tirer  au 
premiercoup  trop  haut, comme  vous  démon- 
jftre  la  figure  C.  cy-deuât;  & peu  à peu,  vn  coup 
apres  l’autre,  décliner  vos  coups  ; & obferuant 
toutcecy,  grande  fatisfaCtion  fe  trouuerâ  à vo- 
ftre trauaif  : Mais  voyons  la  vraye  portée  du 
Canon,  fuiuant  les  rayons  vifùels  que  nous  puif 
fions  prendre  fur  iceluy  : Et  les  moyens  de  re- 
ctifier tous  ces  deffauts,ou  erreurs  en  (a  poi% 
iée^eft  premièrement 
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SFR  LES  D EF  F AF  T S QFl 

fe  tro  uuent  en  toutes  fortes  de  pièces  de 
Canon  , en  la  différence  du  Aï  et  ail , au 
R ourlet  Culaffe , çcf  la  maniéré  de  les 

fuiter. 

CHAPITRE  XIV* 


L faut  icy  en  premier  lieu  confîde- 
rer,  ou  bien  remarquer,  qu'en  tou- 
te piece  de  Canon  , le  metail  ayt 
grande  différence  d’efpaiifeur  du 
a Culaffe: car  ie  ne  croy  pas  que  ja- 
mais aucune  piece  de  Canon  ait  efté  faite  en 
telle  façô,que  leBourlet  ait  eu  le  melriie  dia- 
mettre  que  la  platte  bande  de  la  Culaffe  de  la 
mefme  piece:  & de  là  s’enfuit  que  l ame  ne  peut 
aufïi  eftre  paralelle  à la  ligne  vifuelle  qui  fe  fera 
fur  ces  deux  extremitez, comme  il  fe  verra  par  la 
figure  fuiuan te  ,1a  ligne  A B.  eftant  fuppofée 
eftre  la  ligne  qui  pane  tout  au  long  le  centre 
de  lame  au  Canon, & CD.  fa  paralelle, mais 
C E.  eft  laligne  vifuelle.  Or  A B.ôc  CE.n  eftant 
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point  paralelles,  & faifant  deux  angles  moins 
que  deux  droits,  ôedVncofté  de  la  platte  ban- 
de, s’entre-coupperont  en  quelque  part  ( par 
F vnzielme  Axiome  du  premier  liure  d’Euclide) 
& par  confequent  ne  peut  auoir  Famé  du  Ca- 
non,auec  la  ligne  vifuelle  que  cepoinéUàd’in- 
terfeélion  marqué  8.  pour  but  : refte  mainte- 
nant à faire  voir,  que  ce  poinétn’eft  nullemét  la 
portée  du  Canon,car  ceux  qui  ont  limité  la  por- 
tée du  Canon,  Font  mis  à cinq  cens  pas  du  Ca- 
non , les  autres  à fix  cens  pas , mais  les  plus  am- 
ples à huit  cens  pas  de  poinéten  blanc, ce  qui 
fera  difcuté  en  fuitte:  mais  à prefent  ie  veux  faire 
voir  que  cepoinétde  rencontre  de  ces  deux  li- 
gnes A B.  & C E.  n’excede  point  vingt-cinq  pas, 
& dix-huit  pouces, y comprenant  la  longueur 
du  Canon,  depuis  la  Culaife  du  Canon  jufques  à 
leur  interfeâ:ion,&par  confequent  n’eftpas  la 
vraye  portée  du  Canon -,  & pafle  cela,  le  Bou- 
let ayant  couppé  la  ligne  vifiielle,ne  tend  plus 
au  but  vifé  , ains  monte  toujours  tant  que  le 
mouuement  violent  eft  continué  , qui  eft  la 
vraye  portée  du  Canon , laquelle  ne  peut  pas 
eftre  moins  que  de  deux  cens  quatre-vingts 
fept  pas  & plus^  mais  en  toute  apparence  beau- 
coup dauantage  en  des  Canons , defquels  les 
B ourlets  font  aifez  groftiers,&;  leur  CulafTe  bien 
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mince  , mais  à ceux  qui  font  plus  mignards  au 
Bourlet,&bien  renforcez  àlaCulalfe,cepoinâ: 
de  rencontre  des  deux  lignes, ou  leur  interfe- 
ron eft  beaucoup  plus  près  du  Canon  ; & par 
lamefme  raifon,le  mouuement  violent  eftant 
de  mefme  longueur, la  Balle  Ce  déuoye  beau, 
coup  plus  à ceux  qui  parodient  fi  bien  faits , co- 
rne il  le  verra  en  fuitte  : & fuffit  icy  que  ie  vous 
falfe  voir, que  c’eft  vne  chofe  impoflible  de  don- 
ner dedans  vnpoinéà  vile,  raie  le  metail,  & de- 
dans la  vraye  porte'e  du  Canon,  poindfe  en  telle 
forte  & façon  -,  & c eft  pourquby  dans  le  Chapi- 
tre precedent  j aymonftre,que  celuy  qui  veut 
bien  tirer , fans  autre  art  que  vifer  à l’ordinaire, 
doit  toujours commencerplus bas qu’ilneveut 
tirer -.mais  icy  mon  intention  eft, de  vous  mon- 
ftrer  des  reigles  Sc  maniérés  par  lelquelles  vn 
chacun  qui  veut  tant  loit  peu  les  obleruer,  at- 
teindra la  marque,  ou  but  vile,  auec  facilite:  Et 
pour  cela,  la  première  choie  qu  il  faudrait  faire 
{eroit  de  prendre  la  différence  de  1 elpailîeur  du 
metail  du  Bourlet  àla  Culalfe,&  de  là  conuient 
auoir  quelque  petite  verge  de  fer,  ou  de  bois, il 
n’importe,  pourueu  quelle  foit  deliee,droite  & 
capable  de  fonder  la  profondeur  du  Canon  àla 
lumière, comme  vous  reprelcnte  la  veige  mar- 
quée K F.  en  la  figure  fumante:  ôi  pour  reco- 
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gaoiftre  6c  retenir  l’efpaifTeur  de  laCulaffe,  il 
faut  marquer  auec  vn  coufteau  , ou  lime  , le 
poinét  K.  a la  verge,  rafe  le  metaii  de  la  platte 
bande, & en  apres  tranfportant  la  mefme  verge 
à l'emboucheure  du  Canon,  & la  pofant  dans  la 
bouche, vous  marquerez  encore  le  poind  M. 
rafe  la  fuperfîcie  du  B ourlet,  & alors  vous  aurez 
deux  poindes  à voftre  verge,fçauoirK.  &M. 
qui  eft  icy  marqué  L.  &M.  entre  lefquelles  fe 
trouuera  la  vraye  différence  de  metaii  du  Bour- 
let  à laCulaffe  recherché  ,pourueu  que  le  Ca- 
non foit  bien  fait, bien  forré,&netdedâs,finon 
erreur  fe  peut  trouuer  à cecy ; 6c  alors  il  faut  pro- 
céder autrement , comme  fera  demonftré  icy 
en  fuitte,affin  que  rien  ne  manque  à noftre  in- 
tëtion,pour  poinder  le  Canon  tres-jufte:Donc 
pour  y arriuer,refte  à fuppléer  au  deffaut  6c  dif- 
férence déjà  trouué  entre  le  Bourlet  6c  laCu- 
laffe, & pour  cela  diuers  moyens  tres-facilles  fe 
trouueront  j 6c  le  premier  fera  vn  coing  ou  piece 
de  bois  de  la  mefme  efpaiffeur  qu’eft  cette  dif- 
férence d efpaiffeur  entre  laCulaffe&le  Bour- 
let du  Canon,  mais  bien  taillé  &arrondy,pour 
eftre  appliqué  ou  aflis  fur  le  Bourlet,  ou  fur  le 
Collet,  ou  mefiiie  fur  le  renfort,  fi  quelque  em- 
pefchement  1 oblige, comme  la  portière, ou  au- 
tre choie } tout  cela  eft  à voftre  volonté, & félon 

la  com- 
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la  commodité  qui  vous  femblera  la  meilleure, 
& plus  aifée  & facille  à dire  tenu  bien  ferme  ôc 
arrefté  là  ddfus/oit ^uec  cordages,  ficelles,  ru- 
bans , ou  autres  chofes,  à la  difcretion  &inuen- 
tiondes  induftrieux , fuiuant  le  temps  & quan- 
tité des  coups  qu  ils  veullent  que  cela  fe  tienne; 
car  pour  vnfeul  coup,vn  petit  morceau  de  bou- 
gie , ou  de  cire , peut  feruir , eftant  bien  obfer- 
uée  la  diftance  ou  efpaiffeur  entre  M.L. qui  eft 
la  différence  du  metail , & principalle  caule  que 
la  Balle  ne  tendjamais  au  but  vifé,fi  ce  n eft  à 
vn  feul  poinéb  -,  & cette  piece  de  bois  eft  dépein- 
te en  la  forme  ou  figure  marquée  N.  auec  fes 
deux  rubans  au  cofté , & mefine  ie  1 ay  faite  d v~ 
ne  figure  plus  haute  qu’il  ne  séble  deuoir  eftre, 
à celle  fin  que  fi  on  l’applique  au  colet,elle  y 
peuft  féruir  ; & mefine  ie  l’ay  figure  comme  vue 
portiop  de  cercle  en  haut , laquelle  doit  eftre 
vnevràye  portion  de  laplatte  bande  ;j  entends 
portion  de  cercle, femblable  à vne  portion  de  la 
platte  bande  :1a  raifon  pourquoy  fera  démon- 
ftré  en  fon  lieu  fuiuant,  quand  il  fera  traicte  de 
trouuer  le  poinél  vertical  d’vne  piece, fans  le- 
quel il  fera  difficile  de  tirer  au  lieu  & marque 
defiré:  Et  maintenant  il  faut  faire  voir  comme 
quoy  ce  morceau  de  bois  ie  doit  bien  appliquer 
deffus  le  Bourlet,ou  colet  du  Canon  : car  n on 
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le  met,  ou  à droit,  ou  à gauche,  panchant  de 
l’vn  ou  de  r autre  de  ce  s coftez-là:ceferoit  re- 
doubler le  mal  au  lieu  de  le  diminüer,  &;  botter 
tout  à fait:  parquoyie veux  icyfairevoir,  com- 
me quoyvn  chacun  fans  grande  fcience  le  peut 
poferparfaittement  bien, ayant  feullement  vn 
efguillée  de  fil,  & vne  pierre  pendue  au  bout,  au 
lieu  d’vn  plomb  : mais  plus  joly  vue  balle  de 
moufquet,ou  chofe  femblable  : car  la  feulle  dif- 
ficulté eft  de  la  placer  direétement  defiiis  le  Ca- 
non, dont  nous  voulons  fuppoier  la  figure  mar- 
quée O.  reprefenter  la  bouche  & Bourlet  du 
Canon,  au  milieu  de  laquelle  vous  paflerez  vne 
verge  de  bois, qui  entre  fi  jutte, qu’elle  s’arrefte 
eftant  laiflee  d’elle-meftne,& cette  verge  fera 
diuifée  en  i. parties  égales  parce  poinéi  marqué 
P.or  ce  bafton,loit  qu’il  foit  paralelleàTlioriso, 
ou  non, cela  n’importe:  toutesfois  le  plus  prés 
de  paralelle  fera  le  mieux  : & pour  arrefter  vo- 
lire  pièce  de  bois  droiél  dettus  le  Canon , laittez 
pendre  voftreperpendicule  en  telle  façon,  que 
le  fil  patte  par  le  poinéb , au  milieu  de  la  verge 
marquée  P.  & pouffant  ça  ou  là  vottre  portion 
de  bois, en  telle  lorte  que  la  raye  ou  traicft  au 
dettus  N.  fe  trouue  au  droiél  du  mefine  fil  en 
haut  furie  Bourlet, ou  collet  du  Canon, il  la  faut 
ainfi  arrefter:  car  alors  foyezatteuré,  que  cette: 

ï y 
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raye  fera  deffus  lepoinét  vertical  de  la  bouche 
du  Canon:  mais  toute  cette  operation  nous  fup- 
pofons  eftre  faite  dedans  la  Batterie,(car  dehors 
il  ne  fçauroit  manquer  de  faire  trop  chaud)  &c 
par  conlequent  la  piece  beaucoup  reculée,  &; 
ainfi  nous  ne  lommes  affeurez  que  ce  poinét  fe- 
ra le  vray  poincl vertical,la  piece  eftant  pouffée 
en  Batterie  prefte  à tirer  : & pour  cela  il  faut  en- 
core faire  voir  & démonftrervne  méthode,  par 
laquelle  vous  puifliez  trouuer  ce  poinét  vertical 
fur  la  piece , eftant  en  fon  lieu , & prefte  à tirer, 
qui  fera  par  le  mefme  filet  & plomb  au  bout, 
par  laCulaffe  de  voftre  piece:  & cela  fait,ie  crois 
auoir  fatisfait  à cette  curiofité&difficulté:Doc 
il  elt  à confiderer  , que  pourueu  quon  puiffe 
trouuer  le  centre  de  la  Culaffe  , comme  nous 
auonstrouuéle  centre  de  l’ame  à la  bouche,  il 
fera  facile  en  apres  de  trouuer  ce  poinét  que 
nous  cherchons,  fi  famé  du  Canon  eft  droi&e 
au  milieu  de  la  piece  :Sc pour  cét  effet,  fuppo- 
fons  maintenant  que  la  Culaffe  du  Canon  foit 
reprefenté  par  la  figure  R.  S.  T.  V.  ôc  que  ces 
quatre  poinéts  font  diametralemét  oppofoz  en 
laplatte  bande -,  lefquels  eftans  trouuez,il  s’en- 
fuit que  facillement  fera  trouué  le  centre  ou. 
interîeérion  X.  fait  par  les  deux  lignes  R.  S.  T. 
y,  & enfuit  l’operation  faite  à la  bouche  par  le 


Traitté  de  l’ Artillerie.  éy 

filet,  le  faifant  tomber  par  le  centre  X.&vo lire 
œil  portant  vne  ligne,  ou  raye  vifuelle  à l’em- 
boucheure  du  Canon, comme  à trau  ers  le  filet, 
ou  pour  me  mieux  expliquer, en  telle  forte  que 
le  filet  fende  voftre  ligne  vifuelle  ; & quelqu  vn 
auec  le  doigt,  ou  autre  marque  plus  délicate, 
coule  fur  la  platte  bande  çà  & là,jufques  à ce 
qu’il  refponde  au  filet,  & la  bouche  du  Canon, 
par  la  ligne  vifuelle, & fe  fera  le  poind  deman- 
dé, comme  en  cette  figure  eft  le  poind:  Y.  Et 
ayant  fait  cette  operation  au parauan t , comme 
voftre  piece  eftoit  à fon  recul,  vous  fçaurezpar 
cette  fécondé  efpreuue  fi  voftre  platteforme 
eft  bien  faite,  ou  non,&  fi  voftre  piece  doit  por- 
ter toujours  enmefîne  blanc,  ou  but;  & faifant 
par  diuerfesfois  aux  heures  de  loifirces  opera- 
tions,vous  trouuerez  corne  quoy  voftre  platte- 
forme fe  décline  de  cofté  ou  d’autre, & comme 
quoy  vous  deuez  gouuerner  voftre  piece  ; & sas 
reproche,  ou  répliqué,  deuiendrez  tres-habile, 
expert  & adroit,  à l’execution  de  voftre  piece: 
ôcc  eft  ce  que  j’ay  eu  deifeindevous  faire  voir 
par  ce  Chapitre,qui  n’a  jamais  efté  encore  mô- 
ftré  en  telle  façon  : & pour  contenter  la  veüe  du 
Ledeur,  j’ay  fait  reprefenter  le  Canon  tout  ac- 
commodé auec  le  bois  au  Bourlet,&  comme 
preft  à tirer  par  la  figure  marquée  Z.enlaplam 
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che  cy-deuant:  & fera  befoin  que  cette  pieee 
de  bois  foit  faite  en  forme  d’vne  portion  de 
Cercle,  & de  me  fine  diamètre  que  la  platte  ban- 
de, affin  que  (le  Canon  ayant  décliné  à droiét 
ou  à gauche)  vous  puiftiez  prendre  vn  poinét  de 
mefme,  àdroiét  ou  à gauche,  fuiuant  le  befoin 
qui  fera,  pour  ne  point  manquer  voftre  coup: 
car  fi  voftre  Canon  eft  par  accident  décline" , il 
fera  impolfible  de  donner  dans  la  marque , fi 
vous  ne  changez  les  poindfs  fur  la  platte  ban- 
de, & fur  leBourlet  de  voftre  piece,car  le  Ca- 
non ne  manquera  de  donner  au  cofté  vers  le- 
quel il  eft  incliné, fi  vous  n’vfez  de  remede  pour 
redreffer  le  coup  : Or  meilleur  remede  que 
ceftuy-cy  que  j’ay  àprefentdémonftré,ie  croy 
qu’il  n’y  en  a pas  ,&c’eft  làlaraifonparquoy  il 
fera  nece (faire  de  faire  tailler  le  bois  que  vous 
appliquez  fur  le  Canon,  pour  fuppléer  au  def- 
faut  de  l’efpaifleur  du  metail,  à la  bouche  ou 
Bourlet  du  Canon:au  refpeét  de  la  platte  bande 
vn  morceau  de  bois,  bougie  , cire,  ou  autre 
chofe,peut-eftre  appliqué  aulfibien  au  milieu 
du  Canon, qu’a  labouche,fi  quelque  inconue- 
nient  y arriue  en  l’appliquant  fi  auanttmais  le 
rayon  viluel  ne  fera  pas  fi  aifé,ny  fi  affeurépris 
que  fi  c’eftoit  fur  leBourlet  ou  collet,  car  tel- 
les obferuations  font  les  mieux  prifes, quand  le& 
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extremitez  font  les  plus  elloignez  Ivn  de  l’au- 
tre, & par  confequent  la  platte  bande  &Bour- 
let  fera  mieux  pris,&  plus  afïeure,que  de  la  mefi 
me  platte  bande  & milieu  du  Canon  ; parquoy 
ce  milieu  ne  fera  vfe  quen  cas  de  necellité  pour 
efuiter  quelqu  autre  inconuenient , comme  fi 
fembralure  auoit  la  portière  trop  baffe, ou  que 
l’on  fuit  oblige  de  poin&er  le  Canon  fi  haut, 
qu’en  fon  recul  le  Bourlet  frolleroit  contre  la 
portière,  fk  ainfi  emporteroit  ce  que  vous  au- 
riez applique:  & ainfi  plufieurs  incommoditez 
fe  peuuent  trouuer  : parquoy  ie  lailïe  la  con- 
duire, direction  & difpofition  de  tout  ce  que 
delfus,  à la  difcretion  & bon  jugement  de  ceux 
qui  auront  en  charge  telles  commiflions  im- 
portantes,d’autant  que  le  temps,  & les  lieux,  ne 
leur  fçauroient  manquer  de  fournir  d’inftru- 
<5tions  &d’inuentiôspour  adjoûter  à toutcecy 
que  j’ay  demonftré  en  ce  Chapitre  : & à prefent 
ie  veux  palier  à' vn  autre,  dans  lequel  ie  veux  fai- 
re voir  clair  & net, 
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QVflL  EST  IMPOSSIBLE  DE 


Près  auoir  démonftré  cy-defTus 
lesdeffauts  du  Canon  bien  formé, 
fuiuant  la  coûtume  & réglé  de  tou- 
tes  les  anciennes  &:  modernes  or- 
donnances: le  veux  icy  en  fuitte 


monftrer  limpolïibilite  de  donner  dedans  le 
but,  le  Canon  eftant  bien  poin&é,  fuiuant  le 
metail  de  la  platte  bande  le  Bourlet  } & apres 
cela,  ie  veux  faire  voir  combien  loing  la  balle 
le  déuoye  de  ce  poinét  vife. 

Donc  premièrement  il  eft  impofïible  que  le 
Boulet  puilfe  toucher  la  marque  ou  poinct  vile, 
iceluy  poinét  eftant  loing  du  Canon,  la  viaye 
portée, (i’entends  la  portée  de  ligne  dioiéte,  qui 
eft  faite  par  le  mouuemet  violent  & non  mixte  ) 
6c  en  outre  j’entends  que  cette  portée  ne  fera 


donner  du  point!  en  blanc  K [muant  la  li- 
gne vifuelle  fur  le  Canon , a fa  plus  Ion - 


CHAPITRE  XV- 
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pas  limité  plus  prés  du  Canon  que  trois  cens 
pas:  cecy  eftant  accordé,  il  s’enfuit  eftre  très- 
manifefte  comme  defïus,  car  les  deux  lignes  A. 
B.  &G.  F.fçauoir  la  ligne  vifuelle,&  celle  de  Ta- 
me  du  Canon  ne  font  paralellesiains  au  contrai- 
re s’entre-couppent  à vingt-cinq  pas  &enuiron 
dix  p ouces  de  leur  origine, comme  au  poindt  £. 
le  Canon  eftant  fuppofé  f eullement  plus  efpais 
d’vn  pouce  ôcdemy  à la  platte  bande  qu’il  n’eft 
auBourlet  ; ce  qui  fetrouue  en  toutes  les  pièces 
de  Canon  de  batterie  que  j’aye  jamais*  ven,  &le 
plus  fouuent  beaucoup  dauantage  : Or  cela 
eftant, il  éft  tres-conftant  que  ces  deux  lignes 
ne  fe  peuuét  joindre  jamais,  le  continuant  droi- 
tes, ;&  nous  famines  tous  d’accord  que  la  por- 
tée  du  Canon  eft  de  cinq  oufix  cens  pas,&  quel- 
ques-vns  de  fept  ou  huit  cens  pas,&  tout  cela 
s’entend  en  ligne  droidle  rcar  autrement  fi  on 
admet  la  portée  du  Canon  eftre  entendue  en  li- 
gne courbe,  alors  vraymét  onluypeut  donner 
plus  de  douze  cens  pas:  mais  de  cette  façon  de 
portée  ie  ne  prétends  point  de  parler  icy,ains 
de  fa vraye  portée  en  ligne  droi(fte,&monftrer 
" ce qu e j ’ay prouué  éftre  impoflibfe,k ligne  de 
mire  eftant  prife  fur  le  Canon,  c’eft  a dire  fur  la. 
platte  bande  & le  Bourl  et, que  cette  ligne  peut 
conduire  la  Balle  au  lieu  prétendu  : ou  pour 
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mieux  dire  au  lieu  vifé  : parquoy  on  ne  Te  doit 
pas  eftonner  de  voir  vnCanonnier  mâquer  fon 
coup  quelquesfoisjtnais  au  contraire  bien  s’ef- 
merueiller  comme  quoy  il  peut  fi  bien  s’addref- 
fer  comme  ils  font  d’ordinaire, fans  autre  artifi- 
ce que  cette  ligne  prife  fur  le  metail  feul , le 
premice  eftant  ce  me  femblc  alfcz  clairement 
prouué  & démonftré  : Refte  maintenant  à vous 
faire  voir  enfuitte,qui  eft  combien  cette  ligne 
prife  fur  le  metail  porte  le  Boulet  loing  de  la 
marque  au  bout  de  la  portée,  donc 


COMBIEN  LO  INC  DISTANT 
eft  le  poiniï  visé  fur  le  metail,  de  celuy  qui 
eft  droift  deuant  l’ame  çg  bouche  du  Ca- 
non, au  bout  de  fa  portée,  eu  au  bout  de 
fix  cens  pas. 


CHAPITRE  XVI. 


C y il  faut  confiderer  que  tous  les 
Canons  n’ont  pas  vnemefme  efpaif 
feur  au  Bourlet  & à la  Culalfe,&  que 
c’eft  de  ces  deux  extremitez  que 
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defpend  toute  la  difficulté  fuiuante  : 8c  pour  ce- 
la ie  veuxfuppofer  vn  Canon  bien  fait, non  trop 
riche  enmetail,ny  trop  moins  chargé, & ce  fera 
duquel  le  Bourlet  à feize  pouces  de  diamètre^ 
&laplatte  bande  à dix-neuf  pouces  de  diamè- 
tre, dont  la  moitié  de  l’vn  eft  huit,  & la  moitié 
de  l’autre  eft  neuf  &demy:  la  différence  de  ces 
deux  eft  vn  8c  demy , dequoy  la  platte  bande  ex- 
cede  le  Bourlet  , & pour  cela  caufe  la  rencon- 
tre des  deux  lignes  fufdites , à vingt-cinq  pas  8c 
dix  pouces  loing  de  la  platte  bâde,  8c  au  mefme 
temps  8c  lieu,  l’interfedion  fe  fait  : 8c  maint enât 
il  faut  fçauoir  combien  de  pas  ou  pouces  s’ef- 
cartent  ces  deux  lignes  l’vne  de  l’autre,  au  bout 
de  fix  cés  pas,.  & en  outre  le  Canon  eft  fuppofé 
de  dix  pieds  de  longueur,  8c  d’icy  s’enfuit  que 
l’angle  de  rencontre,  ou  interfeétion  A.  E.  G. 
fera  de  quarante-trois  minuttes , 8c  fon  oppo- 
fé  efgal,  par  la  15.  pro.  du  1.  d’Euclide  : &iceux 
continüans  droiéljufques  à fix  cens  pas,  fe  trou- 
ueront  efcartez  de  fept  pas , 8c  octant c-neuf 
centiefines  d’ vit  pas,  qui  eft  prefque  vingt-qua- 
tre pieds,  les  pas  eftans  fuppofez  de  trois  pieds 
chaque  pas , fi  de  deux  pieds  & demy  chaque 

fas  : alors  ils  fe  trouueront  efloignez  l’vn  de 
autre  quelque  peu  moins , qui  eft  l’effoigne- 
ment  que  doiuent  auoir  ces  deux  lignes  3 aui 
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bout  de  lavraye  portée  du  Canon  , s’il  porte  fix 
cens  pas  de  poinét  en  blanc  : ce  qui  eit  bien  à 
douter,car  nous  voyôs  que  d’ordinaire  au  bout 
4e  cette  efpace  la  Balle  fe  trouue  au  poinét  vi~ 
fé, comme  en  cette  figure  cy-apres  aupoindB. 
ce  qui  me  fait  bien  croire  que  la  vray  e portée  de 
poinét  en  blanc  neft  qu’vne  partie  de  ce  che- 
min ou  efpace, comme  enuironD.&que  le  re- 
lie fe  fait  enligne  parabolique  jufques  enB.  & 
que  cela  a donné  iujet  à tous  jufques  à prefent, 
d’afïîgner  la  portée  du  Canon  de  cette  e (ten- 
due,ayant  veu  quà  cette  diftâce  le  Boulet  don- 
ne d’ordinaire  dans  la  marque  : & ce  qui  me 
donne  fujet  de  dire  cecyeft,que  tous  ceux  qui 
voyent  le  Boulet  du  Canon  voler  en  l’air , font 
d’auis  qu’il  monte  vers  le  milieu  de  fon  voyage, 
& apres  defcend  pour  frapperla  marque,  com- 
me j’ay  veu  obferuer  en plufieurs Sièges:  mais 
foit  ce  que  fe  pourra,ie  fuis  afleuré  que  ces  deux 
lignes  s’efloignentfort  apres  leur  interfedion, 
comme  j’ay  demonltré  icy  defilis:  ce  qui  a efté 
mon  intention  de  premier  ; refte  à cette  heure 
à faire  voir , que  la  Baie  du  Canon  fe  déuoye 
auffi  à droid  ou  à gauche  par  de  femblables  de£ 
fauts,  comme  s’enfuit* 
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LA  CAVSEPOVR.QVOT  LE 
Poulet  a Canon  donne  fouuent  a droicd 
ou  à gauche  du  point?  vise. 

CHAPITRE  XV II; 

'Est  icy  ou  plufieurs  font  bien 
eftonnez  & trompez  enfemble,les 
vns  croyants  que  1 ame  du  Canon 
eft  quelque  peu  de  trauers,les  au- 
tres ledoubtans  qu’il  n eft  pas  bien  monte  dans 
fon  Affuil , tous  voyans  que  tantoft  il  porte  à 
droict,  tantoft  à gauche,  fans  confiderer  que 
celaprouientde  leurmaniere  de  poincter , par 
laquelle  ils  prennent  le  poindt  de  mire,  tantoft 
p lus, tantoft  moins, à droidt  ou  à gauche  duvray 
poincl  vertical  de  la  platte  bande  & du  Bourlet, 
j’entends  à droidt  fur  la  platte  bande,  & à gau- 
che lur  le  Bourlet,  comme  démonftre  la  ligne 
K.  L.  en  la  figure  precedente,  (dontj’ay  faitfai- 
re  deux,  à celle  fin  que  ma  penlee  foit  entendüe 
plus  facillemen  t)  & vu  autre  viendra  fans  ypen- 
ferprendre  le  mire  tant  foit  peu  à gauche  fur  la 
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platte  bande , & à droid  fur  le  Bourlet  , comme 
reprefente  la  ligne  H.  I.  8c  par  ces  deux  raifons 
le  Canonportera  tantoftàdroid,tancoft  à gau- 
che , quoy  que  ceux  qui  le  poindent  efperent 
donner  aubutvifé,au  beau  milieu, comme  fe 
void  par  le  poind  entre  I.  L.  en  la  figure  prece  » 
dente,àl’vne  ou  à l’autre  marque  P.  Et  pour 
uiter  ces  deffauts , ie  fouhaitterois  que  celuy 
quipoinde  le  Canon  s’accouftumaft  de  pren- 
dre fort  fouuent  le  vray  poind  vertical  de  fa 
piece,tant  à la  bouche  qu  à la  Cullaffe,effant  en 
fon  recul-,  8c  en  apres  eftant  pouffé  dans  l’em- 
brafeure,&  laiffant  quelque  marque  au  Bour- 
let,&faifantvne  autre  à la  Culaffe,par  ce  moyé 
il  verra  fi  ces  mefines  marques  fe  trouuent  en 
mefme  fcituation  à toutes  les  deux  fois , fçauoir 
dans  le  recul  8c  dans  l’embrafeure:  ce  qu  eftant, 
il  fera  affeuré  de  faire  des  coups  fort  juftes , fans 
vfer  la  poudre,  les  boulets,  & fon  temps  mal  à 
propos  :ains  au  contraire , auec  grande  fatisfa- 
dion  8c  honneur  : mais  s’il  fe  trouue  que  ces 
poinds  verticaux  ne  fe  rencontrent  en  mefme 
fcituation  dans  le  recul  8c  l’embrafeure,  il  faut 
que  celuy  qui  commande  la  piece  prenne  bien 
garde  de  combien  eftla différence,  8c  ainfi  va- 
rier le  rayon  vifuel  tant  deuant  que  derrière, 
comme  démonftrent  les  lignes  N.  Q^ou  K.  S, 
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&;  alors  il  ne  fçàura  manquer  à frapper  le  poinâ: 
vifé,  car  ces  petites  erreurs  efians  faites  fur  la 
Culaffe  & B ourlet  du  Canon  loing  de  la  mar- 
que, deuient  de  fort  grades  ouuertures  au  bout 
de  la  portée  du  Canon,  comme  fe  peut  voir  par 
les  figures  cy-deflus,  ou  Fefpace  entre  H.  K.  ell 
fort  petit:  mais  pour  peu  que  ces  lignes  H.  I.  & 
K.L.foiét  conduittes  loing,  paffées  leur  interfe- 
&ion,s’efcartentfort,&fontvnegrande  ouuer- 
Lture  à leurs  extremitez,  comme  démonftre  les 
poinétsL.  I.  d’où  vous  pouuez  juger  de  cobien 
vn  home  peut  manquer  le  but  à reftendiie  de 
fix  cens  pas , pour  peu  que  ce  s deffauts  fe  trou- 
uét  auprès  de  fon  œil,toutesfois  il  s’en  trouue 
affez  qui  fe  mocquent  de  ces  petites  difficultez: 
mais  pour  leur  recompenle , ils  reçoiuént  hon- 
te & deshonneur  afiez  ample  : car  cela  ne  man- 
que jamais  de  fiiiure  & tallonner  de  prés  lés 
coups  mal  adjuftez  : parquoy  ie  laifle  l'examen 
& diligence  au  jugement  & trauail  des  fçauans 
efprits,de  tous  ces  deffauts  ôc  difficultés,  dèC 
quels j’ayjufques  àprefènt  efcrit:  ôc  fi  ils  trou- 
uent  quelque  moyen  plus  facille  & plus  affeuré 
’ que  les  miens,  pour  les  efinter  ils  feront  faneur 
Sc  plaifir  aux  amateurs  &:  praticiens  de  cet  Art 
de  lés  mettre  au  jour  : & en  attendant , pour 
*1 -entière  làtisfaélion  de  tous  ceux  qui  ayment 
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cét  exercice,ieveux  faire  voir  icy  enfuitteplu- 
fieurs  Inftruments  propres  ôc  facilles  pour  met- 
tre en  pratique  tout  ce  qui  eil  démonftré  cy- 
de/Tus. 

DES  IN  ST  RE  MENS  P RO- 

.-j 

près  pour  ï execution  de  ï Artillerie. 

CHAPITRE  XVII L 

O n intention  n’efi  pas  de  mettre 
tons  les  Inftrumens  dont  on  fe  fert 
dans  I* Artillerie , ains  quelques-vns 
des  plus  neceffaires  pour  la  rétifi- 
cation des  deffauts  qui  fe  trouuent  au  Canon, 
ou  pour  les  mettre  en  telle  maniéré  6c  faç 6 que 
chacun  s’en  peufl:  bien  aifément  feruir  : & enco- 
re ce  qui  eft  d’auantage , ceux  defquelsj’ay  par- 
lé plus  particulièrement  cy-deuant,  dont  ie  les 
reprefenteray  d’vne  maniéré  toute  autre  , tant 
pour  leur  facile  vfage, que  pour  la  facilite  de  les 
porter  au  fonds  d’vne  malle,  ou  les  faire  fabri- 
quer fur  le  lieu,  ou  befoin  fera  de  leur  vfage:: 
donc  ie  commenceray  par  les  plus  vtils  6c  les* 
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plus  affeurez,pour  trouuer  la  différence  du  me- 
tail  entre  la  platte  bande  & Bourlet  d’vn  Ca- 
non, & auffi  les  poinds  verticaux, tant  au  Bour- 
let qu  à la  Culaffe,  lefquels  peuuent  aufli  feruir 
à calibrer  les  Boulets  pour  toutes  pièces  ; & 
peut-on  fur  fes  branches  faire  marquer  les  pou- 
ces de  Roy  le  pied,&  autres  telles  gradua- 
tions qui  ierontvtils  àceluy  qui  les  fera  faire  : 
&:  ie  veux  nommer  cét  Inftrument  la  reigle  du 
Canon  , ou  compas  du  Canon,  d’autant  qu’elle 
reigle,  ou  copaffe  le  Canon,  pour  nous  donner 
la  vraye  cognoiffance  d’iceluy.  Or  cette  reigle 
eft  compofée  de  quatre  pièces  de  bois  bien 
vnies,  & affez  délicates , marquées  par  les  cara- 
ctères A.  B.  C.  D.  E. F.  G.  H.  dont  A.  B.  ôc  C.D. 
fôntfibienaffemblezpar  les  autres  E.F.&G.H- 
qu’ils  fe  peuuent  eflargir  & referrer  à volonté, 
toutesfois  toujours  paralelles  j & la  partie  C.  D. 
fera  bien  arreltée  dâs  Famé  du  Canon,  aux  deux 
morceaux  de  bois  marquez  I.K.L.M.&  en  apres 
l’autre  partie  A.  B.  fe  hauffera,  ou  abbaiffera, 
comme befoin  fera:  &par  ainfi  on  verra  fi  l’â- 
me du  Canon  ell  droitte  au  milieu  du  metail  : & 
à rneffne  temps  on  trouuera  le  ^poindl  vertical 
marqué  N.  moyennant  vn  petit  plomb  au  bout 
A.  C.  pour  dreffer  cette  reigle  ou  compas  per- 
pendiculairement, àc  tout  enfembleon  aura  la 
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différence  des  métaux  entre  la  platte  bande  & 
le  Bourlet,quieflicy  represeté  depuis  le  poinéfc 
O. au  Bourletjufquesau  poin&- P. &ainfi  il  fenv 
ble  qu’il  ne  refte  plus  rien  à rechercher  ou  àre- 
cognoiftreàvoftrepiecepour  la  bien  executer 
au  poind  defiré  ; & cét  Infiniment  eftant  dé 
deux  à trois  pieds  de  longueur,  ce  me  femble 
fera  affez,carque  Famé  foit  droite  ou  non  plus 
auant  dans  le  Canon,  cette  reiçde  vous  démon- 
flrera,  ôc  vous  reravoir  de  combien  elle  décline 
d’vn  cofté  ou  d’autre,  & vous  monftre  le  vray 
poind  vertical  au  bout  &: milieu  d’icelle,  com- 
me efticy  marqué  N.  fur  la  platte  bande,  & l’au- 
tre au  B ourlet  marque'  O.Refleà  vous  d’adjou- 
lier  quelque  corps  folide  au  colet  ouBourlet, 
|)our  fuppléer  au  deffaut,  ou  manque  de  metail, 
al’efpace  entre  O.  P. foit  bougie, bois, cuivre, 
fer,  ou  autre  chofe,vous  trouuerez  vne  facilité 
tres-grande  pour  atteindre  le  but  defiré, & ne 
fçaurez  manquer  à faire  coups  merueilleüx. 

Et  pour  la  meilleure  intelligence  de  cette 
reigle,ou  compas, j’entends  que  les  deux  piè- 
ces E.  F.  & G.  H.  foient  bien  arreflez  à la  reigle 
A.  B.  auxpoin£lsE.G.mais  coullantbien  au  ju- 
fte  à trauers  la  réglé  C.  D.  à celle  fin  quelles 
puiffent  feruir  à toutes  fortes  de  pièces  de  Ca- 
non,. ôc  j’ay  fait  faire  celuy  de  la  longueur  de 

L i* 
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deux  pouces  de  Roy  tout  jufte , & ay  encore 
fait  diuifer  l’vnedes  jambes  en  deux  pouces,  & 
vn  des  pouces  en  douze  lignes, dot  ie  les  ay  fait 
faire  fur  la  planche  de  cuivre,  fuiuant  la mefure 
du  grand  Chaftelet  de  Paris,  pour  feruir  à tous 
ceux  qui  auront  ce  liure,  en  tout  lieu  : ôc  auffi 
ay-ie  fait  mettre  les  fix  pouces, fuiuant  la  mefme 
mefure,dâs  la  plâchede  fabrique  & calibre  des 
Boulets  cy-deuant  , d’autant  que  j’ay  trouué 
prefque  en  chaque  Prouince  diuerfité  de  pieds 
& de  pouces  : mais  il  faut  que  vous  vous  fouue- 
niez,que  les  pouces  & lignes  icy  fur  le  papier  fe 
trouueront  quelque  peu  racourcies,  mais  à pei- 
ne fenfibles  à la  veuë  : & c’eftà  raifon  de  l'humi- 
dité du  papier,  qui  s’eftend  quand  on  imprime 
les  planches  : & en  apres  venant  à fecher , fe  re- 
ferre quelque  peu, mais  non  pas  digne  de  confi- 
deration  es  adions  communes  & terreftres,ains 
feullement  aux^ommenfurations  celeftes. 

I’ay  encore  adjoûté  quelques  autres Inltru- 
ments  tres-propres  pour  l’vfage  du  Canon,  dot 
celuy  qui  poffedera  le  fécond  lieu  fera  ce  per- 
pendicule, marqué  du  caradere  Q^&fon  plôb 
R.  Cét  Infiniment  ell  tres-propre  àtrouuer  les 
poinds  verticaux  fur  la  platte  bande,  ôc  Bourlet 
du  Canon , eftant  feullement  appliqué  fur  Tvn 
de  fes  endroits  apres  l’autre,  huilant  feullemét 


! 


86  Traitté  de  l’ Artillerie. 

defcendre  le  plomb  marque'  R.  apres  que  Ton 
fillet  fe  trouue  au  beau  milieu  aes  degrez,  entre 
les  deux  dix,' alors  ce  petit  poindt  prés  de  R.  ne 
manquera  de  toucher  le  poindt  demande  , &c 
ainfi  vous  aurez  les  deux  poindts  requis  : il  eft 
vray  que  cét  Inftrument  ne  donne  point  co- 
gnoiffance  de  lame  de  la  piece  comme  le  pre- 
cedent,fuffit  feullement  que  nous  nous  rappor- 
tons à la  bonne  foy,  ou  fcience  du  Fondeur,  de 
la  probité  duquel  nous  ne  voulons  point  doub- 
ter,  tanta  raifon  de  la  dignité  de  ceux  qui  1 ont 
commis  à cette  charge  , quà  la  fidelité  qu  vn 
chacun  doit  à Ion  fouuerain,  & patrie. 

fay  encore  mis  vn  troifieftne  Inftrument, qui 
eft  le  quart  de  Cercle  prefque  de  mefme  nature, 
mais  d’vn  autre  vfage  que  les  precedents  , quoy 
que  les  fçauants  feront  toutes  les  precedentes 
operations  par  iceluy:  mais  mon  intention  eft, 
d’appliquer  l’vfage  de  cét  Inftrument  feulle- 
ment pour  tirer  quelque  peu  à la  volée,  ou  de 
nuiét,  comme  on  tire  les  bombes, à l’execution 
defquelles  cét  Inftrument  n’eft  pas  feullement 
tres-parfait,  mais  tres-neceflaire,  comme  fera 
dit  en  fon  lieu, quand  nous  parlerons  des  Bom- 
bes & Mortiers,  & de  la  maniéré  comme  il  les 
faut  poin£ter,&  à prefent  du  Canon-  cét  Inftru- 
ment eft  marqué  de  la  lettre  S.&  eft  tres-excel- 
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lent  pour  tirer  à la  volée, car  eftant  applique' fur 
le  renfort  ouCulafte  du  Canon  ,e  (tant  poindé 
pour  tirer  vn  peu  loing  ( dans  vn  Bataillon  com- 
me j’ayveu  à Cazal,  ou  dans  vne  Ville  comme  à 
la  Mothe  durant  le  premier  Siégé,  ou  dans  vn 
trauail  comme  à Graueline  au  Siégé  dernier,  ou 
autres  telles  occa(ions)il  faut  bien  remarquer 
fur  queldegre'  tombe  la  perpendicule,  deuant 
que  le  Canon  tire:  &fi  la  balle  va  trop  loing,  il 
faut  décliner  la  bouche  de  lapiece  tant  de  de- 
grez  que  vous  jugerez  à propos:  en  fuitte  de- 
quoy  fi  le  Boulet  tombe  trop  court  les  degrez 
entre  ces  deux  coups, ou  le  degré  entre  iceux  fe- 
ra celuy  qui  fera  donner  la  pieceau  lieu  déliré. 

Demefmepour  tireràquelquelieulanuid, 
il  ne  faut  que  bien  obferuer  de  jour  (le  Canon 
eftant  bien  poindé  à ce  lieu  mefme , & l’Inftru- 
mentpofédeflus  le  renfort,  ou  autre  lieu  com- 
mode ) quels  degrez  touche  la  perpendicule 
dontlanuid  leCanon  eftant  poindé  àlamefi- 
me  efleuation, ne  manquera  de  donner  au  mef 
me  lieu,  pour  ce  qui  eftde  la  hauteur,  pourueu 
qu’il  foie  chargé  de  mefine  poudre  & Boulet: 
Relie  à vous  feullement  de  bien  marquer  le 
lieu  ou  place  de  fes  roues,  ôdavrayefcituation 
du  bout  de  sô  Affuft,  comme  il  elloit  de  jour: 
ce  qui  fe  fera  auec  quelques  clouds,  ou  autre 
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marque > félon  l’induftrie  de  celuy  qui  aura  Ta 
charge  pourt.cela,  & ainfî  faifant  vous  ferez  af- 
feuré  de  faire  des  coups  merueilleux  , tant  à la 
volée,  que  de  nuiéh 

Il  me  femble  n’eftre  hors  de  propos  de  vous 
faire  voirvne  maniéré  de  compas, dont  les  bran- 
ches , ou  jambes , font  courbes , lequel  à faute 
d’autres  Inftruments  vous  peut  feruir , pour 
prendre  la  différence  du  metail  entre  la  platte 
bande  & le  Bourlet,  qui  eft  icy  reprefenté  par 
T.  & la  différence  par  O.  P.  car  ayant  auec  ice- 
luy  compas  pris  le  diamètre  de  la  Culaffe  du  Ca- 
non apres  le  compas  ainfi  ouuert,  le  repre- 
fenter  au  Bourletycét  ouuerture  vous  monftre- 
ra  la  différence,  car  ta  moitié  de  l’efpace  vuide 
entre  le  Bourlet  & la  poincfte  du  compas,  fera  la 
différence  defirée,  comme  O.  P-  mais  j’entends 
que  Tvn  des  poinéts  dudit  compas  foit  mis  def- 
fous  le  BourIet,&  l’autre  paffera  droiét  deffus,  ôc 
c’eft  la  moitié  de  cét  efpace  vuide  deffus. 

Pour  ce  qui  eft  de Lefcouuillon, Lanterne, 
Fouloir,  Boutte-feu,  & fac  d’ Amorce,  ie  croy 
qu’il  n’eftbefoin  d’en  parler,  eftant  chofe  très- 
familière  parmy  tous  les  gens  de  guerre,  & prin- 
cipallement  en  ce  temps  icy,parquoy  ie  ne  di- 
ray  rien  de  cela  , finon  vous  biffer  parler  ces 
figures  cy-deuant  de  toutes  ces  chofes,  comme 

la  lettre 


Traitté  de  l’Artillerie.  g9 

la  lettre  V.  Lefcouuillon,X.  la  Lanterne,  Y.  le 
Foulloir,  Z.  le  BoutteTeu,&querEfcarcelle  ou 
fac  cT  Amorce  fe  démonftre  elle-mefîne  fans  let- 
tre pour  lanommenEt  pour  ce  qui  eft  des  char- 
ges des  pièces,  cela  eft  u commun  que  tous  fça- 
uent  quil  faut  les  deux  tiers  du  Boulet  pelant 
de  la  poudre,  pour  charger  chaque  piece,  auec 
le  fourage  entre  la  balle  ôc  la  poudre,&  apres  le 
Bouletjl’Amorceà  la  Lumière, pour  donner  feu 
à la  poudre, n eft  ignore'  aux  hommes  de  guerrer 
parquoy  ie  quitte  ce  difcours,  pour  dire  quel- 
que mot  touchant  la  pofture  que  doit  tenir  le 
Canonnier  mettant  le  feu  à la  piece. 

QVELLE  POSTERE  DOIT 

tenir  le  Canonnier  mettant  le  feu 
au  Canon . 

CHAPITRE  XIX. 

L femble  que  c’eft  vne  chofe  afle^ 
commune  de  voir  bien  mettre  le 
feu  aux  pièces  d’ Artillerie  ; néant- 
moins  tous  ne  fe  tiennent  pas  de 
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mefme  façon , car  les  vns  ont  le  dos  tourné  vers 
celuy  qui  commande , & les  autres  la  face^fçà- 
uoir  laquelle  eft  la  meilleure  pofture  de  ces 
deux,  c eft  icy  la  queftion  : premièrement  celuy 
qui  à fon  derrière  tourné  vers  fon  Cômandeur, 
s il  eft  derrière  la  piece,ilvoidtout  le  Canon  & 
embrafeure  : & celuy  qui  à la  face  vers  fon  Com- 
miftaire , il  à le  dos  tourné  vers  l’embrafeure,  & 
ne  void  que  peu  du  Canon:  toutesfois  il  eft  en  - 
la  vraye  pofture  qu’il  doit  tenir  , car  il  à 1 oeil 
fur  fon  Officier , il  void  tout  ce  qui  fe  paffe  en  fa 
batterie  derrière  fon  Affuft,  foit  poudre,  balles, 
*nefche,ou  autre  chofe,  & mefme  preft  à rece- 
uoirfon  ordre  par  le  moindre  figne, (ans  enten- 
dre la  parole,  & au  ifi  a-t’il  mis  le  feu  à la  piece, 
failant  vn  demy  tour  à gauche,  (ans  changer  de 
place  du  pied  gauche , il  eft  entièrement  hors  la 
voye  du  Canon, &preft  àpofer  leleuier  fous  la 
roue, fi  befoin  eft, & void  encore  tout  ce  qui  fe 
remué  dans  la  batterie,  & reçoit fes  nouueaux 
ordres.  Mais  celuy  qui  à fa  face  tournée  vers 
fembrafeure,eft  fujet  à plufieurs  mcoueniens, 
il  ne  void  rien  dans  fa  batterie,so  elprit  eft  oc- 
cuppé  des  affaires  des  Ennemis’, a- 1’ il  mis  le  feu  à 
fa  piece,  il  fe  retire  en  reculant,  marche  fur  les 
pieds  d’au truy,fe  fourre  dans  quelque  trou,  &c 
deuient  fi  troublé  de  voir  cette  groüe  machine 
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rouler  fur  fon  eftomach,qu  a peine  fçait-il  ce 
qu’il  fait  : & apres  tout,eft  contraint  de  prendre 
lapofture de  l’autre,  qui  eft  de  tourner  fa  face 
vers  le  recul  du  Canon,  receuant  fes  Camarades 
qui  le  viennent  joindre  pour  luyayder  à rechar- 
ger la  piece  : la  figure  cy-apres  vous  démonftre 
en  quelque  façon  ceftepofture,  qui  n’eft  capa- 
ble de  nous  amener  grande  dilpute,  comme  la 
difficulté  fuiuante,  qui  eft, 

SC  AVOIR  EN  QlVEL  TEMPS 
le  Canon  recule , ou  deuant , ou  apres 
que  le  Boulet  ejl  hors  d’iceluy. 

CHAPITRE  XXI. 

E T t e queftion  ayant  efté  exami- 
née & difcutée  par  plufieurs,&mef 
me  des  tres-habiles  hommes-, il  fem- 
bleque  leurs  opinions,declarezpar 
leurs  efcrits, nous  doiuentieruir  pour  reigle  in- 
faillible,tant  pour  conduire  nosfentimens,que 
pour  arrefternos  jugementsffilorenceRiuault, 
vn  des  fçauants  qui  ait  encore  efcrit  de  ce  fujet, 
femble  auoirlaiffié  fa  conclufion  doubteufe  ôc 
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très-ambiguë,  en  cesmots,  (le  Canonrecule  au 
mefine temps  qu'il  tire)  liure  i.  The.  t.  en  fon 
Traitté  des  Elemens  de  l’Artillerie  : mais  il  ne 
dit  pas  de  combien  le  Canon  recule  en  mefine 
temps  qu’il  tire,ny  combien  de  temps  le  Canon 
prend  pour  tirer,ny  fi  ce  recul  fe  fait  durant  le 
temps  que  le  Boulet  eft  dedans  le  Canon , ou 
apres  qu’il  eft  hors  d’iceluy:  or  ce  ionwcy  les 
trois  queftions  qui  ont  fait  naiftre  tant  de  di- 
uers  opinions  fur  ce  fujet,les  vns  confirmants 
abfolument  que  le  Canon  acheue  fon  recul de- 
uant  que  le  Boulet  foit  dehors:  les  autres  affir- 
mansque  le  Boulet  eft  hors  du  Canon  deuant 
que  le  Canon  recule:  Mais  les  plus  faines  oppi- 
nions  font  ceux  qui  difent  auec  Florence  Ri- 
uault,  &moy  auec  eux,  que  le  Canon  recule  & 
tire  en  mefine  temps  : mais  ie  dis  quelque  chofe 
de  plus  que  tous  ceux-ey  , c'eft  que  le  Canon 
commence  à reculer  au  mefine  temps  que  la 
Balle  commence  à s’auancer  par  l’extenfion  de 
la  poudre  igniffiee  : mais  de  dire  combien  le 
Canon  recule  tandis  que  la  Balle  chemine  dans 
Famé  d’iceluy  : ie  dis  fort  peu,  & comme  infèn- 
lible  au  refpcci:  de  ion  recul  entier,  car  d’ordi- 
naire le  Boulet  frappe  le  but  auparauât  que  le 
Canon  a paracheué  fon  recul:  & cela  s'eft  dé- 
monftré  net  par  les  Canons  mis  en  équilibre  fur 
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vn  piuot,  comme  le  ponton  fait  à la  Rochelle 
par  PompéeT  argon, au  dernier  Siégé, pour  don- 
lier  dans  le  Havre,  & à la  Chaifne  d’iceluy , dont 
les  Canons  font  reprefentezpar  A.B.C.&  leHa- 
vre  D.  I.  en  la  figure  cy-deuant,où  le  Canon  B. 
eftant  poinété  au  poin&D.  frappoit  cepoinét 
D. ou  aufli prés qu’auroit  fait quelqu’autre Ca- 
non, tel  qu’il  fuft  monté  fur  fon  Affuft  à deux 
Roües  : neantmoins  ce  Canon  auoit  couftu- 
me  de  reculer,  tant  en  tirant  que  l’autre  Canon 
' marqué  C.  fe  mettoit  prefque  à fa  place  ; ce  que 
nous  démoftre  tout  manifeftemét,  que  le  recul 
du  Canon  qui  fe  fait  tandis  que  le  Boulet  che- 
mine dans  fon  ame,eft  infeniible  au  refpeét  de 
fon  recul  entier  : car  fi  ce  recul  eftoit  fenfible 
en  ce  temps-là, le  boulet  donneroit  envn  autre . 
poind  que  celuy  auquel  on  auroit  vifé,&  bien  à 
cofté,  félon  le  recul, corne  enE.ou  F.ou  encore 
plus  loing:  mais  cettte  expérience  nous  a fait 
voir  le  contraire,&parconfequentle  recul  qui 
fe  fait  tandis  que  le  boulet  chemine  dans  le  Ca- 
non eft  infeniible. 

La  mefmechofe  a efté  expérimentée  par  le 
fieurErrard(fans  doubte)qui  a ordonné  dans 
fes  Fortiffications,  liure  z.  chap.3.foI.  47-que  les 
Canons  mis  és  flancs  ba.s  des  baftions,n’auroiét 
qu’vneRoiie  feullement,&;  l’autre  bout de  l e t 
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fieu  prolongé  fera  attaché  à vn  piuot,  comme 
démonftre  la  figure  L.  G.  H.  pour  obliger  le  Ca- 
non en  (on  recul  de  faire  vne  portion  de  cer- 
cle , affin  que  le  Canon  fe  puiffe  charger  hors 
des  coups  & danger  des  Afiiegeants:  &d’icy  il 
eftéuidentque  le  recul  eftinfenfiblequi  fefait 
le  Boulet  eifant  encore  en  iceluy,car  cét  Au- 
theur  fçauant,  8c  fort  expérimenté  à la  guerre, 
nauroit  couché  par  efcrit  vne  réglé  doubteufe, 
fans  en  auoir  veu  l’eïperience  &preuue,pour 
feruir  àlaPofterité,  cbmme  vneLoy  fans  repro- 
che. le  vous  pourrpis  apporter  icy  tout  plein 
d’autres  exemples  ô^raifons  tres-pertinentes  8c 
d’importance,  mais  le  temps  s’approchant  qui 
nous  appelle  à la  Campagne  pour  mettre  en 
execution  ce  que j’ay  déjà  couchépar  efcrit, ie 
fuis  d’auis  de  remettre  le  refte  de  ce  long  dif- 
cours,tant  des  Munitions, Commifiions,  Loge- 
mens  des  pièces,  ou  Batteries,  8c  Contre-batte- 
ries, que  des  Charges,  honneurs  8c  debuoirs  des 
Officiers  de  L Artillerie  les  vns  aux  autres , cha- 
cun en  fon  degré, 8c  tous  à leur  feigneur  8c  grâd 
Maiftre  : Et  à prefent  de  paffer  au  Traitté  des 
Bombes  8c  Mortiers,  comme  vne  (econde  Par- 
tie du  corps  de  cette  me  fine  Artillerie, 
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ET  MORTIERS. 

BV  TEMPS  AVQVEL  ELLES 
ont  ejlè  muent é es , çg  qui  en  ejt 
ï Inuenteur. 

CHAPITRE  PREMIER. 

O v R ce  qui  eft  des  Bombes , Ôc 
de  leurs  principes,  ie  ne  trouue 
point  aucun  Autheur  qui  en  ayt 
encore  traitté  exprès  , comme 
cliofe  bien  cogneüe  èc  vfite^ 
mais  feullementvn  vieil  bouquin  Allemand,  & 
vn  autre  Caftillan  , qui  ont  parle7  de  quelques 
fortes  de  boulets  à feu,  & apres  euxTibourel  ôc 

Hanzlet, 
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Hanzlet  Lorrains,  ayans  traduits  de  langue  Al- 
lemande enFrançoife  la  plus  grande  partie  de 
ceLiure  Allemand,  qui  eft  des  Machines  mili- 
taires ; mais  ny  lvn  ny  l’autre  nedépaignent  en 
aucune  façon  telles  Bombes  ny  Mortiers  que 
nous  mettons  aujourd’huy  en  vfàge,  ains  feulle- 
ment  quelques  niaiferies  du  temps  jadis,  de  peu 
d’effetanais  depuis  quelque  30.ans,ou  enuiron, 
vn  certain  Allemand  ,nominé  Clernel,  a paru 
auprès  dequelquvn  des  Princes  de  ce  pays-là, 
ôc  ce  me  femble  prés  du  Duc  d’Alberftat, 

Aux  frais  du  quel  Duc  il  a augmenté  à cette 
belle  inuention,  tant  pour  les  Bombes &Mor- 
tiers,que  pour  les  feux  de  recréati6:ôc  en  apres 
vers  fes  vieux  jours , pafsat  par  les  Eftats  de  Hol- 
lande, où  il  leur  fit  voir  quelque  chofe  de  fon 
indullrie, il  apporta  toutes  fes  intentions  & ma- 
chines en  ce  Royaume,  mais  fans  faire  aucun 
effet  ny  execution  en  tous  les  Sieges  de  fon 
temps,  ains  mourut  à la  fin  du  derni^Siege  de 
la  Rochelle,  fans  auoir  tiré  vne  feulle  Bombe  à 
la  guerre  , mais  feullement  quelques  balles  à 
feu:  Ôc  de  faid,ie  croy  quil  ne  fçauoit  l’vfage 
qui  eit  à prefent  familier  parmy  nous  : car  s’il 
J’euftfçeu,  ileuftfait  voir  leurs  horribles  execu- 
tions : en  ce  téps-là,  & fans  doubte,  il  auroit  fait 
grand  bruiét&beau  feu  à cette  belle  Ville  re- 
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belle  , &:  acquis  vn  grand  honneur  , le  Roy  y 
eftant,  & tous  les  Princes  & Seigneurs  deFrâce, 
fi  long-temps  preients,car  le  lieu  eftoit  tel  qu  il 
deuoit  defirer , tous  les  Chefs  & Commandeurs 
eftans  Bourgeois  de  la  Ville, &les  maifons  pres- 
que toutes  faites  de  bois,  tres-capables  à pren- 
dre feu  pour  peu  d’autre  matière  qui  ne  pou- 
uoit  manquer  àfe  trouuer  en  cette  vafte  place, 
corne  paille, foin, étoupes,toilles,goldrons,  &c. 
dont  ceschofes  font  telles  quelles  font  requi- 
fes,pour  faire  voir  l’efclat  par  ces  machines  et 
pouuentables  aux  habitans  : toutesfois  de  tou- 
tes fes  inuétions,  nulle  mention  n’a  efté faite  à 
ceSiege-là,ains  finit  fes  jours  à la  fin  du  Siégé, 
de  fa  belle  mort  ou  vieillefie  : ôc  depuis  ce  téps- 
làjufques  au  Siégé  de  laMothe  en  Lorraine , on 
n a pas  parlé  de  tirer  des  Bombes:  & c’ell  à ce 
Siégé  de  laMothe  où  j’ay  tiré  les  premières  qui 
ont  paru  en  France  ,&  en  grande  quantité,  & 
femblablemét  les  derniers  en  ce  dernier  Siégé, 
îionobftant  le  commandement  & conduitte 
que  j’ay  eu  des  fap es  & mines , qui  eft  la  feullc 
merueille  du  monde  de  cette  nature, car  de  tel- 
les, ny  efcrits,ny  langue, n’ont  encore  jamais 
fait  récit, à ce  que  j’ay  fçeu  apprendre, tant  pour 
leur  profondeur  perpendiculaire,  que  par  leur 
longueur  de/Tous  terre, 6c  la  grande  quantité  de 
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Poudre  employée  pour  faire  la  rupture  de  trois 
bancs  de  roc,  chacun  d’vne  efpaiffeur  effroya- 
ble, fur  lefquelles  eftoient  aflis  les  Baftions  & 
piece  détachée, nommée  poind  d’Iche;  & voila 
comme  cette  machine,  nommée  Bombe,  a pris 
fa  naiflance  premièrement  en  Allemagne,  ou 
pour  le  moins  de  là  elle  eft  venüe  à noftre  c.o~ 
gnoiffanee,  paffant  par  lesEftats  de  Hollande, 
&ainfi  s’efteftablie  en  France:&comme  tou- 
tes chofes  bonnes  font  communiquables,ainfî 
cette  inuention  femble  eftre  de  meftne , car  en 
peu  de  temps  toutes  les  Nations  circonuoifînes 
la  poffedent,comme  propres  & principaux  fon- 
dateurs de  cét  Art  tant  admirable, & chacun  de 
jour  à autre  le  rend  plus  beau, plus  familier,plus 
facille,&  plus  aifé  en  fon  execution  : &:  de  cela 
ne  faut-il  pas  s’eftonner,car  ( facilius  eft  aiiere  in- 
uento , ejuam  inuenire  \ ) il  me  séble  eftre  bien  plus 
facille  d’embellir  cette  inuention  déjà  trouuée, 
qu’il  n’eftoit  à ce  pauure  Allemand  de  la  cher- 
cher, fans  aucun  principe  ou  commencement: 
parquoynous  deuons  attribuer  cét  honneur  à 
l’Allemagne,  comme  auflï  celuy  de  la  poudre 
a Canon  , tous  deux  portans  en  noftre  Euro^ 
pe  des  executions  tres-grandes , ôc  tres-vio- 
lentes  : Et  voila  tout  ce  que  j ’ay  peu  trouuer 
touchant  l’inuention  des  Bombes  & Mortiers,* 
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tels  que  nous  nous  feruons  pour  le  jourd’huy^ 
quoy  que  véritablement  ilfe  trouue  force  ma- 
chines anciennes/emblables  à nos  Mortiers  en 
quelque  chofe , mais  non  pas  propres  pour  IV- 
(age  des  Bombes, ains  (èullement  à jetter  des 
pierres,  ou  chofes  femblables,eltans  toutes  fai- 
tes beaucoup  plus  longues  pour  le  diamètre  de 
leurs  calibres , & leurs  chambres  & tourrillons 
tout  autrement  quils  ne  doiuent  eftre  pour  les 
Bombes  : parquoy  ie  veux  icy  en  fuitte  vous  fai- 
re voir  la  maniéré  & façon  comme  il  faut  faire 
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DESCRIPTION  DF 

Mortier,  Bombes,  Fusées,  Chargeoires 
0"  T œmpons,  mais  premièrement 

DV  MORTIER. 
CHAPITRE  IL 

VoYquej’aye  jadis  faitvne  affez 
ample  defcriptio  de  deux  ou  trois 
fortes  de  Mortiers  pour  tirer  Gre- 
nades & Baies  à feu  de  diuers  ef- 
fets , dans  mon  Traitté  des  Feux 
Artificiels  pour  la  Guerre  , néanmoins  ne  vous 
eftonnez  point , ie  vous  prie , fi  ie  vous  fais  voir 
icy  toute  autre  chofe*,  car  c’efH’experience  de- 
puis tant  d’années  ( ôc  tant  de  delpence  de  ce 
grand  Monarque  le  Roy  deFrance,  employée 
en  fes  Armées  par  mes  trauaux  ) qui  m’a  fait 
trouuerces  moyens  plus  beaux,  plus  faciles,  & 
(plus  curieux. 

Or  ce  Mortier  fo  doit  faire  de  mefme  ma- 
tière que  le  Canon  (comme  j’ay  cy-deuant  pref 
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cript)  & Ton  moule  auflide  la  mefme  matière  Sc 
fabrique  que  le  Canon:  mais  la  figure &mefu- 
res  bien  differentes  , comme  il  fe  verra  icy  en 
fuittercar  le  calibre  des  moindres  qui  font  en 
vlàge  es  Armées  du  Roy  tres-Chreftien/ont  de 
dix  pouces,  autres  de  douze,  & de  quarorze,fi 
cen’eft  quelques-vns  qui  ont  efté  pris  des  En- 
nemis,defquelsie  ne  prétends  point  de  parler, 
veu  que  ieh’ay  point  trouué  de  ceux-là  {ans  de 
très-grands  défauts  en  leurs  melures-.pourquoy 
mon  intention  eft  icy  de  parler  de  la  figure, 
forme  & mefures  que  doiuent  auoir  ceux  lef- 
quels  j’ay  trouué  par vne  longue  expérience,  & 
aflidu  trauail,eftre  les  meilleurs, & plus  faciles  à 
manier,  remüer,tranfporter,  & plus  feures  à ti- 
rer: ce  monftre  qui  porte  le  nom  aujourd’huy 
de  Bombe  , quoy  qu'il  femble  quon  deuroit 
plutoftl’auoir  appelle'  Mine  volante,  ou  Foudre 
des  Dieux , lancée  d’enhaut , d’autant  qu’elle 
brife,  rompt,  & met  bas  les  édiffices  les  plus 
forts  & fiiperbes  quelle  rencontre:  néanmoins 
les  Efpagnols  par  tous  les  Sieges  ou  ie  me  luis 
trouué  à les  attaquer,  la  contemplant  en  l’air 
l’ont  nommée  tout  autrement , s’inuitans  les 
vns  les  autres  à jetter  laveuëfur  elle  en  haut  par 
ces  cris  ,guarJe  le  Demonio  ; mais  foit  ce  qu’on 
youdroitjc’eft  chofe  tres-afleurée que  ceftvxi 
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tres-mauuais  Hotte  aux  Bourgeois  rebelles 
contre  leur  jufte  Prince  , comme  nous  ferons 
voir  en  fon  lieu , & icy les  mefures  & façon  d’ vn 
Mortier  trefbeau,dont  fon  calibre  reprefenté 
par  la  figure  A.  en  la  planche  fuiuante , fera  de 
douze  pouces  (qui  eft  félon  mon  aduis  le  plus 
parfait  & excellent  pour  îvfage  d’vne  Armée, 
tant  pour  la  facilité  de  le  tourner,  virer,  loger, 
que  pour  la  durée  de  fes  affufts,  platte-forme, 
&fingulier  poids  de  fes  Bombes: fon  ame  repre- 
fentée  par  A.  B.  fera  longue  de  dix-huit  pouces, 
qui  eft  vn  calibre  & demy-,  . & le  fonds  de  fon. 
tmeB.  fera  fait  en  demy  rond,& fa  chambre  fe- 
ra profonde  de  neuf  pouces  , qui  eft  marque 
en  la  mefme  planche  fuiuante , des  caraderes 
I.  C.  & fon  fonds  en  demy  rond*,  & aura  cette 
chambre  trois  pouces  de  calibre,  &fa  lumière 
rafe  le  fonds*,  ce  qui  manque  prefque  en  tous 
'•es  Mortiers  qui  ont  efté  encore  faits,  & tres- 
lourdement,  en  ceux  des  pays  Eftrangers,.&  ce- 
la apporte  de  tres-grand.es  falcheries  à ceux  qui 
font  habiles  en  cette  praticque, quand  il  faut  ti- 
rer bien  prés  d’eux-melmes,& niquent  fouuent 
leur  honneur:  Le  metail  de  ce  Mortier  fera  efi- 
pais  àlavollée,marqué  D.de  deuxpouces,&  au 
renfort  marqué  E.  de  deux  pouces  & demy,  & à 
la  culafle  marqué  F.  de  trois  pouces  *,  fans  aucun 
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bouton  au  bout  du  culotjfes  tourrillons  auront 
fix  pouces  de  diamètre,  marque  G.  &fept  pou- 
ces de  longueur^  il  aura  deux  ances  comme  au 
milieu,  marqué  H.  vn  peu  fortes,  embellies  à la 
volonté  & capacité  du  Fondeur,  le  bourlet  de 
melme,  & tous  les  autres  ouurages  : le  tout  vous 
eft  reprefentéen  la  figure  cy-deuant:  & main- 
tenant nous  donnerons  quelques  réglés  pour 
la  forme  ôc  maniéré 

îMh  A fafafofofafo 

DES  BOMBES,  DE  LEVR 
figure , forme  çtf  eïpaijfeur. 

CHAPITRE  III. 

5 Av  tant  quil  n y à pas  eu  encore 
aucune  réglé  pour  les  calibres  des 
Mortiers, de  melme  n’en  pourros- 
nous  icyprefcrire  aucune  pour  les 
Bombes  ; ains  feullement  mettre 
la  delcription,  gro fleur  ôc  efpaifleur  de  celles 
qui  peuuent  feruir  aux  Mortiers,  de  telle  grot 
feur  que  celle  que  j’ay  dépeint  au  Chapitre  pre- 
cedent, dont  les  Bombes  propres  pour  feruir  à 
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tels  Mortiers  feront  faites  d’vne  figure  ou  for- 
me ronde,  comme  vous  reprefente  la  figure  K. 
en  la  planche  cy-deuant,ck  feront  du  calibre  de 
vnze  pouces  & demy,  & feront  dvn  pouce  & 
trois  lignes-d’efpaiffeur , & chacun  aura  deux 
ancesprésde  fa  lumière , comme  démonftre  1a, 
marque  M.&  ces  ances  feront vn peu  fortes;  (a 
lumière  fera  d’vn  pouce  & deux  lignes  de  dia- 
mètre: la  Bombe  eft  toute  reprefentée  par  les 
caraderes  K.  M.  cy-deuant. 

Mais  que  tous  ceux  qui  reçoiuent  la  com- 
milfion  de  faire  faire  ou  Bombes  oü  Grenades 
à main,  qu’ils  foient  affeurez  ( s’ils  ne  font  tres- 
habiles  ) ils  feront  trompez  &affrôtez  par  ceux 
qui  les  entreprendront;  car  au  lieu  de  les  bien 
faire  par  toutd’elgalle  efpaiifeur,& de  telle  et- 
paiffeur  qu’il  leur  fera  or  donné, celt  chofe  tres- 
alfeurée  qu’ils  les  feront  beaucoup  plus  efpaifi 
fes  pour  le  gaing  qui  fetrouue  au  débit  de  cet- 
te eftoffe, laquelle  ils  feront  couller  à demy  pu- 
rifiée, laiflant  les  Bombes  pleines  de  petits  per- 
mis, ou  remplis  àmoitiédeterre,fims  eftre  net- 
toyées, pour  augmenter  le  poids;  & par  ces  mef 
chanterez  l’honneur  & vie  mefme  de  celuyqui 
les  execute  eftexpofé  à fe  perdre,  d’autant  que 
plufieurs  de  celles  qui  sot  plus  de  la  moitié  plei- 
nes de  terre  ne  creueront  jamais, les  autres  qui 
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font  plus  legeres  n’iront  point  au  lieu  défi- 
gné,  les  vnes  trop  loing , les  autres  trop  près, 
quoy  que  le  Mortier  foit  charge'  de  la  mefme 
quantité  de  poudre,&  foit  mis  à la  mefme  éleua- 
tion  : Pour  ce  qui  eft  des  Grenades  à main,  c’eft 
de  mefme  hors  leurs  efpaifleurs,  & formes  bien 
reiglées, elles  ne  vallent  rien, comme  fera  dit  en 
fonlieu  :feüllement  àprefentnous  ferons  voir 
ce  qui  fe  doit  obferuer  pour  les  Bombes  : & en 
premier  lieu,  la  figure  ronde  eftablblument  la 
meilleure-,  trop  efpaifTes,ou  trop  minces, font 
à rejetter,le  fer  doit  eftre  eigal  par  tout, fi  ce 
n’eft  que  vous  leurfaciez  vn  petit  culot  pour  les 
faire  mieux  tomber  la  lumière  en  haut,  à celle 
fin  quelles  ne  s’eftouffent  fi  facillemenüe  tout 
eft  reprefenté  en  la  figure  precedente  : refte 
maintenant  à vous  parler  des  charges  pour  vo~ 
lire  Mortier. 
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\ COMME  IL  FAFT  FAIRE 
des  charges  pour  le  Mortier.  . 

CHAPITRE  IV. 

O m m e c'eft  vne  des  plus  grandes 
difEcultez  d’enuoyer  les  Bombes 
aux  lieux  defirez,celuy  qui  le  fait  eft 
eftimé  beaucoup  par  deflus  les  au- 
tres qui  ne  le  fçauroient  faire  cela  ne  fe  peut 
faire  quen  obferuât  tres-ponthiellement  plu- 
fieurs  chofes,dont  lvne  qui  n eft  pas  la  moin- 
dre eft  de  bien  prendre  garde  que  le  Mortier 
foit  toujours  chargé  de  la  mefme  quantité,  & 
de  la  mefme  qualité  de  poudre  : ou  pour  me 
mieux  expliquer,  de  fçauoir  combien  plus,  ou 
combien  moins  de  poudre  on  doit  charger  le 
Mortier , félon  les  diftances  & longueurs  que 
vous  aurez  à tirer  :&  pour  arriuer  à ce  but  pre- 
cifément,  ie  ne  fçay  que  deux  maniérés, dont  l’v- 
ne  eft  plus  difficile  que  l’autre  j c’eft  de  pefer 
voftre poudre, & la  mettre  dans  de  petites  po- 
chettes faites  exprès  pour  cela, ayant  autant  de 
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charges  appreftees  que  vous  defirez  tirer  de 
coups,  qui  eft  vne  tres-excellente  maniéré, mais 
tres-fafcheufe,  en  cas  qu’il  arriue  befoin  d’aug- 
menter peu,  ou  de  diminuer  peu  : parquoy  l’au- 
tre plus  feur, facile  &expediét,c’eftd’auoir  tou- 
jours desmefures  bien  faites,  de  bois,  ou  de  cui- 
vre,lefquelles  contiendrot,les  vnes  plus, les  au- 
tres moins,  comme  d’vne  demie  liure,d’vne  li- 
me, de  z.  liures,  & de  3.  liures  de  poudre  -,  ôc  ne 
manquez  d’en  auoirplufieursde  chaque  forte, 
de  peur  qu’ayant  perdu  les  vns,vous  ne  foyez 
bien  en  peine  à faute  des  autres  ^ car  le  Soldat 
eft  vn  merueilleux  efueillé,  il  fe  fert  de  tout  ce 
qu’il  peut  attrapper  : ôc  les  Ennemis  aufli  fai- 
fans  leurs  forties , ne  vous  donnent  pas  toujours 
le  temps  &leloifir  de  ramaffer  tout  ce  que  vous 
aurez  autour  de  vous:  & les  Princes  qui  font  la 
guerre  font  d’ordinaire  afTez  grands  Seigneurs 
pour  fournir  à telles  delpenfes  qui  eft  neceffai- 
re  pour  executer  leurs  entreprifes  -y  dont  en 
ayans  plufieurs , la  dilgrace  ne  vous  en  arri- 
uera  pas  : ôc  la  façon  de  ce  s mefures  vous 
eftreprefenteepar  les  figures  N.  en  la  planche 
cy-deuant;  belles  fe  peuuentfaire  en  telle  fa- 
çon,qu’elles  peuucnt  entrer  les  vnes  dedansks 
autres*.  & pour  ce  qui  eft  de  ces  deux  façons,  ie 
me  fuis  feruy  de  toutes  deux  dans  vn  me  fine 
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Siégé  ; mais  fans  contredire , les  meffires  (ont  de 
la  méthode  la  plus  aife'e  & certaine,  toutesfois  à 
la  volonté  dvn  chacun,  il  peut  s’en  feruir  com- 
me bon  luy  femblera,  & moy  ie  me  pafTeray  à 
vous  faire  voir 

LA  DESCRIPTION  DES 

fusées  pour  les  Bombes , leur  matière^ 
façons  çf  grojfeurs. 

CHAPITRE  V< 

Es  Fu  fées  pour  mettre  en  execution 
auec  les  Bombes  feront  de  metail, ou 
de  bois  : mais  pource  que  le  metail 
eft  rare  à trouuer,  difficile  à s’en  fer- 
uir, Ôc  eftre  mis  en  difpofition  pour  le  feruice, 
nous  nous  feruiros  de  bois:&mefîncil  n’impor- 
te de  quelle  forte,  pourueu  qu’il  foit  bien  fec,. 
car  de  bois  vert  on  ne  s’en  peut  feruir  pour  faire 
coup  qui  vaille  paffié  deux  heures  de  téps,apres 
que  les  Fufées  font  chargées: or  le  bois  eftant 
bien  choifiôc mis  au  tour, il  fautfçauoir  le  dia- 
mètre de  la  lumière  des  Bombes  pour  lefqueL 
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les  vous  voulez  faire  faire  les  Fufées:comme  cy- 
deflus  nous  auons  ordonne'  la  lumière  de  nos 
Bombes  de  quatorze  lignes  de  diamètre^  & ceft 
là  la  gr offeur  qu’auront  vos  Fufées  , enuiron  vn 
pouce  pre's  du  gros  bout,&  feront  faites  quel- 
que peu  conique  , comme  vous  reprefente  la 
figure  marque'e  L.  en  la  planche  precedente  : el- 
les auront  en  longueur  enuiron  fix  àfeptpoUv- 
ces,fic’eftpour  tirer  vn  peu  lomg,  fi  vous  faites 
vos  compofitions  comme  vous  trouuerez  efcrit 
cy-apres  : pour  ce  qui  eft  de  la  lumière  de  vos 
Fufées,  cela  gift  à la  volonté  de  celuy  qui  les  fait 
faire,pourueu  qu’il  les  face  en  telle  forte  qu’on 
les  puiffe  bien  charger  : toutesfois  il  me  fem- 
ble  qu’vn  quart  de  pouce  eft  vn  diamètre  fort 
beau  & propre  pour  porter  le  feu  bien  feure- 
rnent  : mais  il  eft  tres-jufte  qu’on  les  face  percer 
tout  d’vn  traiét , fans  commencer  à les  percer 
aux  deux  bouts  : en  telle  forte  que  les  trous  fe 
rencontrent  au  milieu  non  dire<ftement:ains  au 
contraire, il  faut  que  les  trous  foient  bien  vnis, 
licez  & nets,  auparauant  que  vous  commenciez 
à les  charger  : car  fi  autrement  il  arriue , vous 
vous  trouuerez  fort  mal  latisfait  en  l’execution 
de  vos  Bombes*,  & meftne  au  lieu  qu  elles  de- 
uroient  tourmenter  vos  ennemis,elles  feruiront 
en  apres  pour  vous  faire  du  mal  à vous-mefinç, 
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&à  ceux  qui  font  auecque  vous: à ce  quiî  me 
femble  voila  affez  parler  desFufe'eSjil  fera  be- 
foin  de  fonger  à prefent 

COMME  ON  DOIT  FAIRE 
les  Tampons. 

CHAPITRE  VI. 

A chambre  du  Mortier  cy-deuât 
efcrite  eftant  de  neuf  pouces  de 
profondeur, &:  de  trois  pouces  de 
diamètre,  ne  peut  manquer  de  te- 
nir beaucoup  plus  de  poudre  qu’il  ne  faut  pour 
tirer  vne  Bombe  de  conuenable  groffeur  pour 
lemefine  Mortier:  car  vne  liure/i.Iiures,  ou  3.1i- 
ures,eft  amplement  affez  pour  telle  execution^ 
ôc  de  mettre  fi  peu  de  poudre  dans  la  chambre, 
&laiffer  le  reftede  fefpace  vuide,ce  feroitvne 
chofe  tres-indigne  d’vn  homme  habille  : par- 
quoy  il  conuient  remplir  ce  vafte  de  quelque 
corps  fohde,ferme,&  de  bonne  refi  fiance, pour 
mieux  pouffer  &tranfporter  ce  pefant  fardeau 
qu  on  impofera  fur  fa  tefte  : Ôc  au  moyen  de- 
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quoy  le  Mortier  reçoit  quelque  ayde  & aflî- 
llance,  pour  ne  point  fournir  vn  trop  grand  ef- 
fort,ny  fon  affuft  tout  d’vn  coup  : donc  pour  e£ 
uiter  cela,  ce  vuide  fera remplyd  vne  fubltance 
conuenable  & facile  à fe  trouuer  en  tout  lieu,  ce 
fjra  de  bois,  qui  e 11  vne  matière  fuffifante  5c  ca- 
pable d’elbranller  ce  lourd  fardeau , proportio- 
nalement  par  des  degrez:  6c  néanmoins  d’o- 
beyr  quelque  peu foy-mefme,&  peu  à peu  cé- 
der à ces  deux  combattans,  quittant  la  force  6c 
integnté,fe  lailfant  brifer  6c  fe  rendre  en  poudre 
par  cette  vertu  expultrice,qui  force  tout  ce  qui 
luy  re fille.  Or  ce  bois  fera  fait  en  forme  cillin- 
drique,  ou  de  collomne,  de  la  melrne  gro fleur 
qu’elt  la  chambre  du  Mortier,  & de  telle  lon- 
gueur qu’il  fera  trouuéneceflaire  pour  remplir 
Je  relie  de  la  chambre,  apres  que  la  poudre  eft 
mife dedans, car  cela  ne  fe  peut  dire  qu’au  lieu 
où  on  ell, d’autant  que  quelquesfois  on  veut  ti- 
rer loingauec  beaucoup  de  poudre,.^  vne  antre 
fois  prés  auec  peu,&:ainfï  cette  pièce  de  bois 
fera  faite  à la  volonté  de  celuy  qui  aura  charge 
de  tirer  les  Bombes , <St  félon  les  Mortiers  qui  fe 
trouueront,car  les  vns  ont  leurs  chambres  pro- 
fondes &eftroittes,les  autres  larges  & peu  pro- 
fondes : & par  mefme  raifon  cette  piece  de  bois 
ferafaite  à proportion  6c  félon  - voftre  intention: 
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8c  ce  bois  fe  nomme  entre  ceux  de  l’Art  en 
France  , Tampon  : donc  ces  Tampons  feront 
faki  jjar  des  Tourneurs , ou  par  des  autres  ©us- 
uriers, d’vn  calibre  tres-jufle  toutes , & non  l vn 
lafclie  &Tautre  julte  : car  c’eft  icyvne  choie  de 
très -grande  importance  , 8c  quiconque  man- 
quera à cecy, manquera  à tout , car  il  ne  fera  j a- 
mais  deux  èoûps  femblables  : mais  ce  qui  pis  ell, 
ne  fçauroit  manquer  de  courir  hazard  d’eftre 
blalme  de  tôû te  l’  Armée  où  il  fera  : les  Tarn- 
pods  font  reprefentez  par  la  figure  I.  en  la  plan- 
che precedente  , tant  dedans  que  dehors  du 
Mortier  : & derechef  feraparlé  de  tout  cecy,  au 
lieu  qüe  noüs  traiteron  s de  la  maniéré  comme 
il  faut  charger  le  Mortier  , 8c  a prefent  ie  veux 
continu er fuiuan t l’ordre  chaque  chofe  en  fon 
lieu,&  en  cette  façon  fera  monftré  icy  en  fuitte 
la  maniéré  8c  fabrique 
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DES  A F F V S T S 
aux  Mortiers. 

CHAPITRE  VII. 

V o y que  les  plus  grands  & plus 
habiles  Ingénieurs  , ôc  tout  plein 
d’autres  de  ce  Royaume  ont  dah. 
gné  d’employer  leur  temps  &leuc 
eltude  pour  trôuuer  quelque  fa- 
çon, forme , figure  > fabrique,  ou.  maniéré  pour 
faire  faire  des  Affufts  capables  de  refiller  à cette 
extraordinaire  force  8c  violence  des  Bombes  en 
leurs  executions, tant  pour  latisfaireau  feu  Roy, 
ôcàMonleigneur  le  grand  Maiftre  de  T Artille- 
rie,que  pour  efgayer  leurs  elprits,  corne  Mom- 
fieur  d’ Argentcourt  8c  plufieurs  autres,  néant- 
moins  ie  veux  vous  en  dépeindre  vne  de  ma  fa- 
çon,laquelle  a toujours  efté  en  vfage,  ^eft  en- 
core, comme  la  plus  exçellente^a  plus  facile,  & 
la  plus  durable  de  toutes  les  autres , pour  le  fer- 
uice,tant  pour  les  mertre  en  batterie., & les  traif 
nerçà&là,  que  pour  poin&er  le  portier  au  lieu 
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defiré,dont  le  modelle  elt  reprefenté  par  deux 
manières  ou  alfietes,par  les  lettres  A.B.lVn  par 
Ion  plan  Hmplement,  & l’autre  comme  de  pro- 
fil,  la  derniere  portant;  toutes  Tes  ferrures  auec 
foy, excepte'  fes  deux  fulbandes  & quatre  cla- 
uettes,lefquelles  font  rèprefente'es  plus  bas  par 
les  lettres  C.D.  & les  clauettes  par  E.  F.  G.  H.  en 
la  planche  fuiuante. 

Et  pour  faire  cétAffuft,  il  faut  auoir  deux 
flafques  pour  chacun, & chaque  flafque  fera  de 
cinq  pieds ’de  long,  & fepr  pouces  defpailfeur, 
comme  démonffcre  la  figure  A.  B.  ôc  vn  pied  & 
dix  pouces  de  large, quatre  entre-toifes, comme 
eft  reprefenté  par  I.  X.  chacun  de  fix  pouces  en 
quarré  : les  flafques  feront  de  bois  d’orme,fi  fai- 
re fe  peut,  finon  de  noyer,  ou  d’autre  bon  bois, 
& auront  chacun  deux  trous  pour  palier  vn  le- 
uierà  trauers  tous  deux,  pour  plus  facilement 
remouuoir  l’AfFuft  & le  Mortier  en  batterie,  ou 
pour  mettre  deux  elfieux  pour  les  mener  en  bat- 
terie : & ces  trous  font  reprefentez  par  L.  M.  de 
mefme  les  entre-toifes  feront  dechefhe,ou  d’au- 
tre bon  bois  , & les  flafques  feront  aflfemblez 
comme  vous  reprefente  la  figure  A.  B.  & auront 
pour  ferrure  quatre  boulions  , dont  leurs  telles 
font  icy  reprefentées  par  M.  O.  P,  QJefquelles 
palîèront  tout  à trauers  les  flafques  & entre-toi- 
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fes:  chaque  Affuftaura  deux  foufbandes,&  deux 
fufbandes,&:  les  foufbandes  feront  efpaifïes  dVn 
pouce  vers  les  tourrillons , 8c  defibus  iceux,ôc 
bien  arreftez  auec  les  quatre  heurtoirs  ôc  cia- 
uettes  qui  tiendront  les  fufbandes , de  mefine 
qui  font  reprefentez  par  les  lettres  C.  D.  & les 
clauettes  E.  F.  G.  H.  il  y aura  encore  à chaque 
flafque  deux  bandes  paflëes  en  biais  pour  forti- 
fier] !esflafques:ils  font  reprefentez  par  les  let- 
tres R.  S.  T.  V.  & ainfi  voftre  AfFull  fera  preft 
pour  feruir  en  temps  8c  lieu  qu’ils  fe  prefente- 
ront  : donc  nous  irons  voir  vn  autre  Mortier,  8c 
fon  Affuft,tout  diuers,&  d’vne  autrefaçon  8c 
fabrique, comme  s’enfuit. 
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LA  DESCRIPTION  DTN 
autre  Mortier , çf  fin  Ajfuft \ 

CHAPITRE  VIII. 


Qj_*a 


’Avtant  que  ie  me  fuis  feruy  de 
plufieurs  fortes  de  Mortiers  à la 
Guerre,  félon  les  occafions  qui  fe 
font  prefentées,  &:  comme  vn  hon- 
nefte  homme  ne  doit  pas  rien  re- 
fufer  à mettre  enbefogne,en  cas  deneceflité, 
j’ay  fuiuy  cette  maxime,  & de  mefme  ie  veux  à 
prefent  vous  faire  voir  quelque  maniéré  diffe- 
rente du  precedent,  affin  que  les  curieux  puit 
fent  s’en  feruir  à leurvolonté,  & aux  occafions 
qui  fe  prefenteront,ou  adjoufter  à ce  s inuen- 
tions quelques  embelliffemens,ou  vtilitez, fé- 
lon leur  induftne,  ou  mefme  faire  faire  de  quel- 
que nouuelle  mode  non  encore  veu'ë,fuiuant  la 
force , capacité  & gentilleffe  des  elprits  qui 
viendront  apres  nous  : néanmoins  ie  prendray 
cette  liberté  de  vous  dire, que  j’ay  veuprefen- 
ter  au  feu  Roy  ôcàMonfeigneur  le  grand  Mai- 
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ftre  de  l'Artillerie  , quantité'  de  nouuelles  in- 
uentions  fur  ce  fujet,quoy  que  pas  vn  n’ait  revf- 
fi:  toutesfois  ie  n’ay  jamais  mefprifé  ces  nou- 
ueautez,ny  les  Inuenteurs  d’iceux  ( ayant  efté 
fouuentesfois  leur  luge  ) d’autant  quej’ay  re- 
cogneu  qu’ils  ont  efté  toujours  gés  induftrieux, 
ftudieux,  & des  eiprits  les  plus  vifs  pour  l’exe- 
cution des  effedrs  de  Guerrc:&  comme  c’eft  vne 
chofe  hors  de  doubte,  & coule  dans  l’ancienne 
approbation, qu ç^UciUi&s  eft  adftere  muent o quant 
inuenirt  ) il  eft  bien  plus  aifé  d’embellir  vne  cho- 
fe faite, que  de  faire  tout  de  neuf  demefînej’ay 
creu  qu’il  eftoit  jufte  &c  honefte,de  louer  & afïï- 
fter  tous  ceux  qui  tafehent  d’enrichir,  ampli- 
fier & faciliter  les  chofes  difficiles  ànoftrevia* 
ge , comme  font  toutes  nos  machines  militai- 
res, & principallement  cét  infiniment  ( depuis 
peu  en  vfage  ) nommé  Mortier, dont  la  deferip- 
tiond’vne  fécondé  façon  s’enfuit,  duquel  le  ca- 
libre fera  fuppofé  de  mefme  comme  le  prece- 
dent, qui  eft  de  douze  pouces  de  calibre,  & la 
profondeur  de  fon  ame  fera  de  dix-huit  pou- 
ces , fon  metail  par  tout  de'  mefme  efpaiffeur, 
comme  le  precedent, fa  chambre  en  tout  fem- 
blable  au m.  mais  cette  différence  fetrouuera, 
que  lestourrillons  feront  tout  en  bas  en  forme 
d’vn  charnier,  comme  il  eft  reprefenté  par  la 

lettre 
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lettre  A.cy-apres:  la  lumière  fera  au  fonds  de 
fa  chambre,  comme  au  poindB.  & pour  tenir 
le  culot  ferme,  il  y aura  vne  plaque  quarréc,  ou 
lid  de  cuivre  , ayant  fa  charnière  comme  en 
cette  figure  C.  D.  & pour  le  poinder  haut  ou 
bas,  feront  adjoûtezdeux  quarts  de  cercles  de 
fer  bien  forts, auec  leurs  trous  fort  drus, pour 
paffer  vn  boulon  de  fer,  comme  eft  marque  E. 
& en  telle  forte  on  le  peut  mettre  à telsdegrez 
quonvoudrad’éleuation:Et  maintenant  pour 
fon  Affuft,il  femble  qu’il  eft  tout  defcrit,  excep- 
té le  madrier  fur  lequel  il  eft  poféril  eft  marqué 
par  les  caractères  F.  G.  ce  madrier  fera  de  fix  ou 
huit  pouces  d’efpaiffeur,& large  de  dix-huit  à 
vingt,  & long  de  cinq  pieds,  ayant  aux  deux  ex- 
tremitez  des  ocches  vuides,  pour  mettre  les  le- 
uiersdeftouspour  le  remuer  fur  fa  plate-forme, 
ôc  vne  de  ces  ocches  eft  reprefentée  par  H.  & 
véritablement  cette  façon  de  Mortier  & Affuft, 
n eft  pas  à mefprifer,pouruèu  que  F Affuft  & fer- 
reures  foient  bien  faites,&  tres-fortes  pour  bien 
durer, car  c’eft  la  principale  faute  que  j’ay  trou- 
uée  en  l’execution  de  ces  pièces , & auffi  quel- 
que peu  de  difficulté  à bien  poinder  le  Mortier 
jufte  au  degré  defiré  , comme  la  façon  prece- 
dente: & outre  ceux-cyj’ay  mis  plufieurs  autres 
façons  de  Mortiers  & Affufts  en  execution, mais 
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non  pas’d’vn  pareil  vfage , ains  au  contraire  pire 
que  ceux-cy,  parquoy  ie  n’enparle  point  : met- 
tant icy  fin  des  Mortiers,  & leurs  Affufts,  pour 
pafïèr  à faire  nos  compofitions  pour  les  Fuse'es. 
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DES  IN  G RE  D I E NS  , OV 
drogues  reqwfes  pour  l'execution  des 
Bombes  çtf  Mortiers, 

CHAPITRE  IX. 

O vt es  choies  jufques  icy  eftans 
préparées,  maintenant  eftà  confî- 
derer  que  plufieurs  fortes  de  dro- 
gues ou  ingrediens  font  requifos 
pour  l’execution  des  Bombes  & 
Mortiers , pour  arriuer  au  poinâ:  defire  : caries 
Bombes  ne  fo  tirent  pas  comme  lesBoullets  à 
canon  auec  de  la  poudre  feullement  fans  autre 
façon  ny  artifice,  mais  tout  au  contraire, & à 
autre  deflein& intention,  d’au  tant  que  le  Bou- 
let a canon  ne  doit  faire  que  fon  trou  & fracas 
par  fon  entrée,&  la  Bombe  tout  au  trement,  fon 
rauage , rupture  & defordre  en  forçant  : & pour 
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cét  effet  il  faut  qu’il  porte  auecfoyjufques  a Coït 
gifte  dequoy  fournir  à l’accompliffement  de 
cette  attente:  car  s’il  arriue  qu’il  ne  faffe  point 
fon  execution, celuy  qui  l’auroit  enuoyé  fe  trou- 
uera  auoir  fourny  vne  machine  aux  ennemis 
pourferuir  en  apres  contre  (oy-mefme,  & con- 
tre ceux  de  fon  cofté, comme  quelquesfois  il  ar- 
riue aux  plus  habilles  en  cét  Art:  donc  pour  ef- 
uiter  cela  le  mieux  que  faire  fe  peut,  il  faut  que 
ceux  qui  entreprennent  cette  charge  fe  pour- 
uoyent  de  bonne  heure,  en  temps  Sc  lieu , pour 
auoir  tout  ce  qui  eft  necefïaire,  comme  huiles 
de  diuerfos  fortes-,  fçauoir  huile  de  petrol,  de 
therebentine,  d’oliue,  de  pauot,de  gland  j com- 
me aufïi  du  falpeftre , camphre , foulfre , borax, 
ficelle,  cireneufue,  eau  de  vie,  colle  forte,  filla- 
ce,  de  la  corde  groffe  ôcmenüe,  papier  blanc  Sc 
gris,  foif  de  mouton,  fil  de  coton,  fil  à coudre, 
poix  noire, colophon,  poix  blanche,  des  blu- 
teaux,des  tamis, des  ballances&  poids  au  marc, 
moule  de  bois  Sc  de  fer,  fufe'es,  tampons,  char- 
geons, lanternes  fourdes  Sc  claires,  chaudières, 
pots  à colle,  jattes  de  bois, entonnoirs  de  cui- 
vre, Sc  diuers  autres  inftruments  de  bois,  le  tour 
pour  feruir  quand  befoin  fera,  comme  fera  dit 
en  fon  lieu,  Sc  luiuant  l’ordre  qui  fe  prefenteraà 
la  guerre: & ainfi  toute  chofe  ellant  prefte,ôc  ew 
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lieud’eftre  employé  ,1a  première  chofeàquoy 
il  faut  penfer,  eft  de  faire  tourner  des  Fufées  & 
Tampons  : &au  me  fine  temps  de  faire  préparer 
vos  compofitiôs  pourvos  Fufées  6c  Porte-feux, 
d’autant  que  l vn  ne  va  fans  l’autre'  pour  cela 

nous  allons  voir  comme  quoy  leurs  compofi- 
tions  fe  doiuent  faire. 

*w  % V 

DES  COMPOSITIONS  POVR 
les  Fusées  aux  Bombes  gf 
Porte  feux. 

CHAPITRE  X* 

Près  auoir  fait  tirer  plufieurs  mil- 
liers de  Bombes  és  Armées  du  Roy 
tres-Chreftien  pendant  l’efpace  de 
diuerfes  années, ôc  mefines  les  pre- 
mières Bombes  qui  ont  efté  mifes 
envfaee  parmy  les  François,  ne  trouuez  effran- 
ge fi  icy  ie  vous  elcrit  quelques  obferuations 
qu’il  me  femble  deuoir  dire  iuiuy  en  ces  exer- 
cices ; quoy  que  dâs  vn  trauail  déjà  fait  parmoy- 
mefine,  j’ay  déjà  traitté  du  mefine  fujet,  mais 
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bien  plus  fuccinâr,  comme  eftant  moins  expert: 
parquoy  ie  veux  à prefent  vous  faire  voir  plus  au 
long  ce  que  la  pratique  & continuation  d’vn 
long  temps  m’en  a appris,  touchant  les  com- 
pofitions  pour  les  feux  , dont  ie  veux  vous  en 
donner  plufieurs,  pour  prendre  à voftre  volon- 
té, pour  vous  feruir  félon  les  occafions  qui  fe 
rencontrent: dautant  que  quelquesfois  vous  ne 
trouuez  pas  toutes  les  chofes  à fouhait , voire 
mefime  requis  pour  bien  reüflir:  toutesfois  ne 
faut-il  pas  laide  r de  monftrer  fon  induftrie  auec 
courage,  donnant  quelque  fitisfaéUon  au  Ge- 
neral qui  vous  commande,  & faire  voir  qu’on  à 
l’efprit  prefent  en  cas  de  lurprife,  comme  j’ay 
veu  enrexecutionde  cét  Art:  vn  peu  de  poudre 
prife  des  bandoüilleres,  &mife  dans  vne  chauf- 
fe tte  de  toille, tirée  de  lajambe  d’vnSoldat,en 
guife  de  grenade  à main, faire  rendre  vn  Fort,  de 
quarente-neuf  foldats  Efpagnols  à difcrctiom 
& ce  fut  auprès  d’Elne  en  Rouflillon,  fous  le 
commandement  de  Monfîeur  d’Arpajoux:  Et 
ainfi  1 indu  ftrieux  trauaillera  & fera  vertu,felon 
le  temps  &1  occafion, quand  on  n’adescôpofi- 
tions  requifes  comme  s’enfuit, don  t la  première 
eft  huit  liures  de  poudre  bien  puluerifée , & paf- 
fee  a trauers  vn  tamis,  deux  liures  de  falpeltr e en 
farine,  & vne  liure  de  ioulfre  en  fleur,  &:  auec 
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cecy  fera  mis  vne  demie  liure  de  borax , &:vné 
demie  liure  de  camphre , diffout  en  eau  de  vie 
deux  fois  diftillée,  affin  qu’eftant  bien  forte  le 
camphre  fe  diffout  plus  aifémenr.Et  à cecy  fera 
adjoûté  vne  once  de  charbon  de  {aulx, le  tout 
trefbien  puluerifé  & méfié  enfemble  , en  telle 
forte  que  tout  cela  ne  paroiffe  quvn  corps  en- 
femble, ou  vne  mefme  poudre,  & alors  la  bien 
paffer  par  vn  tamis , ou  bluteau,  ce  fera  vne  rner- 
ueilleufè  compofition  pour  vous  eu  feruir  en 
tout  tempsrMais  il  arriue  fort  fouirent  que  tous 
ces  ingrediens  ne  fepeuuent  trouuer:Doncau 
deffaut  de  quelqu’vn  deceux-cy,prenez4.1iurés 
de  poudre,vne  liure  de  falp  eftre,  &:  vne  demie  li- 
ure de  foulfre, cette  compofition  ne  laiffera  de 
vous  feruir  en  cas  de  neceffité:  Ou  encore  s’il 
vous  manque  de  cecy,  prenez  vne  liure  de  pou- 
dre & deux  onces  de  collophon:  mais  eft  ànot- 
ter  que  toutes  ces  compofitions  doiuent  eftre 
bien  puluerifées  & paffées  par  vn  tamis,  ou  blu- 
teau tres-delié,  quoy  que  j’aye  veu  en  des  fur- 
|>rifes  eftre  réduit  à fe  ieruir  d’vn  mefchant  lac 
a porter  terre, à faute  d’vn  bluteau  : neantmoins 
ne  Jaifferent-elles de  faire  beau  feu,  mefme  de 
gros  bois  • c’eftoit  à Thionville  durant  le  Siégé 
dernier:Et  de  faiét,  véritablement  le  tout  confia 
fte  en  l’efprit  & conduitte  de  celuy  qui  manie 


Traitté  des  Bombes.  117 

ces  Machines,  comme  tous  les  effets  de  guerre 
fuiuent  le  jugement  & courage  de  ceux  qui  les 
conduifent:  parquoy  heureux  font  les  Princes 
qui  ont  pour  Soldats  ceux  qui  fçauent  leur  me- 
ftier:  Or  ayant  fait  & parfait  vne  de  ces  compo- 
rtions pour  feruiràvosFufées,conuientles  em- 
plir comme  s’enfuit. 

POE  R CHARGER  LES 
Fusées  des  Bombes . 

CHAPITRE  XI. 

’Ay  déjà  dit  cy-defTus, qu’il  eftne- 
cefTaire  d’auoir  plufïeurs  Inftru- 
mentsde  bois  &de  fer,  dont  ceux 
de  fer  font  deux  baguettes  à char- 
'g|r  les  Fufées,nommées  chargeoi- 
res,  & font  reprefentées  par  les  lettres  A.  B.  en 
la  figure  fuîuâte  : Tvn  d’iceux  fera  de  la  longueur 
meime  que  feront  vos  Fufées  , & l’autre  de  la 
moitié  de  cette  longueur:  aufli  faut-il auoir  vn 
maillet  de  bois, comme  ell  reprefenté  par  C.  &c 
encore  il  faut  quelques  jattes  de  bois, tant  pour 
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tenir  la  compofition,  que  pour  tenir  les  autres 
ehofes  qui  eft  icy  reprefenté  parE.  il  faut  aufïï 
vne  lanterne,  qui  eft  marque'  par  F.  & le  billot 
pour  les  charger  deffus  eft  marqué  G.  & eft  à 
notter  que  la  lanterne  eft  pour  porter  la  com- 
pofition  qui  feramife  dans  les  Fufées  peu  à peu, 
& batu  de  temps  en  temps  comme  on  lame t de- 
dans : car  ce  n’eft  pas  vne  petite  affaire  que  de- 
bien  charger  les  Fufées,  & les  bien  battre  tous 
efgallement , & non  lvn  plus  que  l’autre , ny 
moins:  car  c eft  de  là  qu’il  prpuient  fouuentes- 
fois  que  les  Bombes  jouent , ou  bien,  ou  mal,, 
tantoft  creuent  en  l’air , & tantoft  demeurent 
trop  long-temps  fans  faire  leur  execution  : c’eft 
pourquoy  ilfaudroit  donner  entre  chaque  lan- 
terne de  compofition  trois  petits  coups  de  mail- 
let ; & là  Fufée  eftant  toure  chargée,  de  cette  fa- 
çon vous  lapuifïîez  garder  pour  voftre  vfage  tac 
de  temps  que  bohvous  femblera , pourueu  que 
elle  foit  conferuée  feichement  : & aufti  vous  la 
pouuez  employer  auftî-toft  qu’elle  eft  faite,  le 
tout  à voftre  volonté  : refte  a prefent  de  dire 
quelque  mot  des  Porte- feux , d’autant  qu’ils 
font  requis  enfemble  auec  les  Fufées  pour  ceux 
qui  font  accoutumez  à mettre, ou  faire  mettre 
le  feu  auec  içeux  7 ôepour  çela  fuiura  la  maniéré 
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POE  R FAIRE  LES  PORTE - 
j^eux  pour  les  Bombes. 

CHAPITRE  XII. 


N premier  lieu  il  faut  auoir  deux 
baguettes  de  bois  bien  tournées, 
de  la  groflfeur  dvn  tuyau  de  plume 
ou  enuiron,mais  l’vne  tant  foit  peu 
plus  grofle  que  l’autre  c’eft  fur 
icelle  que  fera  roullévoftre  cartouche, qui  fera 
fait  de  mefme  comme  vn  moyen  ferpenteau 
pour  les  feux  de  récréation,  (mon  qu’il  ne  fera 
pas,ny  lié,  ny  eftranglé  au  bout,  ny  chargé  que 
de  la  compofition  feulle,  fans  poudre  grenée  *, 
parquoy  ayâtfait  rouler  tant  de  cartouche  que 
defirez  faire,  fur  la  plus  groffe  baguette,  &:  les 
collez  à la  mode  des  ferpéteaux, vous  les  ferez 
charger  comme  les  Fufées  pour  les  Bombes, 
comme  a efté  démonltré  cy-deffus  : & cette 
méthode  de  mettre  le  feu  auec  ces  Porte-feux 
eft  tres~gentille,feure  & commode  ,mais  non 
pas  tant  neceflaire , qu’on  ne  puiiTe  tirer  fans 
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iceux,  quoy  que  non  fi  dextremét,ny  fi  afleurë- 
ment,  tant  pour  ne  manquer  àlaBombc,ny  au 
Mortier,  que  pour  laconleruation  de  celuy  qui 
les  tire,  comme  fera  démonftrë  en  fon  lieu:  & 
finifTànticy  en  cette  maniéré, ie  laiifeàchoifirà 
vn  chacun  la  façon  qui  luy  plaira  le  mieux  ; &:  à 
prefent  nons  parleront 

DES  BATTERIES  DES 
Mortiers  , firutture  çf  façon 
de  les  tracer. 

CHAPITRE  XIII. 

Ovtes  chofes  eftans  difpofées  6c 
apprelte'es  pour  fexecution  des 
Bombes  & Mortiers & que  les  ap- 
proches font  en  tel  eftat  qu’on  de- 
fire  loger  les  Mortiers  : la  première 
chofo  qu’il  faut  confiderer  eftde  choifirvnlieu 
propre  pour  cela,  fçauoir  que  la  diftance  de  la 
Ville  > Citadelle  , Chafteau,  ou  autre  lieu,  ne 
loit  pas  trop  efloigné  du  lieu  deltinë  pour  vo- 
ftre  batterie , en  telle  forte  que  vous  nepuilliez 
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bien  enuoyer  & addrelfer  vos  Bombes  fans  ef- 
forcer les  Affufts  des  Mortiers, & que  ce  mefme 
lieu  foie  pris  en  telle  façon,  que  les  Bombes  ti- 
rées de  lànepaflent  pas  directement  par  deffus 
toutes  les  tranchées  & trauaux  déjà  faits  ,ny  à 
faire, (&  pour  cela  conuiét  fçauoir,ou  du  Gene- 
ral de  l’Armée,  ou  de  l’Ingenieur  principal  d’i- 
celle qui  conduit  les  trauaux  )afïin  que  u quel- 
que Bombe  venoit  à manquer  à voftre  inten- 
tion,comme  de  tomber  court,creuer  en  l’air, ou 
tombant  fur  quelque  parapet,  glacier,  ou  autre 
ouurage,ne  roule  fur  vos  gens, & face  le  mefine 
defordreparmy  les  voftres,qu’  il  doit  faire  par- 
my  vos  ennemis,  &ainfi  vous  retournerait  à re- 
proche: de  mefme  prenez  bien  garde  de  nepo- 
fer  voftre  batterie  en  droite  ligne  de, uant  les  ca- 
nons,trop  proche  d’eux,  de  peurque  les  eftin- 
celles  d’iceux  ne  mettent  le  reu  à voftre  poudre 
& Bombes,  car  il  vous  arriucroit  vn  grand  de- 
for  dre,  & à vos  ennemis  vne  grande  joye:  qu’elle 
foit  auffi  feituée  en  telle  forte,  façon  & lieu, que 
vous  puiifiez  toujours  auoir  lieu  & efpa.ee  pour 
mettre  vn  corps  de  garde  affez  fort  pour  confer- 
uer  les  Armes  & Munitions  du  Prince,  en  cas  de 
quelque  fortie  forte  des  ennemis  : car  c’eft  vne 
«grande  difgrace  à celuy  qui  difpofe  fi  mal  des 
vraies  de  fon  S ouuerain, qu’elles  puiffent  cftre 
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enleuées,  encloüées  , remplies  ^ brüflées  , ou 
autrement  offenfe'es  par  les  ennemis  : 8c  pour 
efuiter  toutcela,ilfautvfer  depreuoyance  de- 
vant qu  il  (oit  trop  tard , car  ( non  efl  [apientU 
dicere purabam)  ce  n’efl:  pas  l’effet  d’vri  homme 
fage  de  dire,  ie  penfois,  ou  ie  ne  penfois  pas:par- 
quoy  penfez  y de  bonne  heure. 

Or  toutes  ces  difficultés  eftan$preüeües,il  y 
faut  apporter  tous  les  remedes  que  faire  ce 
'peut,carquelquesfaisil  fera  impoflible  de  les 
îuyr  tous':  la  guerre  ne  fe  fait  point  par  des  rei- 
glesfiprecifes,  que  les  ennemis  ne  les  enfrai- 
gnent  quêlquesfois , voire  mefme  maigre  les 
plus  vaillas  8c  plus  in duftrieux  Capitaines:  donc 
le  lieu  eltaiit  choifî  8c  arrelte  pour  laffiette  8c 
place  de  Vôftre  batterie , la  première  chofe  à 
quoy  il  faut  penfer  efl: , combien  de  Mortiers 
vous  voulez  loger  enfemblej&en  mefme  bat- 
terie , T vn  auprès  de  îautre , 8c  en  apres  de  bien 
tourner  la  face  de  voftre  batterie  vers  là  Ville, 
ou  au  lieu  d icelle, au  quel  vous  prétendez  tirer: 
Scen  fuitte  de  cela  il  faut  ordoner pour  chaque 
mortier  deux  thoifes  de  longueur,  & Autant  de 
largeur  : 8c  en  cette  maniéré  fi  vous  voulez  lo- 
ger trois  Mortiers  envne  batterie, SI  la  haut  dit 
pofer  de  fix  thoifes  de  longueur,  & deux  de  lar- 
geur, fans  comprendre  le  lieu  pour  mettre  vo- 
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ftre  poudre , & inftruments  à couuert , & bien 
hutée  , & auoir  place  fuffifante  pour  receuoir 
quarante  ou  cinquante  Bombes  hors  l’embaras 
devoftre  garde,  & leurs  mefc  lies:  & en  telle  fa- 
çon vne  batterie  pour  trois  Mortiers  eftant  or- 
donnée de  huit  à neuf  thoifes  de  longueur,  & 
deux  ou  deux  & demy  de  largeur,  fera  raifonna- 
ble,tant  pour  fe  tourner  autour  de  chaque  Mor- 
tier, manier  les  leuiers, que  pour  remouuoirles 
Affufts  : car  chaque  plateforme  de  chaque  Mor- 
tier n’aura  que  huit  pieds  de  longueur  , & fix 
pieds  de  largeur:  de  forte  que  les  madriers  eftâs 
de  fix  pieds  de  long,&  vn  pied  de  large,huit  ma- 
driers feront  chaqu  e lid  de  Mortiers , & ne  doi- 
uentfe  toucher  les  plateformes  lesvnes  les  au- 
tres,de  peur  que  lvn  n’efbranfle  l’autre  venant 
à tirer,  apres  qu’ils  feront  tous  bien  poinétez:  & 
l’efpaiffeur  des  madriers  fera  de  trois%  quatre 
pouces,  & feront  arreftez  aux  deux  bouts  auec 
de  bons  pieux  fichez  err  terre  : & le  premier  ma- 
drier qui  feradeuant,&le  dernier  derrière, fe- 
ront bien  arreftez  auec  force  pieux,  pour  mieux 
enfermer  tous  les  autres  : en  telle  forte  que  les 
Mortiers  ne  lesefcarte  en  leur  recul,  ny  en  les 
remettant  en  batterie, comme  on  les  execute-, 
le  tout  vous  eft  reprefenté  par  les  lettres  A.B.C. 
en  la  page  cy-apres  : ôc  à prefent  refte  à vous 
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dire,  qu*  il  ne  faut  pas  oublier  de  faire  faire  vit 
bon  efpaulement  à l’efpreuue  du  Canon  de 
batterie,  fi  vos  ennemis  ont  telles  pièces  parmy 
eux:  carc’eftd’icy  que  defpend  voftre  pruden- 
ce, tant  pour  la  conferuation.  de  vous-mefme, 
que  pour  tous  ceux  qui  vous  affiftent , & autres 
qui  de  temps  en  temps  vous  viendroïent  voir 
trauailler , qui  arriue  d’ordinaire  eftre  les  plus 
qualifiiez  de  F Armée  : Et  quoy  quej’aye  dit  cy- 
deuant  au  Traitté  de  l’Artillerie, que  1 efpaifi 
feur  dvn  efpaulement  à l’efpreuue  du  Canon, 
doit  eftre  de  vingt-deux  pieds  en  terre  remuée, 
neantmoins ie ne laifferay  pas  de  levons  redire 
icy  : toutefois  pour  le  plus  fouuent  il  vous  eft; 
permis  de  bien  creufer  voftre  batterie,  en  telle 
forte  que  les  plateformes  ôc  Mortiers  au fli  loiét 
plus  bas  que  n’eftleraz  de  chauffée  de  làterre  : 
& par  meftne  moyen  la  terre  qui  eft  tirée  hors 
de  ce  lieu  mefine,  vous  peut  faire  vn  efpaulle- 
ment  d’ meefpaifïeur  fuffilante  cftant  en  glacis, 
tellement  que  le  Canon  des  ennemis  ne  vous 
peut  chercher  fi  bas.  Or  maintenant  fi  vous  dé- 
lirez de  faire  vue  batterie  pour  vn  ou  deux  Mor- 
tiers feüllement  : ces  reigles  prefcrittes  ne  (ont 
pas  a rejette*-,  ains  bien  ordonnées  , pourueu 
qu’on  les  obferue  à proportion,  quoy  que  véri- 
tablement j’aye  trouué  toujours  les  batteries 
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les  plus  amples,  les  plus  commodes  : parquoy  à 
prefent  nous  traitteronsdes  moyens  comme  il 
la  faut  tracer  fur  le  terrain,  & en  fuitte  la  con- 
ftruire  fiiiuant  ce  que  nous  auons  jufques  icy 
prémédité  de  faire  3 & c’eft  icy  où  le  jugement 
d’vn  homme  d’honeur  paroift  j car  il  n'y  à point 
de  difficulté,  pourueu  que  le  cœur  ne  manque 
point, Tournage  fe  fera  facillement  : Donc  en 
premier  lieu  , il  faut  auoir  toute  chofe  prefte 
pour  faire  trauailler  habilement,  fçauoir  le  cor- 
deau de  telle  longueur  que  doit  eftre  voftre 
batterie,  les  picquets  pour  l’arrefter  aux  deux 
bouts,  des  fafcines,  ou  gabions  pour  la  couurir, 
ôc  plûtoft  trop,  que  trop  peu, des  pics  ôc  pel- 
les pour  mettre  tout  cecy  en  execution,  des 
Soldats  auec  leurs  Sergents  pour  les  conduire: 
tout  cecy  eftant  autour  de  vous  , vos  Soldats 
prefts  & gaillards  , vous  donnerez  l’ordre  aux 
Sergents  de  faire  charger  à chaque  Soldat  vne 
fafcine,  ou  deux  à deux  rouler  vn  gabion , juf- 
ques au  nombre  que  vous  aurez  déjà  délibéré 
d’auoir:  & en  fuitte  de  cét  ordre  donné,  prenat 
vn  de  vos  Sergents  par  la  main, vous  for  tirez  des 
tranchées  portant  vn  bout  de  voftre  cordeau, 
ayant  déjà  arrefté  l’autre  dedans  la  tranchée  :ôc 
eftât  arriuéauboutde  ce  cordeau, vo us  le  plan- 
terez enterre  auecvn  picquet,vos  Soldats  vous 
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fuiuront,  &c  po feront  leurs  fafcines  fur  ce  cor- 
deau, & prendront  les  vns  leurs  picques,&:  les 
autres  leurs  pelles , & le  mettront  à oouuert  en 
diligence,  & le  plus  habilemêt  qu’ils  pourront, 
les  Sergents,&vous-me(me,les  animants, & les 
guidans , comme  il  fera  befoin,  jufqu’à  ce  qu’ils 
(oient  couuerts  : Et  eftànotter,  que  cét  ouura- 
ge  fe  fait  de  nuift,&  mefine  la  plus  oblcure  n’eft 
pas  la  pire:  Voftre  trauail  eftantmis  en  eftat,& 
àcouuert,le  ioureftant  arriuévous  aurez  foing 
de  faire  changer  & releuer  vos  trauailleurs  j & 
mettans  des  Soldats  tous  frais  à leur  place , vous 
leur  monftrerez  la  continiiation  de  voftre  def- 
fein,jufques  à ce  qu’il  foitparacheué,  comme 
vous  démonlire  la  figure  cy-deuant  marquée 
A.  B.  C.  Et  cela  fait,&  bien  plany  au  fonds, vous 
ferez  apporter  des  madriers,  & les  ferez  mettre 
par  lifts,  lailfant  quatre  ou  cinq  pieds,  plus  ou 
moins , félon  la  commodité , entre  chaque  lift, 
affin  que  les  Mortiers  venants  à tirer.  Tvn  n’ef- 
branfle  point  l’autre  : & ainfi  changer  le  poinft 
vifé,  ou  d’éleuation,  que  vous  auez  arrefté  pour 
leur  portée  : Les  madriers  eftans  ainfi  mis  par 
lifts, ou  plateformes  ,vous  les  ferez  bien  arre- 
fter  aux  bouts , & aux  coftez , auec  des  pieux  : & 
en  fuitte  vous  ferez  faire  vne  hutte  pour  mettre 
à couucrt  vos  inftruments,&  autre  choie  necefi 
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faire  : 3c  en  cette  forte  voftre  batterie  fera  prefte 
à receuoir  les  Mortiers,  fes  hottes,  lefquelles  fe- 
ront foigneufement  conduites , comme  s’en- 
fuit. 

COMME  ON  MET  LES 
Mortiers  en  Batterie . 

CHAPITRE  XIV. 

Voy  cpi  iln  y aye  pas  grande  mer 
ueille  a mettre  les  pièces  d artille- 
rie en  batterie  , toutesfois  y a-t’il 
attez  de  difficulté: carj’ayveu  fort 
fouuent  demeurer  des  pièces , 3c 
les  hommes  en  chemin,  en  attendant  nouuelle 
commodité  3c  addreffe  -f  les  plus  habiles  quel- 
quesfois  font  bien  empefohez  en  telles  execu- 
tions , 3c  principalement  quand  les  batteries 
font  proches  les  contr’efcarpes  ; 3c  pour  dire 
vray , les  Mortiers  ne  font  pas  moins  difficiles  à 
mettre  en  batterie3que  les  grottes  pièces  de  Ca- 
non,à raifon  qu’il  les  faut  mener  d’ordinaire  for. 
des  Charrettes, 3c  les  defeharger  tout  à defçou* 
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uert,  & le  plus  près  des  murailles  des  ennemis' 
que  faire  ce  peut.  Donc  il  faut  que  les  Mortiers 
foient  chargez  fur  des  Charrettes,  & de  bon- 
ne heure  , fi  leurs  Affufts  font  faits  à la  mode 
pour  cela  ; fi  autrement,  il  les  faut  auoir  mon- 
tez fur  leurs  roues, & force  cordages,  tous  prefts 
pour  les  traifneren  temps&lieu  debefoin:Et 
lefoirarriuéjle  Cappitaine  general  du  charroy 
de  l’Artillerie  les  fait  atteller,  & les  mets  en- 
tre les  mains  d’vn  ou  plufîeurs  de  fes  Condu- 
cteurs , pour  les  faire  mener  au  lieu  préparé, 
que  le  mefme  Cappitaine  , accompagné  de  fes 
Conduétcurs  , ayant  efté  aduerty  aura  bien 
recogneu  enplainjour,  & le  chemin  par  où  il 
pourra  arriuer: &fi befoin  eft,de  raccommo- 
der quelque  chofe, comme  d’abbattre  quelque 
tranchée , ou  refaire  quelqu  autre  paifage , cela 
fe  fera  à l’entrée  de  la  nuid-.Et  en  fu  itte, les  M or- 
tiers  amenez  dedans,  ou  au  bord  de  voitre  bat- 
terie-,& là  defchargez,&  les  Charrettes  ou  roua- 
ges renuoyez  , &à  mefme  temps  les  Mortiers 
mis  fur  leurs  plateformes  : ce  qu  citant  fait,  les 
Bombes  feront  conduittes  de  la  mefine  façon, 
ou  portées  dedans  les  tranchées  pai  les  Soldats, 
ou  traifnées  iur  des  traiineaux  ‘.comme  quel- 
quesfois  les  Mortiers  peuuent  auifi  eitre  traif- 
nez  dedans  les  tranchées,  ou  par  des  cheuaux, 
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ou  par  des  hommes: Car  de  toutes  ces  façons  ie 
me  fuis  feruy  plufieurs  fois  : Maintenant  refte  à, 
monftrer 

COMME  IL  FA V T CHAR - 
ger  les  Bombes. 

CHAPITRE  XV. 


Es  Bombes  eftât  déjafaites,com- 
me  nous  auons  prefcript  cy-de- 
uant,  & les  Fufées  toutes  preftes 
auffi,  & mifes  dedans  la  batterie, 
auprès  des  Mortiers  , en  quel- 
que lieu  deftinépour  cela;il  faut  auoir  vn,ou 
plufieurs  Caques  de  poudre, &vn large  Enton- 
noir pour  entonner  la  poudre  dedans  les  Bom- 
bes ; & eftant  plaine  de  poudre  menue  grene'e, 
vous  aurez  vn  pot  de  Colle  forte  tout  fondu, 
bien  apprefté,  & de  laFillafle  ,ou  Chanvre  fin; 
ôc  à mefme  temps  prenant  vne  de  vos  Fufées 
chargée,  comme  a efté  dit,  vous  enuelopperez 
de  la  Fillaffe , auec  de  la  Colle  à 1 entour  ,a  vn 
pouce  prés  du  gros  bout;  & en  apres  mettant 
force  Colle  delfus  l’Eftouppe , ôc  Fufée , vous  la 
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chafferez  dedans  la  Bombe  ,jufques  àvn  pouce 
ou  enuiron  prés  du  bout  ; & mettrez  fur  le  bout 
delaFufée,qui  efthors  de  la  Bombe,  vn  peu  de 
Cire  neufue,  ou  vn  morceau  de  Toille  cirée, 
pour  laconferuer  du  feu,ou  de  la  pluyei&ainfi 
voftre  Bombe  fera  prefle  à mettre  dedans  le 
Mortier  pourfon  execution:  Maintenant  fuit 
à faire  voir  comme  il  faut  charger  le  Mortier. 

COMME  LE  MORT  1ER 

fe  doit  charger . 

CHAPITRE  XVI. 

L y àdiuerfes  maniérés  pour  char- 
ger cette  machine,entre  lefquels 
la  plus  familière  eft,  comme  s’en- 
fuit : Apres  auoir  mis  au  fonds  de 
la  chambre,  la  quantité  de  poudre 
qui  fera  requife  pour  fa  portée, il  fautpofer  le 
tampon deffus  y mais  en  telle  façon , qu’il  rem- 
pliffe  tout  le  relie  du  vuide  de  la  chambre,  mef- 
me fans  qu’il  lofche,ny  branfle,ains  tres-jufle 
ôt  raz  le  deffus  de  la  chambre  : Et  en  apres  il  faut 
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mettre  vngafondeffiis  ce  tampon, de  lamelme 
largeur  , toute  ronde  comme  eft  le  fonds  du 
Mortier  ,&  le  bien  fouller  auec  leFoulloir:cc 
qu’eftant  fait, vous  mettrez  laBombe  dedans, & 
la  Fufée  droite  en  haut,& ferez  tenirlaBobe  en 
telle  forte,  quelle  ne  puilfe  varier  d’vn  collé  ny 
d’autre; ains  tenüe  de  cette  maniéré, on  rem- 
plira le  Mortier  tout  à l’entour  de  cette  Bombe 
de  la  terre,  & apres  couurira  toute  la  Bombe  de 
la  terre,  la  Fufée  feule  exceptée  : & ainli  toute 
paracheuée,  vous  n’oublierez  d’amorcer  la  lu- 
mière du  Mortier  de  poudre  menue  grenéejuf- 
quesauBalïinet:  &:  ayant  fouffié  la  poudre  net 
hors  du  Ballinet , vous  coupperez  vn  de  vos 
Porte-feux  en  deux, mais  vne  des  parties  bien 
plus  longue  que  l’autre, dont  la  plus  courte  fera 
mile  dans  la  lumière  duMortier,  bien  entouré 
de  cire, pour  empefcher  le  feu  de  prendre  à la 
poudre  plutoll  qu’il  ne  faudroit*,&:  l’autre  partie 
qui  eft  la  plus  longue  de  voftre  Porte- feu,  fera 
mifedans  leBoutte-feu  pour  mettre  le  feu  à la 
Bombe,  & à la  lumière , comme  il  vous  fera  re- 
prefenté  en  Ion  lieu  luiuant  ; Mais  auparauant 
que  de  parler  de  cela,  ie  luis  d’auis  de  vous  dire 
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COMME  IL  FA  VT  P OIN - 
{1er  le  Mortier. 

CHAPITRE  XVII. 

V commencement  de  l’vfage  des 
Bobes  & Mortiers,il  fembloit  eftre 
vne  chofe  énigmatique  dedire,que 
pour  poindbervn  Mortier  en  telle 
lorte  que  la  Bombe  chaffe'e  d’ice- 
luy  deuroit  frapper  vne  Maifon  dans  vne  Ville, 
par  derrière  vn  Bouleuart,Baftion,ouRampart: 
ôc  ce  qui  fembloit  encore  plus  rare  , eftoit  de 
voir  la  bouche  du  Mortier  ( iceluy  eftant  bien 
poinde)viferdroi6t  à quelque  poindt  du  Ciel, 
&neantmoins  la  Ville  plus  bafle  que  voftre  ho- 
rifon  mefrne:  mais  toutes  fes  ambiguitez  font 
oftées  au  mefine  temps  qu’on  a confidere  les 
trois  mouuements  qui  s’y  trouuent  en  la  portée 
des  Bombes  iortant  des  Mortiers: Le  premier 
eft,  le  pur  violent  -y  le  fécond,  le  mixte  ^ & le  der- 
nier, le  naturel,  quelquesfois,&  non  toujours: 
carquelquesfois  la  ligne  que  fait  la  Bombe  en 
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l’air,  apres  eftre  fortie  du  Mortier,  eft  hiperbo- 
lique,ou  parabolique, & fort  rarement  ce  mou- 
uementnaturelfetrouue.Donc  tout  cecy  eftât 
bien  conceu  dans  voftre  efprit,vous  confidere- 
rez  quil  y àvn  mouuemêt premier  expultrice, 
par  confequent violent,  qui  portera  laBom- 
beplus  haut  que  ne  soties  obftacles  entre  vous 
ôc  le  lieu  que  vous  prétendez  frapper.il  eft  auffi 
confiant  qu’il  faut  y auoir  vn  autre  mouuement 
d’efloignement,  qui  eil  le  mixte,  car  autrement 
la  Bombe  reuiendroit  au  lieu  d’où  elle  feroit 
partie  :Il  femble  que  le  troifiefme  eft  auflî  re- 
quis pour  facheute,ou  à faute  d’iceluy  elle  ne 
tomberoitjamais:Or  tout  cecy  eftant  accorde7, 
il  eft  facile  de  trouuer  des  réglés  par  Iefquelles 
on  paruiendra  au  bout  de  la  chofe  première 
prétendue, qui  eft  de  trouuer  vne  efleuation, 
guidant  vn  corps  meu  par  violence, par  vne  tel- 
le ligne  qui  le  conduira  à fa  fin  prétendue  : Doc 
àcét  effet  nous  ferons  voir  que  le  Mortier  ayât 
la  bouche  poindée  vers  quelque  partie  du  Ciel, 
doit  nonobftant  enuoyer  fa  charge, ou  Bombe, 
aulieudefigne:  & pour  cette  execution  il  faut 
auoir  prefts  à voftre  batterie  des  leuiers,  pinces 
de  fer,&  coings  de  mire, tant  pour  hauffer, bail- 
ler &arrefter  le  Mortier,  que  pour  le  tourner  à 
droi6t&  à gauche,  comme  befoin  fera  :6c  outre 
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tout  cecy,il  fautauoirvn  quart  de  cercle  bien 
gradué , auec  fa  perpendicule , pour  vous  mon- 
trer la  vraye  efleuation  du  Mortier  , comme 
vous  démonftre  la  figure  A.  en  la  planche  cy- 
deflousj  mais  bien  plus  au  net  en  la  planche  cy- 
deuant, au  Chapitre  io.de  T Artillerie, il  e fi;  mar- 
qué de  la  lettre  S.  Le  quart  de  cercle  eftant 
pofédeftus  iceluy  Mortier,  corne  vous  démon- 
ftre la  figure  cy-deflous,&:voftre  premier  coup 
eftant  trop loing  par  leleuation, donc  efleuez 
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le  Mortier  pour  le  fécond  : ôc  fi  la  fécondé  por- 
tée eft  trop  courte , vous  ferez  affeuré  d arriuer 
àvoftredefir,par  la  moyenne  portée, ou  elleua- 
don,  entre  ces  deux  precedentes.  Eft  feullemét 
à no t ter,  que  vous  ne  changiez  la  quantité  de 
poudre  pour  la  charge,  fi  ce  n’eft  aux  plus  lon- 
gues portées,  qui  eft  abfolument  à l’éleuation 
de4j.degrez:Et  fi  à ce  poinétvous  nepouuez 
atteindre  le  but , il  faut  de  neceflité  augmenter 
la  charge  de  poudre  : Et  pour  ce  qui  eft  de  la 
quantité  de  l'augmentation,  ie  veux  fuppofer 
que  celuy  qui  voit  le  deffaut  fera  capable  d ad- 
j oû  ter  ce  qui  fera  requis  au  plus  prés, car  ce  n eft 
la  couftume  d’employer  des  gens  tout  à fait 
ignorans  à cét  exercice  : le  veux  feullement  dire 
cecy,  que  depuis  l’éleuationde  45.  degrez  ( qui 
eft  la  plus  longue  portée,  & plus  grand  nombre 
de  degrez  dans  le  quart  du  cercle)  toujours  en 
diminiiant  dé  degrez  en  degrez , fait  porter  le 
Mortier  plus  court,  & plus  courte  fa  Bombe  : <$ c 
aucôtraire,  depuis  le  premier  degré  jufques  en 
auat, toujours  augmentât  de  degrez  en  degrez, 
fait  porter  la  Bombe  plus  loing  de  vous,&  ainfi 
pourra-t’on  faire  tôbervneBobe  depuis  la  plus 
logue  portée  jufques  prés  du  Mortier:  Ce  qui  a 
efté  fait  au  Siégé  de  Dampuillers, durant  le  pre- 
mier affaut  : I’ay  là  tiré  plufieurs  Bombes  de- 
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dânslabrefche  entre  nos  Combatcans  & les  En- 
nemis, fans  offencer  les  no  lires  : aulfi  n’y  auoit- 
il  que  le  folle  d'eauë  entre  ma  batterie  ôc  la  bref 
che  j’aduoüe  que  ces  coups  font  vnpeu  déli- 
cats’, neantmoins  j’ay  efté  obligé  à pareille  ju- 
llelTe  ailleurs, comme  àColioure,où  vneBombe 
feulle  ofta  la  vie  à quatre-vingts  deux  Soldats, 
tenans  pour  le  Roy  tres-Catholique  en  ce  Cha- 
fteau  là, & cela  eft  arriué  au  mois  d’ Avril,en  l’an- 
nee  1641.  & en  diuerfes  autres  occafions  : I’ay 
efté  obligé  comme  par  honneur,  de  tirer  pareils 
coups, mefme  fi  proche  de  moy,  que  les  efclats 
des  Bombes  fe  font  reuenus  de  leurs  cheuttes 
tomber  bien  au  derrière  de  ma  batterie  ce  qui 
arriue  tres-louuent  quand  on  eft  pies  de  la 
cheutte  des  Bombes, & principallement  fi  on 
ne  la  chalfe  gueres  haute:  Comme  toutes  les 
machines  militaires  portent  auec  foy  des  in- 
commoditez  quant  & quant  leurs  grands  ef- 
fets aduantageux  : car  qui  eft  celuy  qui  ignore 
le  danger  qu’il  y à de  tirer  le  Canon  par  deflus 
les  trauaux  aduancez  , voire  melme  les  mouft 
quetaires  bleffent  fort  fouuent  leurs  gens  en 
telles  rencontres.il  ne  faut  pas  oublier  de  bien 
arrefter  le  Mortier,  apres  qu’il  eft  bien  poinfté, 
car  autrement  vous  vous  trouuv  oien  trope: 
parquoy  fur  tout  prenez  garde  à cela.  Pareille- 
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ment  obferuez  fi  voftre  platte-forme  eft  bien 
au  niueau,de  temps  en  temps,  apres  que  vous 
aurez  tiré  quelque  quantité  de  coups  : aufli  que 
vous  chargiez  le  Mortier  toujours  d’vnemefme 
façon,  & que  les  tampons  ne  foient  pas  plus  laf. 
cheslesvns  que  les  autres,  ny  vos  charges  plus 
plaines  à vne  foisqu  a l’autre:  tout  cecy  eftant 
bien  obferué, vous  ferez  afleurez  de  donner  en 
tel  lieu  que  vous  defirerez  : la  figure  cy-deuanc 
vous  démonftre  le  tout, le  mieux  que  j ay  fçeu 
faire  exprimer, ne  doutant  que  le  bonjugemét 
du  Leéteur  fuppléera  à ce  qui  manque:parquoy 
iepafieray  à faire  voir  vne  méthode  affez  parti- 
culiere,&  tres-excellente  pour  le  jour,  & princi- 
pallement  la  nui(ft,de  mettre  le  feu  aux  Bombes 
ôc  Mortiers,  fans  courre  hafard  de  faillir  : car  de 
toutes  les  maniérés  que  j’ayé  jamais  encore  veu, 
c eft  la  plus  certaine  & infaillible. 
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COMME  IL  F AVE  METTRE 
le  feu  aux  Mortiers . 

CHAPITRE  XVIII. 

L femble  eftrevnechofe  familière 
de  mettre  le  feu  àvne  piece  d’ Ar- 
tillerie , & de  mefine  à vn  Mortier, 
toutesfois  j’en  ay  bienveu  detro- 
pez  en  cela,  & faire  bien  louuenc 
de  lourdes  fautes  : parquoy  j’ay  toûjours  vlé  d’v- 
ne  façon  differente  des  autres,  laquelle  ie  n’ay 
jamais  encore  veu  manquer , 6c  c’eft  auec  vn  pe- 
tit porte-feu,  la  defcription  de  laquelle  j’ay  fai- 
te cy-deuant  : Ce  porte-feu  déjà  defcrit  fert  à 
deuxchofes,ou  offices,  Tvn1  pour  donner  loifir 
àceluy  qui  met  le  feu  de  fe  retirer  hors  le  recul 
du  Mortier*  & l’autre  pour  porter  tres-dextre- 
ment  le  feu, tant  auboutdelaFufeede  la  Bom- 
be,comme  il  fevoid  en  la  figure  A.en  la  planche 
{uiuate,qu’à  la  lumière  duMortier:&  de  cette  fa- 
çon on  ne  fçauroit  faillir, fi  on  ne  le  fait  exprès, 
ou  qu’on  foitfurpris  de  quelque  peur  pannique 
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extraordinaire^  que  ie  n’ay  encore  veu:Donc 
voftre  porte-feu  eftant  couppe  en  deux  parties 
toutafaitinefgalles,car  la  partie  qui  fera  mife  à 
la  lumière,  bien  enuironne  de  cire  neufue,fera 
feullementde  la  longueur  d’enuironvn  pouce, 
8c  fera  fi  bien  accommodé, que  le  feu  ne  le  puif- 
fe  mettre  a la  poudre , en  quelque  façon  ou  ma- 
niéré que  ce  foit,  que  tout  le  bout  du  porte-feu 
ne  foit  confommé,&  porte  le  feuen  finilfant  à la 
poudre  du  Mortier:  Ce  qui  ne  manquera  ja- 
mais, pouru  eu  qu’il  touche  icelle  poudre , d’au- 
tant que  le  feu  de  poudre  ne  manque  jamais  à 
faire  prendre  feu  à autre  poudre,  foit  grenee,  ou 
non, en  quelque  façon  quelle  foit  : en  quoy 
manque  la  mefche  tres-fouuent, comme  fe  void 
aux  Moufquets,  Canons , traifnées  des  Mines, 
Petards,Grenades  à main,  de  tout  plain  d’autres 
executiôs, comme  Fufées,  Lances  à feu,&  vn  in- 
finité de  telles  chofes  & occafions  ; de  l’antre 
bout  qui  eft  beaucoup  plus  long  fe  mettra  dans 
vn  boutte-feupour  eftre  allumée  par  vnemefi 
che  à loifir  par  celuy  qui  doit  executer  cette 
charge,  tenant  le  boutte-feu  envnemain,&la 
mefche  à l’autre:  & ayant  receu  le  mot,  il  allu- 
mera le  porte- feu , de  à mefine  temps  portera  le 
feu  àlaFuféede  laBombe  du  Mortier,  comme 
démonftre  la  figure  B.  de  A.  cy-apres:  de  apres 
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conduifant  le  porte-feu  par  defTus  le  bourlet , le 
declineraj  u fqu’à  la  lumière, ou  eft  l’autre  partie 
du  porte-feu  qui  ne  manquera  de  prendre  feu 
àmefmetempsiCequeftant, l’Officier  fe  retire 
vn  peu  loing  pour  voir  aller  fon  coup, auffi  bien 
que  pour  le  mettre  hors  du  recul  du  Mortier, 
le  tout  comme  vous  reprefente  la  figure  cy-de- 
uant  : 6c  en  fuitte  de  cecy,  il  fe  faut  bien  donner 
de  garde  de  vous  laiffier  aller  aux  aduis  d’vn  cha- 
cun qui  vous  viendront  faire  rapport  de  vos 
coups , les  vns  vous  affeurants  que  vous  auez 
donné  trop  court , les  autres  jurants  que  les 
Bombes  font  allées  beaucoup  trop  loing  - les 
autres  qu  elles  font  trop  à droid,  6c  encore  des 
autres  trop  à gauche,  & chacun  jugera  félon  la 
foituatio  du  trauailouil  fera,6c  l’alped  qu’il  au- 
. rade  la  place:  Mais  Phonie  prudent  5c  fçauant 
en  cét  Art  profitera  de  tous  ces  aduis, 6c  relpon- 
dra  à vn  chacun  félon  fa  condition,  dignité  6c 
audorité,.  ôc  continuera  fon  trauail  fans  fe  mou- 
uoir  ny  s’efchauffer  pour  cela,  fi  ce  n eft  pour 
diligenter  le  feruice  de  fon  Prince,  & fatisfaire 
à fon  General  d’ Armée,  & à ceux  fous  le  com- 
mandement defquels  il  eft  : 5c  le  Siégé failly,  il 
verra,  oufçaura,  les  effeds  de  fon  ouurage,  qui 
ne  peut  manquer  d’apporter  de  tres-grandes 
fafcheries  ôc  defordres  aux  alfiegez,  pour  peu 
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qu’il  entende  cette  prattique , qui  n a efte'  in- 
uenté  que  pour  châtier  les  Rebelles,  ôc  les  ran- 
ger à leur  deucir  : comme  aufïi  plufieurs  autres 
machines  & induftries,defquelles  les  feux  d’ Ar- 
tifices fuiuront  les  premiers , comme  chofes 
tres-propres  à faire  grande  peur,  & grand  mal, 
tant  aux  aggrefieurs  qu’aux  deffendeurs  : par- 
quoy  iefiniray  ce  Traitté  icy  pour  commencer 
çeluy  des  Feux. 
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troisiesme 

DE  L’ARTILLERIE 

DBS  F BV  X ARTIFICIELS. 

CHAPITRE  I. 

E n’eft  pas  mon  intention  de  vous 
entretenir  icy  de  l'origine  , princi- 
pes, ny  premiers  Inuenteurs  des 
Feux  Artificiels,  d’autant  que  le  dit 
cours  feroit  trop  ample  , quand  mefme  ie  ne 
ferois  que  citter  les  noms  des  Autheurs  qui  ont 
efcrit  d’iceux:  Car  fi  nous  demandons  l’Anti- 
quité pour  telmoing , le  vieil  T eftament  en  efi: 
remply -,  & en  defcendant,  toutes  les  Hiltoires 
parlans  des  Guerres  depuis  la  mémoire  & vfage 
des  efcrits  jufques  à nous,  comme  les  Guerres 
des  Medes,des  Perfes,des  Grecs  & Romains,, 
déclarent  par  tout  qu’on  s’eft  feruy  d’iceux  eç 
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tous  Siècles,  en  tous  lieux,  &:  parmy  toutes  Na- 
tions , & mefine  de  tous  pleins  d’autres  Artifi- 
ces, tels  que  nous  nous  en  Tenions  encore  au- 
jourd’liuy^&  pour  fçauoir  par  où, comme  quoy, 
ôc  en  quelle  façon  , & faifon,  ils  font  venus  à 
nous,  &:  à no  fixe  vlàge:  Il  femble  que  Iules  Ce- 
far  nous  déclaré  allez  par  Tes  Commentaires; 
que  quelques  fiens  Soldats  eftant  nos  prifon- 
niers,  nous  ont  donné  partie  de  leurs  inuen- 
tions  , tant  pour  les  Machines  militaires , que 
pour  les  Feux  &:  Artifices  dont  ilsauoient  cou- 
tume de  Te  feruir  : Mais  les  Gaulois  leur  ont  ren- 
du leur  change , comme  il  appert  par  les  mef- 
mes  Commentaires,  liure  5.  chapitre  16.  &:  liure 
7.  chapitre  9. Et  en  tout  plein  d’autres  lieux  on 
peut  voir,  que  les  jours  des  plus  grandes  tnltef- 
fes , tribulations  & angoifïes  des  Romains  à la 
guerre  en  France  , font  prouenus  par  les  feux 
Artificiels  que  les  Gaulois  jetterent  fiir  eux,& 
afTez  viuement  en  plufieurs  rencontres  ôc  oc- 
cafions:  Et  pour  dire  vray,c’eft  vn  des  plus  grâds 
tourments  parmy  les  gens  de  guerre  qui  fe  trou- 
ne  encore  aujourd’huy  parmy  nous:  Parquoy  ie 
nevoy  point  aucune  raifon  pourquoy  on  doit, 
ou  peut  négliger  tels  feux  à la  Guerre^car  ils  ont 
toujours  conîerué  la  mefinevertu&puilfance, 
ne  perdant  rien  de  leur  ancienne  Couftume  : 
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ains  au  contraire  , eftans  bien  conftruits  & em- 
ployez au  poind  nomme',  fatiguent  les  Soldats 
plus  que  nul  autre  choie,  de  quelque  cofté  ou 
maniéré  qu’ils  fontjettez  : Et  pour  cela  ie  veux 
traidler  icy  de  la  méthode,  façon, conftru&ion, 
compofition,  &viagede  plusieurs  fortes  & gui- 
fes  d’iceux  : Et  comme  toutes  choies  nouuel- 
les  plaifent , ie  veux  commencer  par  les  plus 
nouueaux  & derniers  inuentez,  qui  font  ceux 
qui  font  copofezde  la  mefme  matière  & eftof- 
re,qui  fournit  les  plus  furieux  coups  de  Canon, 
& par  confequent  ne  peuuent  eftre  plus  anciens 
parmy  nous  que  l’vfage  de  ce  mefme  Canon  j ils 
font  de  forme  ronde, comme  vn  Globe,  remplie 
de  la  poudre  à Canon  : & à raifon  de  cette  figure 
ôc  grains  intérieurs  , il  femble  qu’ils  ont  pris 
nom  de  Grenade  : & pource  qu’on  à la  coutume 
delesjetter  de  la  main, on  leur  a donne  le  nom 
de  Grenades  à main,  dont  nous  traitterons  pre- 
mièrement de  la  ftru&ure&  fabrique 
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DES  GRENADES  A MAIN. 
CHAPITRE  II. 

O v R c e qu’il  y à plufieurs  fortes  de 
Grenades  à main  d’vne  mefine  ma» 
tiere  , & aufli  de  diuerfes  fortes  de 
matières  , ie  fuis  d’aduis  de  com- 
mencer par  les  meilleures , plus  fa- 
cilles,  &mefines  ceux  qui  font  les  plus  grandes, 
les  plus  promptes , & les  plus  fafeheufes  execu- 
tions, tant  pour  leurs  rauages  ôc  defordres,  que 
pour  la  foudaine  efpouuante  qu’ils  donnent 
aux  gens  de  Guerre,  tels  courageux  qu’ils  foiét: 
& ces  Grenades  font  faites,  ou  de  fer,  ou  de  me- 
tailde  cloche,  ou  autre  eftoffeaigre,d’vne  figu- 
re, ou  forme  ronde, comme  vn  globe,  ou  boule, 
&de  telle  groffeur  qu’on  jugera  à propos  pour 
le  lieu  où  on  à deffein  de  les  employer  : car  fi 
c’eftpour  fe  deffendre  dans  vn  lieu  haut, où  il 
ne  faut  que  les  jetter  en  bas, on  les  peut  faire 
vn  peu  groifes : fi  au  contraire,  pour  attaquer 
ôc  qu’on  foit  obligé  de  les  jetter  d’embas  en. 
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haut , alors  la  gro  fleur  dvnboullet  à Canon, en- 
uiron  de  trois  liures  pefant,qui  eft.d.e  deux  pou- 
ces & trois  quarts  de  diamètre , fera  ce  me  fem- 
ble belle, & dvn feruice vtille,pour  eftre  manié 
par vn chacun, &fon  efpaifleurferade  deux  li- 
gnes 3c  deux  tierces  : elles  font  reprefentées  par 
la  lettre  C ou  dans  vn  tonneau,  en  la  planche 
fuiuante  : On  peut  aufli  les  faire  vn  peu  plus 
grofles  & plus  efpaiflés , ou  plus  petites,  & plus 
tenures,le  tout  à la  volonté  de  celuy  qui  entre- 
prend cette  Charge  : Et  maintenant  pour  char- 
ger ces  Grenades  à main,  il  faut  procéder  de  la 
mefine  façon  comme  pour  charger  les  Bombes, 
ayant  des  petites  Fufées  de  bois  de  la  longueur 
dvn  pouce  & demy>,  faites  ôc  chargées  de  la 
meftne  maniéré  * & de  la  mefme  matière , ou 
compofition  que  les  Fufées  pour  les  Bombes 
&c  les  Grenades,  eftants  remplies  de  la  poudre 
fine  : V ous  mettrez  les  Fufées  dedans  à force, ou 
à petit  coups  de  maillet } & en  fuitte  les  entou- 
rez de  la  cire  neufue:le  tout  eftreprefentépar 
la  lettre  C.  en  la  planche  luiuante. 

On  peut  faire  ces  Grenades  de  verre  de  la 
mefme  façon  que  ceux  de  fer,  mais  vnpeu  plus 
grofles  & plus  efpaifles  : mais  leur  execution  ne 
letrouuerade  telle  force  ny  violence  que  ceux 
de  fer. 
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Il  y à encore  vue  autre  forte  , ou  façon  de 
Grenade  à main,  qu’on  peut  faire  féru ir  en  tout 
temps  ôcoccafions  bien  à poincft,  Sc  elle  eft  re- 
prefentée  par  la  lettre  E.  en  la  mefme  planche 
luiuante  : elle  eftfaiteronde,&de  fer,  comme 
les  precedentes , mais  vn  peu  plus  groffes,  & à 
deux  trous,  ou  lumières, à trauers  defquelles  eft 
paffévnbafton,enuiron  d vn  pied,  ou  peu  plus 
de  longueur,  au  bout  duquel  eft  applique  de  la 
mefche:  & à l’autre  bout  on  accommode  vne 
maniéré  de  plumes,  faites  de  carton,ou  d’autre 
matière, pour  la  faire  tôber  fur  le  premier  bout 
de  cebafton,dont  tombant  la  Grenade  fegliife 
en  bas,&entraifhe  lamefche  dedans  la  poudre, 
ôc par  ce  moyen  fait  fon  execution,  la  mefche 
eftant  allumée  auparauant  qu’on  la  jette  : mais 
pour  vous  dire  mon  opinion  , ie  n’eftime  pas 
cette  façon  de  Grenade  comme  les  premières, 
parquoy  ie  ne  tiens  guieres  de  conte  à vous  la 
dépeindre  par  vn  difcours  plus  ample. 

I’ayveu  encore  vne  autre  maniéré  de  Grena- 
de à main,  dont  il  y en  à plufîeurs  milliers  dans 
vne  Citadelle  fort  confiderable,  & la  façon  eft 
telle  ; il  y à accommodé  au  beau  milieu  vne  por- 
tion de  roiiet  d’acier,  & à l’oppofite  vne  petite 
pierre  de  fufîl  bien  adjufté  au  bout  d’vne  petite 
verge  de  fer , en  telle  forte  que  venant  à tomber 
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fu  r cette  verge  de  fer,  la  pierre  donne  contre  la 
portion  de  roiiet,&met  le  feu  au  milieu  de  la 
poudre,  &ainfi  la  Grenade  fait  fon  execution: 
mais  ie  ne  fais  non  plus  de  cas  de  celle-cy  que 
de  l’autre, d’autant  qu’elle  ne  fait  point  de  peur 
fans  mal,  ny  mal  fi  ce  n’eil  par  hafard  : & chacu- 
ne des  premières  font  à tous  coups  grande  peur 
aux  ennemis,  & le  plus  fouuent  mal:  car  c’eft 
faire  grand  mal  aux  hommes  qui  trauaillent,  de 
leur  fairequitter leur  trauail,dont  la  prife  d’v- 
ne  place  quelquesfois  ne  defpend  que  pour  vn 
quart  d’heure  de  ce  trauail  : & ie  trouue  que  ce - 
luy  àvn très-grand  aduantage, qui peutàfa  vo- 
lonté fiire  peur  aies  ennemis:  Et  encore  outre 
tout  cecy,la  première  façon  de  Grenade  à main 
peut  eftre  appliquée  & employéeà  vne  autre  fa- 
çon d’vfage  bien  plus  efpouuantable  , & plus 
nuifible  aux  Soldats  que  toutes  ces  maniérés 
precedentes , & c eilpar  la  fabrique  & viage 
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DES  POTS  A FEV. 
CHAPITRE  III. 

gpj^^ÈTTE  forte  d’inuention  cfttres-nui- 
| fible  &fafcheufe  aux  gens  de  guerre, 

font  preffez  en  quelque  lieu 
eftroit,ou  en  quelque  endroit  où  il 
y à de  la  poudre  à moufquet , autour  ou  pre's 
d’eux  : car  la  grande  quantité' de  poudre  qui  eft 
employée  à quelqu  vn  de  ceux-cy  , venant  a 
prendre  feu,  donne  vne  efpouuente  horrible, 
ôc  mefme  aux  Soldats  les  plus  afTeurez  : &c  de 
vray,j’ay  veu  au  Siégé  de  Dimpuilliers  en  Lu- 
xembourg {ix-vin°;ts&  tant  de  Soldats,  tant  Ef* 
paenols,qtre  Vvallons, quitter  vn  trelbon  raue- 
lin^à  la  frayeur  de  quatre  ou  cinq  de  ces  pots  à 
feu,  ôc  ce  fut  la  chofe  la  plus  trifte  pour  leurs 
amis  -,  tou  t ce  monde,  excepte  fix  ou  fept,  furent 
noyez  dans  1 eau  du  folfe,  tant  font  efpouuenta* 
blés  ôc  terribles  ces  pots  à feu , dont  ie  les  auois 
fait  accommoder  comme  s’enluit. 

Premièrement , ayez  des  Grenades  a main 
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comme  les  precedentes,  toutes  chargées  de  la 
poudre  meniie  grenée  , mais  fans  aucune  Fu- 
fée  : & au  lieu  de  cette  Fulée , vous  y roet-^ 
trez  vn  peu  de  l’eftouppil  dedans  la  lumière, 
comme  levoid  à la  figure  A.cy-deuant,  ( or  cét 
eftouppil  doit  eftre  fait  de  fil  de  coton,  trem- 
pée dans  de  la  poudre  mouillée  ) pour  empefi- 
cher  la  poudre  de  fortir,  ôc  pour  donner  loifir 
aux  deux  poudres  féparéesde  faire  double  exe- 
cution : & cette  Grenade  eftant  ainfi  accom- 
modée, vous  aurez  vn  pot  de  terre  fait  exprès, 
comme  vous  reprefente  la  lettre  B.  en  la'plan- 
che  precedente, tant  foit  peu  plus  large  que  vo- 
fixe  Grenade  de  fer  : dans  lequel  pot  vous  met- 
trez quelque  peu  de  poudre  puluerilée,  en 
apres  la  Grenade  : & encore  par  defius  cette 
Grenade  d’autre  poudre  puluerilée,  julques  à 
ceque  le  pot  loit  plein:  & alors  vous  couurirez 
le  pot  d’vn  morceau  de  peau  de  mouton , com- 
me vous  reprelente  la  figure  D.  & en  luitce 
vous  prendrez  deux  bouts  de  melche  aflez  lon- 
gues, & les  attacherez  en  croix:  & en  cette  fa- 
çon voftre  pot  fera  preft  à eftre  mis  en  execu- 
tion, ôc  gardé  plufieursanneés:&  quand  on  vou- 
dra s’en  leruir,  il  ne  faut  que  bien  allumer  les 
quatre  bouts  de  mefehe,  &les]ettcr  ; & là  où 
il  tombera.  Dieu  Içait  quel  rauage  il  fera  : ôc 
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quoy  que  la  plus  violente  partie  de  cette  inuen- 
tion  foit  vne  Grenade  propre  pour  la  main: 
néanmoins  à caufe  de  ce  pot  de  terre,  le  tout 
compofe  & employé  enfemble,a  pris  nom  de 
pot  à feu:  ce  qui  méfait  fouuenir  de  dire  quel- 
que mot 


Hjf  W H#  y#  ; ^ ^ ^ ^ 


DES  BALLES  A FEE. 
CHAPITRE  IV. 


Vo  y que  j’aye  dit  que  les  Grena- 
des à main  font  de  très  grandes 
executions , & ioudaines  efpou- 
uentes  aux  gens  de  guerre  : néant- 
moins  ie  n ay  pas  dit  pour  cela  que 
tous  les  autres  feux  ne  donnent  pas  de  grandes 
terreurs  & merueilleux  defordres  , quant  & 
quant,  car  combien  de  fois  ay-ieveuvne  balle 
à feu, cercle  à feu, lance  à feu,tonneau  ou  panier 
garny  de  feu  d’artifice,  mettre  le  feu  dedans  des 
trauauXjlefquels  ont  coufté,&du  temps, &la 
vie  des  hommes,  comme  tous  les  trauaux  pro- 
che de  quelque  Place  afliegée  font,  foit  batte- 
ries, ponts  jgalleries,  ou  autres  ouurages  faits 
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de  matière  combuftible,  comme  de  bois,  fafcu 
nés,  joncs,  ais  de  fàpin,ou  autres  chofes  fembla- 
blés  ,vne  balle  à feu  feullement  eftant  bien  jet- 
tée  & placée  bienàpoind  maigre'  les  vaillants, 
confumera,&  louurage fait, & bien  des  hom- 
mes qui  s’efforceront  de  l’eftaindre:  or  ces  ba- 
ies fe  font  de  diuerfes  matières , dont  les  plus 
comunes  font, falpeftre  vne liure , poudre  pilée 
vne  demie  liure,  vn  quarteron  de  foulfe,  vne 
demie  liure  de  camphre,  vn  quarteron  de  bo- 
rax ; toutes  ces  chofes  bien  pilées  enfemble, 
feront  humeétées  d’huile  de  petrol  , & en 
fuitte  les  enueloppez  dedans  de  la  toille , Ôc 
en  apres  trempez  dedans  de  la  poix  noire,  ci- 
re neufue,colIophon,fuifdemoutô,bienbouih 
lis  enfemble,  & encore  recouuerts  de  bonnes 
eftouppes,&  ainfi  retrampezjufques  à trois  ou 
quatre  fois  ^ & pour  la  derniere  , recouuerts 
de  papier  gris  pour  les  rendre  plus  faciles  à ma- 
nier : & pour  donner  le  feu  il  faut  faire  vne  lu- 
mière auec  vn  poinçon, & les  amorcer, ou  de 
poudre  pilée , ou  de  l’eftouppil , faite  comme 
cy-deuant,&  ce  s balles  font  reprefentées  par 
A.&B.  en  la  planche  fuiuante. 

Pour  ce  qui  eft  desflefches  à feu, ils  fe  font 
de  la  mefme  façon,  & font  repreientces  par  la 
lettre  C.  dans  la  mefme  figure. 
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Et  les  paniers  à feu  font  compofez  des  meC. 
mes  ingrediens,  & farcis  de  forces  mefches  bat- 
tües,vieux  cordages,&:eftouppes  goldronnées, 
le  tout  àladifcretion  de  celuy  qui  entreprend 
telle  Charge,  de  bien  confiderer  le  temps,  & la 
commodité:  car  quelquesfoison  netrouue  pas 
tout  ce  quon  voudroit,toutesfoison  ne  laifle 
pas  de  faire  quelque  chofe  de  bon,  voire mef 
me  plus  que  le  chef  n attend  en  tel  cas  : il  ne 
relie  plus  rien  que  de  faire  voir  que 

Les  cercles  à feu  le  doiuent  faire  de  lamefi 
me  compofitionque  les  baies  à feu,  mais  tout 
autrement  ordonnée  : car  au  lieu  que  les  baies 
à feu  font  rondes,  ceux-cy  feront  faites  en  fau- 
cilfes , de  la mefme  longueur  qu’eftla  circonfé- 
rence des  cercles,  & de  la  grolfeurqu’on  vou- 
dra,quoy  que  d’ordinaire  on  les  fait  de  la  prof, 
feur  d’vn  demy  pouce  de  diamètre,  c’ell  que  la 
toille  fera  couppée  de  la  largeur  d’vn  pouce 
&:  demy  , fans  y comprendre  la  coullure  ; & 
citant  confie,  fera  remplie  de  cette  compofi- 
tion,  &apres  fera  bien  attaché  au  cercle  : & en 
fuitte  trempé  dans  de  la  poix  noire,  méfiée  auec 
de  la  cire  neufue,poix  refine,  fuifde  mou  ton,  ôc 
therebentine,  & couuert  de  l’ellouppe,  <Se  re- 
trampée  par  plufieurs  fois  : & ellant  ainfi  ache- 
té 5 fera  percé  en  plufieurs  endroits  auec  vn 

poinçon 
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poinçon  fait  exprès  les  trous  remplis  de  Te- 

Itoupil,affin  de  donner  le  feu  par  toutrce  qui 
nemâquera  en  cette  façon  : 8c  î’induftrieux  ad- 
joûtera  àcecy  tout  plein  d’autres  belles  façons* 
& autres  mixtions  ; car  toutes  cbofcs  graffes  8c 
combuftibles  font  bonnes  à dire  employées  en 
tels  ouurages  : &mefme  au  lieu  de  ces  fauciffes 
on  peut  mettre  des  Fufées  telles  quelles  fe  font 
pour  les  récréations  en  l’air  ;&  des  autres  telles 
qu’elles  fe  font  pour  l’eau*  & vue  infinité  de  pa- 
reilles mixtions  &meflanges:  ce  que  ie  laiffe  ï 
la  difcretion  des  hommes  habiles  r Et  mainte- 
nant  ie  pafferay  à la  ddcription  d m Bruleau^ 
©u  deuxrpar  eau. 
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DESCRIPTION  D'EN 

brulcaa  fur  l'eau. 

CHAPITRE  V. 


Ar  la  defcription  de  ce  Bruleau  ie 
veux  finir  ce  T raitté  des  feux  Artifi- 
ciels, comme  vne  chofequi  faitdes 
executions  les  plus  violentes , les 
plus  horribles, &mefmes  fes  expé- 
ditions les  plus  cruelles  & inhumaines  de  tous 
les  autres  feux:  car  c eft  icy  ou  vnamy  voit  brû- 
ler fon  amy  fans  ofer  le  fecourir, voire  mefme 
lapprocher-, le  vaincu  fe  voit  mourir  log-temps 
' deuant  que  la  mort  le  touche;  il  fe  voit  entouré 
des  flammes  fans  encore  perdre  vn  de  les  che- 
ueux  : en  vn  mot,c’eft  de  toutes  les  morts  la  plus 
cruelle  :&  par  ainfi  l’ancien  Prouerbe  fe  rrou- 
ueravray  encét  ouurage  {finit  corotut  oput  ) 1 ex- 
cellente fin  donne  la  gloire  al  ceuurc  : Car  pout 
dire  la, vérité, tout  ce Traitte ne  contient  aune 
ehofe  que  l'Hiftoire , relation , ou  defcription 
des  chofes  propres  pour  châtier  & exterminer 
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les  tnefchants , réfugiez , logez  & nichez  es  fpe- 
lunques  ôc lieux  d’iniquité';  ou  pour  empefeher 
le  cours  Scprogrez  des  infatiables  vfurpateurs 
appetiffans  les  biens  ôc  poffefïïons  de  leurs  Voi- 
fins  ; ôc  c’eftà  cela  qu’ont  bien  revfïi,  ôc  à bonne 
heure  , les  bruleaux  du  Cappitaine  Drac  An- 
glois,  contre  les  flottes Efpagnoles,fiir  les  co- 
lles d’Angleterre,  enuironl’année  158&. 

Et  comme  l’induftrieux  peut  compofer  plu- 
fieurs  façons  de  bruleaux,  ie  veux  laiffer  la  dif. 
polîtionde  cette  pluralité  à la  volonté,  ou  fan- 
taifie  d’vn  chacurl,me  contentant  icydevous 
en  dépeindre  feullement  vn  ou  deux,  pour  don- 
ner entrée  aux  ftudieux, amateurs  ôc  praticiens 
de  cét  Art, dont  le  premier  fera  ordonné  en  tel- 
le forte  & façon,  qu’il  ne  prendra  feu  qu ’ellant 
choqué,  heurté,  ou  pouffé  de  quelqu’autre  vaif 
feau, rocher, ou  quelque obftacle femblable,ou 
accroché  par  dedans  pour  le  faire  efchoiier  ef- 
carterdes  aurres,ou  arrefter:  & l’autre  fera  dif- 
ferent feullement,  en  ce  qu’il  portera  fon  feu  al- 
lumé auecfoy, pour  faire  fon  efclatdans  vncer- 
tain  temps, limité  par  celuy  qui  l’aura  compofé. 
Donc  celuy  qui  veut  entreprendre  de  bien  con- 
ftruire  ce  bruleau,ne  doit  rien  efpargner  pour 
mettre  en  execution  fon  deffein:  ôc  première- 
ment faut  auoir vn  vaifTeau,  ou  plufieurs,  félon 
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Toccafion  du  temps,  dedans  lequel  il  rangera 
proprement  grande  quantité  de  vieilles  pièces 
de  canons  rompus , bien  chargez , failant  vne 
traifnée  ou  porte-feu  de  poudre,  partez  dextre- 
ment  de  chaque  canon  à l’autre,  depuis  le  pre- 
mier canon  jufques  au  dernier , mettans  leurs 
bouches  aux  atnbrafures,ou  fabots,tous  prefts 
à tirer:  cela  eftantainfi  diipofe,il  faut  auoir  de 
la  paille,quelques  fagots  de  menu  bois,&:  force 
filace,trempéedansde  la  poix  noire,  de  la  the- 
rebentine,colophone,de  la  poix  liquide,  luif 
demouton,&huylede  petrol-entortillez  toute 
cette  filaceainfi  trempée  autour  du  menu  bois, 
la  meflez  parmy  la  paille,  pour  mettre  parmy 
ces  pièces  de  canons  ainfi  dilpofez:Cette  paille 
& ce  bois  fera  mis  en  telle  façon,  que  tout  pren- 
dra feu,  quand  la  meilleure  partie  des  canons 
auront  tiré  : & la  pièce  de  canon  qui  donnera 
feu  à la  paille, fera  pointée  en  haut, pour  faire 
fauter  vne  partie  du  tillac  du  nauire,  &c  enfem- 
blemen  t donner  feu  à quantité  deGrenades  de 
toutes  forteSjVieux  canons  demoufquets^des 
banques  de  poudre  à canon  mis  en  ordre  fous 
le  tillac  ; pour  faire  voiler  ces  chofes  en  rang, 
tantoft  lvn,  tantoft  l’autre,  par  le  moyen  des 
porte-feux  lents  : mais  la  première  foucade  doit 
eftre  bien  furieufe,affin  de  donnerl’efpouuante 
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êclemalheur  enfemble  aux  approchants-,  c’eft 
adire,qu  ilfautdifpofer  la  pîufpart  des  canons 
de  tirer  prefque  de  fuitte  Tvn  apres  l’autre  , à 
fleur  d eau, «5e  en  mefme  temps  les  Grenades  vo- 
leront, les  vnesloing,  les  autres  près , <3e tant o 11 
vne  banque  de  poudre  fera  fauter  vn  quartier 
de  vaifleau  ardent;  <3e  tantoft  vne  autre  barique 
vuidera  vn  autre  quartier  du  vaifleau  flaboyant, 
jettant  plufieurs  fortes  de  feux  çà  & là,  comme 
des  bombes, ou  balles  à feu,  faites  de  la  compo- 
sition prefcripte  au  Chapitre  quatriefme  de  ce 
mefme  Traitte  : Et  pour  empefcher  que  tou- 
tes les  banques  ne  prennent  feu  enfemble, 
qui  n’eft  pas  vne  petite  difficulté  , il  faut  bien 
couurir  chaque  barique  auec  de  la  colle  forte, 
du  plaftre , de  la  toille  cirée,  peau  de  beuf, ou 
chofe  femblable,  «5c  les  mettre  dedans  vne  au- 
tre barique, ou  chape:  «Sc  pour  leur  faire  pren- 
dre feu  a voftre  volonté  , mettez  à chacun  vn 
porte-feu  lent, de  telle  longueur  que  defirez  fai- 
re tarder  Tvn  apres  l’autre:  Et  pour  faire  com- 
mencer ce  beau  jeu , placez  deux  ou  trois  bons 
roiiets  d’harquebufe,  bien  attachez  dedans  le 
N au  ire,  au  bout  de  la  traifnée  de  poudre,  qui 
commencera  à donner  feu  aux  canons,  & qu’à 
chaque  cliquet  defdits  roiiets  foit  attaché  vn 
bout  de  verge  de  fer,3cque  l’autre  bout  paffe  à 
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trauers  le  bord  du  nauire,  &foit  attache'  à des 
pièces  de  bois, qui  feront  difpqfées  tout  autour 
du  Nauire,  en  dehors , comme  vne  ceinture,  en 
forte  qu’eftans  touchez  de  quelque  choc, tant 
foit  peu  rude, feront  jouer  les  rouets,  ôc  ainfî 
donneront  feu  au  commencement  de  la  traif- 
née  : Et  pour  le  faire  joiier  eftant  accroché, il 
faut  attacher  du  fil  de  fer  à chaque  cliquet  des 
roüets,  ôc  l’autre  bout  du  fil  de  fer  fera  attaché 
à des  pièces  de  bois,  joignant  au  bord  du  Naui- 
re, en  dedans  ; en  forte  que  la  première  chofe 
qui  les  touchera,  les  fera  joiier  comme  ceux  de 
dehors.  Les  pièces  de  bois,  ou  ceinture  du  Na- 
uire,doiuent  eftre  à fleur  d’eau, comme  vous  re- 
prefentent  les  poinéh  qui  font  dans  la  figure 
cy-deuant.  Et  pour  conduire  le  Nauire  au  lieu 
defiré,le  plus  prés  que  faire  fe  peut-,  ie  veux  fup- 
pofer  des  gens  capables  ordonnez  pour  cela,& 
alors  le  quittans , le  mettront  en  tel  eflat  que 
nousauons  déjà  dit,qui  eft  de  faire  fon  execu- 
tion à la  rencontre  du  premier  Vaiffeau  qu’il 
choquera.  C’efl  icy  vn  petit  échantillon  d’in- 
uention,à  laquelle  celuyqui  la  met  en  execu- 
tion adjoutera  du  fien,  cecy  n’eftant  que  pour 
donner  l’entrée  aux  induflrieux  ,laiflant  au  ju- 
gement des  praticiens,  la  vraye  difpofition  de 
leurs  deffeins.Etpaflant  de  ce  defTeinàvnautre 
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bien  plus  facile  yqui  fera  compofé  de  mefiné 
comme  celuy  cy-deffus  j mais  le  feu  fe  mettra 
par  des  mefches  faites  exprés,&non  pas  par  vne 
mefchefeulle5quepeut  manquerais  par  plu- 
fieurs,dont  l’Ingenieur  aura  la  cognoiffance  de 
Tefpace  que  chaque  pouce  de  cette  mefche 
doit  durer:  Et  c’eft  icy  le  vray  fecret  infailli- 
ble. Et  maintenant  nous  verrons  vne  autre  for- 
te d’inuention  pour  efueiller  l’elprit  des  bon- 
nes gens>&  c’eft  la  defcription 

DV  PETARD , SON  VS  AGE, 

©*  ap pli équation. 

CH  API  TR  E VP 

Lvsie  vrs  ayant  déjà  efcrit  du 
Pétard de  fon  vfage,&  quel- 
ques-vns  d’iceux  affez  bienj’e- 
ftois  refolu  de  ne  rien  dire  de  ce 
ftij et^ains  remettre  les  curieux  à 
la  leéture  des  elcrits  déjà  faits:  mais  ayant  plus 
meu rement  confédéré  que  le  Soldat  ne  defire 
de  porter  auec  foy  vne  Bibliothèque  pour  r’a- 

fraifchir. 
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fraifchir  fa  mémoire  fur  chaque  fujet , ôc  que 
chacun  s’y  abonde  dans  fes  fens  & explications: 
j’ay  là  deflus  pris  refolutionde  couchericy  par 
efcrit,ce  que  j’ay  eftimé  eftre  le  plus  propre, vti- 
le,  ôc  de  feruice , pour  l’entreprife  de  quelque 
place  de  Guerre, quoy  que  veritablemét  il  n’ap- 
partienne qu’à  des  ignorants, auares  de  peu,pa- 
relfeux  &:  fainéants, d’eftre  furpris  fur  le  Pétard^ 
d’autant  que  le  deffein  eftatcogneu, voire  mef* 
me  feullementfoupçonné,  l’execution  eft  déjà 
auortee  : car  à la  vigilance  d’vne  fentinelle , ou 
d’vne  patroüille , vne  Ville , vn  Bourg , ou  Cha- 
fteau,  (ont  entièrement  exempts  de  telles  finef* 
fes:Et  certes  celuy  ne  mérité  point  de  comman- 
der dâs  vne  place  de  Guerre,  ny  mefme  ailleurs, 
qui  fe  lailfe  dupper  par  telles  niaiferies  -,  ie  dis 
niaiferies,  parce  que  ce  font  chofes  cognües  , 
entendues  &c  vfitées , parmy  tous  les  gens  de 
guerre,  ôc  imprimez  vne  infinité  de  fois, repouf* 
fez  & deftournez  prefque  de  rien  : toutesfois 
leur  vfage  eft  fi  facile , & à fi  peu  de  frais  & pré- 
paration, que  chaque  particulier  en  eft  capa- 
ble,& le  peu  t mettre  en  execution  : parquoy  ce- 
luy qui  le  laifte  prendre  par  là(felon  mon  aduis) 
doit  eftre  mis  au  nombre  des  freres  innocents, 
d’autant  que  cela  ne  s’eft  jamais  praticqué  bien 
à poindt , encore  que  de  nuidr,  & mefme  vers  la 
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fin  de  lanui&,fi  ceneft  aux  plus  logues  nui&s,' 
de  peur  d’eftre  defeouuerts  de  loing  : néant- 
moins  nonobftant  toutcecy,  pour  latisfaire  au 
deiirde  tous,ie  veux  mettre  en  ce  lieu  la  fabri- 
que &vfage  de  cette  machine  tantfacille,plu- 
ftoft  pour  efueiller  les  efprits  de  ceux  qui  ont 
la  charge  de  garder  les  lieux  bien  enfermez,que 
pour  les  furpreudre  Joint  que  tous  les  Pétards 
ne  font  pas  leurs  executions  félon  l’intention 
defîrée  de  ceux  qui  les  employent , mais  d’ordi- 
naire font  fuiuies  de  quelque  defordre  : &prin- 
cipallement  en  cas  de  furprife  des  bonnes  pla- 
ces: toutesfois  il  y en  à eu  qui  ont  bien  reuflî 
mefines  aux  places  bien  fortes  & bien  munies. 

Or  voyons  quel  doit  eftre  le  Pétard  ordinai- 
re pour  faire  ouuerture  aux  portes  des  Villes 
Bourgs, ou  Chafteaux:  car  pour  les  portes  de 
moindre  force, comme  barrières, ou  tapcus,les> 
Pétards  n ont  pas  befoin  d’eftre  de  fi  grands 
poids  que  les  premiers-,  & pour  les  fappes,  bien 
le  contraire, car  ils  doiuent  eftre  d’vne  bien  plus 
grande  force.Donc nous  dirons  premièrement 
que  les  Pétards  d ordinaire  doiuent  eftre  du 
poids  d’enuironfoixante  à quatre-vingts  liures, 
ôc  non  trop  lourds,  a celle  fin  qu  vn  homme , ou 
deux  au  plus, le  puilfent  manier,  & le  porter,  ôc 
me  fine  1 appliquer:  car  trop  de  filence  autour 
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de  cette  machine  ne  fçauroit  eftre  vfe:  8c  pour 
la  fabrique  des  Pétards  pour  les  portes  des  Vil- 
les, au  ec  leurs  Pont-leuis,fera  bon, à mon  ad- 
uis,  de  feize  à dix-huit  lignes  defpaiiTeurvers  la 
culafle,&  à l’emboucheure  huit  à neuf, & feront' 
de  calibre  de  cinq  pouces  vers  la  cula/Te,&de 
huit  à la  bouche  : 8c  auront  de  longueur  dix  à 
douze pouces  dans  rame,ôdaculafle  fera  faite 
en  demy  rond , ayant  la  lumière  au  milieu  du 
fonds , aflez  grofle  pour  receuoir  la  Fufée  de 
bois,  comme  vous  reprefentent  les  figures  fui- 
uantes,marque'es  O. ou  N.  chacun ayât  deux  ou 
trois  ances  pour  les  attacher  aux  madriers  : 8c 
ces  Pétards  peferont  enuiron  foixanteliures:& 
pource  qui  eft  des  autres,  toujours  moindres  8c 
defcendantesjufques  à trente  liures  pelant , fe- 
ront de  bon  vfàge  pour  les  bonnes  portes,  {im- 
pies, barrières  8c  tapcus,quoy  que  ces  deux  der- 
niers fedoiuent  ouurir  auecde  bons  marteaux, 
piques,  cifeaux,  tenailles,  8c  ferailles  faites  pour 
cela  j d’autant  qu’on  peut  d’ordinaire  gagner  le 
derrière  de  ces  obftacles  par  des  efchelles,ou  à 
la  nage,àl’obfcuritede  la  nui6b Maintenant  le 
Pétard  eftantainfîfait  de  la  figure  reprefente'e 
par  les  cara&eres  A. ou  I.  en  la  planche  fuiuante, 
auec  leurs  ances,  deux  defqu elles  feront  pour 
les  attacher  à leurs  madriers , 8c  la  troifiefme 
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pour  le  pendre  àla  porte,  où  ailleurs,  fi  befoin 
eft , quoy  quon  l’attache  à la  porte, ou  autre 
lieu,  par  vn  crochet  mis  au  madrier,  reprefenté 
par  la  lettre  P.  Et  tous  les  Pétards  pour  toute 
forte  de  pont-leuis,  barrières,  tapcus,  ou  autres 
lieux, excepte  fapes  & mines,  auront  leurs  lu- 
mières au  milieu  du  fond  qui  fera  fait  en  demy 
rond,&lahimiereaffez  greffe  pour  mettre  vne 
Fufée  de  bois,  comme  eft  reprefente  par  N.  ou 
G.  & cette  Fufée  entrera, ou  attaindra,  jufques 
au  milieu  du  Pétard , qui  eft  le  vray  fecret  de 
donnerlefeu  au  beau  milieu  de  la  poudre, pour 
faire  vne  tres-grade  & violente  execution, com- 
me aux  Bombes  ; & pour  charger  le  Pétard, il  ne 
faut  tant  de  façon  comme  plufieurs  cy-deuant 
fe  font  imaginez, ains  feullement  de  la  bonne 
poudre, pure  & fimple,  le  Pétard  pleinjufques 
au  bord  qui  eft  fait  exprès  pour  y loger  le  tam- 
pon, qui  fera  fait  bien  juft;e  & rond,  & fermé 
tout  à l'entour  de  cire  ncufue  ,&  la  Fufée  fera 
mife  à grande  force  auec  dè  la  colle-forte  & de 
la  filace:  & le  bout  de  la  Fufée  qui  eft  dehors 
fera  bien  couuerte  & enueloppée  d’vne  toille 
cirée, & encore  vn  morceau  de  cuir  par  deffus, 
letoutbienliépourconferuer  l’amorce  feiche; 
lemadrierpour  le  Pétard  fera  de  bonboisd'or- 
me,ou  de  cheûie,&de  longueur  dvn  pied  & 
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demy , Sc  large  d’vn  pied  ôc  trois  pouces , qui  efl 
icy  reprefenté  par  la  lettre  C.  le  cofté  vers  le 
Petard,&parL.  le  dos  du  madrier  auecfes  ban- 
des de  fer  en  croix: & ce  rond  marqué  C.eft  pour 
loger  le  Pétard  , dans  lequel  rond  fera  mis  la 
bouche  du  Pétard,  5c  en  apres  bien  arrefter  aux 
deux  crampons, ou  petites  bandes  de  fer  par  les 
deuxances;  &enfuittebien  bouché  à l’entour 
auecde  la  cire  neufue  : tout  cecy  eftant  fait,  le 
Pétard  eft  preft  pour  eftre  mis  en  executions 
Mais  il  y a icy  bien  à penfer,  comme  quoy , ou, 
en  quel  lieu?en  quelle  maniéré,  en  quelle  fa- 
çon, par  quels  moyens, & quelle  fuitte  il  faut 
pour  féconder  fon  effet  ; & pour  cela  il  faut  en 
premier  lieu  cognoiftre  la  force  5c  condition 
de  la  garde  qu  on  fait , la  force  de  la  porte , ou 
portes,  herfes,  ou  grilles,  ponts-leuis , baffe-cu- 
Ies,  tapcus  ôc  barrières  qu’on  veut  petarder,la 
maniéré  du  fofïe,  5c  fa  profondeur,  foit  plein 
d eau, ou  a fec^Ies  diftances  entre  chacune  de 
ces  pièces,  & la  façon  comme  quoy  on  arriuera 
de  1 vne  à l’autre, fi  plufieurs  s’y  treuuent:  car 
s il  n y à qu’vne  porte  {impie,  comme  vous  re- 
prefente  lafigure  G.cy~deuant,la  difficulté  en 
fera  peu, vn  crochet  ayant  la  poinéle  comme  vn 
tirefond  l’attachera,  ou  i. perches  en  fourchet? 
le  crochet  eil  reprefenté  par  D.  5c  les  perches 
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par  E.F.&ainfi  on  appuyerale  Pétard  contre  la 
porte,fi  le  crochet  ou  tirefond  ne  peut  entrer* 
ôc  on  mettra  le  feu:  mais  s’il  y à quelque  folle 
d’eau  auec  le  pont-leuis,  comme  reprefénte  la 
figure  H.  cy-deuant  , alors  fera  fait  le  petit  che- 
ualet , ou  pont  roulant , comme  reprefente  la 
mefmefigureH.au  bout  duquel  fera  mis  le  Pé- 
tard y Sc  bien  accommode  ôc  poufie  contre  la 
porte  bien  au  bas, à celle  fin  que  joüant,lepont- 
leuis  fe  lafche^Ôc  tombe:mais  en  cas  que  le  pont- 
leuis  ne  tombe,  vous  aurez  tout  prefl:  vn  petit 
pont  roulât  pour  pafier  des  gens,  afleurez,  auec 
marteaux, malfes, pinces, & cifeaux,gens  armez 
d armes  à feu,  & halebardes,  ou  pertuifanes,  le 
tout  pour  fouftenir  les  ouuriers  tandis  qu’ils 
paracheuerontce  que  le  Pétard  aura  commen- 
ce à faire  tomber  le  pont-leuis,&  ouurir  la  per- 
te, ou  portes  entièrement. 
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Pétard  contre  la  porte  fur  vne  flefche  faite  ex- 
près,comme  vous  démonftre  la  figure  fiiiuante, 
marquée  B.  ôc  vous  aurez  vn  pont  roulant,  tout 
preft  pour  paffervos  gens,  comme  vous  repré- 
sente les  figures  en  la  mefme  planche  : ôc  le  Pé- 
tard marqué  A. s’y  applique  auec  fà  flelche  lon- 
gue , ôc  fon  cheualet  qui  le  fupporte  , le  tout 
comme  vous  démonftre  les  figures  cy  nom- 
mées :1e  tout  fera  accommodé  luiuant  1 indu- 
ftrie&  bon  jugement  de  celuyqui  entreprend 
telles  executions,  car  ce  n’eftpas  là  vne  affaire 
d’eftremife  és  mains  d’vn  eftourdy.Tout  cecy 
dit , j’ay  à vous  reprefenter  vne  nouuelle  me- 


du  Pétard. 


CHAPITRE  VII. 


I le  lieu  prétendu  à petarder  eft 
enuironné  d’vn  foffé  plein  d’eau, 
qui  n’eft  gueres  large  , ôc  que  la 
contr’efcarpe  foit  vn  peu  haute, on 
peut  faire  couller  facillement  vn 


thode. 
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thode , ou  façon  de  Pétard  fort  approuué,  par 
de  tres-qualifliez,&tres-experts  au  meftier  de 
la  Guerre,  ôc  mefines  qui  ont  commandé  de 
grandes  ôc  puiffantes  Armées,auecprofperité, 
conqueftes  & fuccez. 

Or  ce  Pétard  eft  double,  & fon  execution  fe 
trouue  double  auflî,  en  la  violence  de  fon  ef- 
fort ^ & il  vous  eft  repre fente  par  la  figure  dow- 
ble, marqué  des  lettres C.D.  ôc  n ayant  qu’vn 
fonds,  & la  lumière  au  milieu  de  ce  ronds , cela 
eft  caufe  que  les  deux  corps  de  poudre  pren- 
nent feu  au  mefine  temps  tous  deux  enfemble  : 
& comme  l'effort  de  lvn  pouffe  contre  la  por- 
te,! autre  redouble  le  mefine  coup,luy  appuyât 
autant  de  violence  derrière  le  dos  que  le  pre- 
mierpeutvfer  contre  la  porte, &ainfi  l'execu- 
tion le  trouue  tres-grande  : ôc  de  mefine  vous 
pouuez  confiderer,que  ce  Pétard  eft  de  double 
poids,  & en  tout  de  double  labeur,  defpence  ôc 
embarras: Mais ie  fuis  trop  prolixe  en  cefujet, 
lequel  j eftimedeuoir  eftre  mefprife  parmy  les 
hommes  qui  portent  nom  de  gens  de  Guerre: 
toutesfois  faut-il  que  iedifè  quelque  mot  de  ce 
Pétard  de  fape,quoy  que  ie  n ’aye  jamais  veu,  ny 
fçeu,qu  aucun  aytpeûrevflîr:  neantmoin$  j'ay 
fait  executer  quelquvn  à Zabern  en  Lorraine, 
en  prefence  du  Cardinal  de  la  Vallette,  Ôc  du 
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Duc  deVveymar,&non  pas  des  moindres , ôc 
ailleurs:  & depuis  cela, ceux  qui  ont  autresfois 
feruy  fous  mes  commandements  , ont  fait  la 
mefme  expérience  à laVille  d’ Ail  en  Piedmont, 
bailleurs, fans  effet  ou  profit  t aucun:  parquoy 
ie  fuis  des-abuféde  l’opinion  que  plufieurs  ont 
eu  des  Pétards  des  fapes, s’ils  ne  sot  tout  autres 
machines,  tant  pour  leurs  grofTeurs  que  pour 
leurs  efpaifTeurs,  que  les  ordinaires,  ou  que  les 
murailles  foient  déjà  toutes  preiles  à tomber:; 
& c’eil  icy  ce  que  j’ay  à vous  dire  des  Pétards 
pour  portes  & fapes , mais  j’ay  IaiiTé  vne  feulle 
execution  de  Pétard  à expliquer, dont  l’viage  ne 
peut  eitre  affez  eilimé  , qui  eit  de  rompre  les 
palliifades  autour  des  Places  affiegéés , & dans 
les  foifez  fecs,ou  pleins  d’eau:  &pour  les  pal- 
liiTadesfur  les  glaciers,  le  Pétard  fera  appliqué 
auec  facilité, mais  és  foiîez  on  le  peut  faire  coul- 
1er  fur  vn  prolonge,  ou  autre  corde,  dot  vn  des 
„outs  fera  attaché  au  lieu  deftiné  à pe tarder , ôc 
l’autre  paffé  dans  des  anneaux  faits  pour  cela,  ôc 
bien  arreitez  au  Pétard  : ôcainfi  tenant  ce  bout 
dans  les  trachées  fur  lacontr’efcarpe,onlafera 
rouler  au  bas,laFu(éeeftât  toute  allumée, com- 
n vous  represéte  la  figure  precedéte, auec  vne 
F aie:  Findufitieux  ne  manquera  d’inuentiorr 
p -ur mettre  enprattique  cette  operation, par- 
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quoy  ieveuxquittercedifcours  pour  chercher 
les  moyens  certains  &:  infaillibles  de  faire  tom«* 
ber  murailles , bouleuards , battions , ramparts, 
& tous  autres  édiffices  faits  par  les  mains  d’hom- 
mes jôc  ce  fera  parle 
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TRAITTE’ 

Q_V  A T R I E S M E 

DE  L’ARTILLERIE 

DES  SAE  ES  ET  MINES \ 
CHAPITRE  I. 

* A n T i qjv  i t e'  des  lapes  & mines 
n’eftant  en  nul  doute,  ie  me  con- 
tenteray  de  vous  dire,  que  le  Roy 
Dauids’enferuoit  en  Tes  conque- 
ftes  , comme  telmoignent  fes 
efcrits  : & encore  de  plus , ils  ont  efté  en  vfa- 
ge  bien  long-temps  deuantluy,&  toujours 
depuis  : & nonobftant  tout  cela , ie  n'ay  trouué 
perfonnequi  ayt  fait  aucune  légitimé  defcrip- 
tion  d iceux,ny  delà  façon, maniéré,  conduitte, 
tiy  ordre  de  leur  conftruélion,  charges , ny  fer- 
metures,quoy  que  perfonne  n'ignore  que  c'eft 
le  feul  moyen  de  donner  l'entrée  aux  Places  for- 
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tes  & bien  gardées  : & ie  ne  trouue  que  deux  rai- 
fonspourquoy  les  anciens,  ny  modernes,  n’ont 
fait  d’amples  difccurs,  & mefine  des  Volumes 
entiers  d’iceux,  auffi  bien  que  de  toutes  fortes 
d’autres  inuentions&  machines  militaires  : doc 
fumant  mon  opinion, la  première  raifon  eft  cel- 
le-cy , que  la  fabrique,  ftruéture,  & conduitte 
d’iceux  eft  fi  perilleufe,  & en  perpétuelle  diffi- 
culté & doute, que  les  fçauants  ne  fe  plaifent  d’y 
penfer:la  fécondé  ôc  plus  vraye  femblable  eft, 
qu’il  y en  à eu  fi  peu  de  fçauants  en  cemeftier, 
qu’à  peine  ont-ils  fçeu  quelle  méthode,  façon, 
ou  réglé  fuiure  : ainfi  feullement  tantoft  bien, 
tantoft  mal , operez  félon  que  la  fortune  & le 
hafard  les  ont  conduit,  comme  fe  voit  encore 
aujourd’huy  arriuer  ; neantmoins  la  gloire  des 
Roys  ôc  Princes , enuieux  de  conquérir  ; l’hon- 
neur des  Generaux  de  leurs  Armées, proffit  &c 
fatisfaéfion  de  leurs  Soldats, defpend  entière- 
ment fur  l’éuenement  &:  bon  fuccez  d’iceux: 
Donc  pour  faciliter  la  gloire  des  Conquérants, 
& fatisfaire  aux  curieux  , ie  veux  dépeindre  ôc 
tracer  icy  en  fuitte  quelques  reigles  & ordres, 
tant  pour  leur  conftruébion,  charges,  fermetu- 
res, que  pour  leurs  executions:  & pour  cela,  ie 
veux  en  premier  lieu  (uppoler  toutes  les  difficul- 
tez  eftre  paflees,  depuis  l’ouuerture  des  tran- 
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chéesjufquesaupied  de  la  muraille,  foit  au  ra- 
uelin,  loit  au  baftion, comme  vous  reprefentent 
les  lettres  L.  M.  ou  N.  en  la  planche  {muante , ôc 
premièrement  du  rauelin  ( aucuns  l’appellent 
demie  lune } ) & d’autant  que  les  Tapes  ne  le  font 
que  das  les  murailles,  aux  lieux  qu’on  fait  tom- 
ber d’ordinaire  à loifir , ie  veux  commencer  par 
les  mines , qui  vont  d’vn  air  plus  vifte  : il  faut 
donc  premièrement  confiderer  le  tallu  de  cette 
piece,&  en fuitte  de  cela  fçauoir  (fi  faire  fe  peut) 
fi  elle  eft  pleine  de  terre,  ou  vuide,  fi  le  rampart 
eft  d’vne  grande  efpaiffeur,  ou  non:&  fumant 
la  cognoifiance  que  vous  aurez  de  toutes  ces 
chofes,vous  ferez  trauailler  : fi  le  tallu  elt  beau- 
coup comme  e's  lieux , fait  de  terre  feullement, 
le  tallu  eft  bien  plus  grand  qu’il  n’eft  en  ceux 
qui  font  couuerts  de  brique,  ou  de  pierre  : & par 
confequent  il  faut  poufter  bien  plus  auant  en 
çeux-là , qu’aux  autres  : & eftant  auancé  autant 
que  vous  defirez,  c’eft  alors  à vous  à juger  de 
quelle  façon  vous  voulez  faire  faire  le  logement 
de  voftre  poudre,  (bit  à droi£t,  foit  à gauche,foit 
au  milieu  : ce  qui  rarement  fe  peut  faire  es  raue- 
lins,  d’autant  que  leurs  efpaifteurs  ne  permet- 
tent pas,  de  peur  que  voftre  mine  ne  s’efuente: 
donc  ayant  fait  voftre  logement,  ou  chambre 
pour  loger  voftre  poudre , & icelle  mife  dedans, 
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comme  ellicy  marqué  entre  L.  &E.  foit  vers  L. 
ou  vers  E.  ou  vers  tous  les  deux  coftez:mais  fur 
toutnefaites  jamais  lachambre  en  droite  ligne 
auecvoftre  gallerie,ou  entrée,  car  cela  nepeut 
rien  valoir  en  quelque  façon  que  fe  foit: mais 
eftant  mis  à cofté,elle  ne  manquera  point  de 
faire  ouuerture  , pourueu  que  la  bouchiez  à 
l’ordinaire  auec  des  pierres, ou  de  la  terre  : mais 
d’autant  que  les  mines  de  rauelins,  & demy  lu- 
nes, font  d’ordinaire  petites,  de  de  petits  effets, 
nous  les  quitterons  pour  parler  des  grandes,  de 
vrayes  mines  des  baftions. 


DES  MINES  ES  GRANDS 
Baftions . 


CHAPITRE  IL 


E s Armées  du  Conquérant  eftans 
arriuées  jufques  au  pied  des  mu- 
railles des  Affiegez,ayans  maiftri- 
fé  les  Compagnies  à l’entour,  en- 
fermé les  refiftans  dans  la  ceintu- 
re de  leur  Ville,  c eft  icy  où  la  force  du  Vainu 
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queur  ne  paroift  plus-, fon  bras,  fon  efprit,ne' 
fait  plus  rien:  c’eft  maintenant  que  l’induftrie 
fûrmonte  les  forces  : c’eft  icy  où  l’inuention 
opéré  : c’eft  à prefent  que  le  jugement  fe  joint 
auec  la  théorie  : c’eft  en  ce  lieu  que  1 expérience 
confulte  auec  l’art:&  ceux-cy  conuoquez  en- 
femble  , que  font-ils  ? l’efprit  refueille  l’indu- 
ftrie  : ces  deux  concourrent  auec  l’inuention  au 
jugement,  & le  jugement  auec  la  theoiie, met- 
tant à mefine  temps  1 art  au  befoin,pour  fàpper 
& defraciner  la  bafe  & fondement  de  ce  ba» 
ftion,qui  femble  eftre  inelbranflable. 

Or  l’Armée  eftant  logée  fur  la  contr’efcar- 
pe,  & maiftrefle  du  fofte  de  la  place  afliegée , & 
mefine  fait  paffervn  pont,  ou  gallerie,a  trauers 
d’iceluy,comme  eft  reprefenté  par  H.  ou  N.  en 
là  planche  cy-deuat  : il  eft  queftion  de  loger  les 
Mineurs,  & pour  cela  fera  drefïe,  lept,  huit,  dix, 
(plusoumoins)  debonsmadrierscontre  lepan 
oufacedubaftion,aulieuoùonveut  faire  1 en- 
trée de  la  mine  : & ces  madriers  eftans  bien  cou- 
rts de  fer  blanc, ne  feront  les  pierres  pour  em- 
pefeher  les  ennemis  de  les  bruflen&pour  ap- 
peler tous  ces  madriers  enfemble  par  ieurvray 
nom, c’eft  le  pied  droicftf  que  quelques  -vns  ont 
bien  mal  à propos  nommé  facrament:)or  tout 
eeeyeftant  fait,  vn  ou  deux  Mineurs  commen- 
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cerot  à trauailler  fous  le  pied  droid:  mais  quel- 
quesfois  l’impatience  de  celuy  qui  commande- 
ra,ne  donnera  le  loifir  de  faire  ce  qui  eftnecef 
faire ,peut-eftre  à l’appetit  d’vn  demy  jour  dé 
temps , penfant  bien  aduancer  befogne  : & par 
malheur  fera  tuer  quelquvn  des  premiers  ou- 
uriers , & par  là  retardra  fon  trauail  de  plus  de 
dix  jours , & voire  mefme  quelquesfois  la  prifo 
d’vne  Place,  dont  fon  honneur  en  defpend:ce 
quej’ayveu  arriuer  plus  d’vne  fois:  car  ce  n’eft 
pas  peu  de  chofe  que  de  troubler  vn  bon  ou- 
urier  en  tel  cas:  & c’eft  le  bien  troubler  tout  à 
fait, que  de  l’expofer  en  vnlieu  oùmorallemét 
il  doit  attendre  la  mort  : car  de's  là  il  n’a  plus  fon 
efprit  à foy  : il  à cent  mil  chimères  dans  fon  ide'e: 
de  bon  ouurier  il  eft  deuenu  haneton , tout 
eftourdy  : il  ne  fçait  s’il  vit,  ou  s’il  eft  mort  : en 
vnmot,  il  n’eft  plus  homme , ains  deuenu  irrai- 
fonnable  : parquoy  celuy  qui  veut  faire  aduan- 
cer & diligenter  tels  ouurages  dans  vne  Arme'e,^ 
. là  ou  il  ne  r en  trouue  d’ordinaire  qu’vn  ou  deux 
au  plus, & quelquesfois  à peine  vn  bien  fçauant 
en  l’execution  d’iceux , doit  vfer  de  toutes  les 
précautions  que  faire  fe  peut^pour  ofter  ( poul- 
ie moins  ) l’apparence  ,finon  le  danger  de  ce- 
luy qui  doit  tout  gouuerner:  quoy  qu’il  arriue 
fouuent , que  non  feullement  les  lafches , mais 
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les  vrais  foldats  auront  peur,  lans  grand  (uj  et:  & 
cela  a caufe  affez  de  fois  depuis  peu  d’années,  la 
perte  de  vaillans  hommes,  Ôc  Armées  entières: 
ôc  pour  cela  j’ay  dit,  que  celuy  qui  peut  faire 
continüer  les  trauaux  périlleux  dans  vne  atta- 
que,auec  peu  d’apparence  de  danger,  eft  hom- 
me très- habille,  & ne  manquera  d’accoplir  fon 
deflein,  comme  à bien  fçeu  faire  celuy  qui  n’a 
jamais  attaqué  Place  fans  l’emporter  : & ainfi 
faisât,fes  ordres  sot  fuiuis,fes  defteins  accoplis, 
fi  la  mort  (urprend  vn,vn  autre  s’imagine  que 
c’eftoitvn  haiard,&femet  librement  en  fa  pla- 
ce, continüe  fon  trauail,&acheuefon  ouurage: 
mais  fi  au  contraire,  que  l’apparence  du  péril  & 
danger  eftmanifefte,  qui  eft  celuy  qui  s’expo- 
fera  envn  lieu,  (ans  efperance  d’y  retourner:  & 
ce  qui  eft  plus  à confiderer  pour  l’honneur  d’au- 
truy  : &fi  par  force  on  le  fait  aller,  il  fera  telle- 
ment hors  de  fon  elprit,&  de  fon  bon  fens,  qu’il 
ne  fongera  en  ce  qu’il  fait,  & ne  verra  que  la 
mortdeuant  fesyeux  à tout  moment  :parquoy 
heureux  eft  celuy  qui  fçait  empefcher,ou  ofter 
toutes  ces  difficultez,  car  il  eft  afteuré  que  fon 
trauail  fe  fera  luiuant  fon  attente  : & en  cette  fa- 
çon les  mineurs, ou  foldats  trauaillans  fous  le 
pied  droiét,  perceront  la  muraille,  faifant  leur 
chemin , ou  gallerie , d’enuiron  deux  pieds  fte 
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demyde  large,  & trois  de  haut:&fic’eftvnba- 
ftion Royal,  (comme  on  nomme  les  grands  ba- 
ttions^) & non  contreminé,ils  continüeront  1 eur 
gallerie  quelque  toife  dedans:  mais  s’ils  appré- 
hendent de  tomber  dans  la  contre-mine,  ils  fe- 
ront deux  branches,  l’vne  à droid,  & l’autre  à 
gauche,  comme  vous  demonftre  la  figure  I.en 
la  planche  preeedéte  : & encore  continueront 
leur  chemin  droid,  tant  qu’ils  jugeront  aflez 
auant  :&  alors  feront  les  chambres  au  bout  de 
chaque  gallerie,  pour  loger  la  quantité  de  pou- 
dre qu’il  fera  refolu  d’y  loger  par  le  General 
d’Arme'e  enfonconfeil:  car  pour  cela,j’aduife 
celuy  qui  prend  la  charge  de  ce  trauail,de  ne 
rien  faire  à fa  telle  feul , fans  l’ordre  du  General  : 
car  autrement  fi  l’execution  ne  relpondoit  à fon 
intention,  il  pourroit  receuoir  blalme , melme 
perdre  la  vie  : mais  le  General  luy  demandant 
fon  aduis , il  refpondra  par  article  de  chaque 
choie  qui  touche  la  Charge , fuiuant  fon  juge- 
ment: &par  fesrefponfes  ilferavoiràfonChef 
fon  efprit,induftrie  & fçauoir:&  le  General  auec 
lonconleil,ou  en  prefence  d iceluy,  conclurra 
ce  qui  fera  mis  en  execution  : Et  pour  fermer,ou 
boucher  les  Mines  , cela  appartient  àeeluy  qui 
entreprend  la  conduite  d’iceux,  dontilyàplu- 
fieurs  façonsjl’vne  eft  auec  des  grottes  pierres, 
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du  fumier,  & des  coings  de  boisjvne  autre  des 
fa.cs  replis  de  terre j & vne  autre  auec  des  pierres 
de  tailles,  mefine  bien  taillées  ôcmifes  en  arca- 
des, tout  de  mefme  comme  les  arches  des  pots, 
ou  voûtes  des  Caues,&  mefine  les  collez  con- 
uex  des  arches,  ou  arcs  tournez  vers  la  poudre, 
ou  en  dedans,  & les  deux  jambes  des  arcs  bien 
appuyez,  ou  en  terre,  ou  en  la  roche,  ou  aux 
murailles  , affin  que  la  force  de  la  poudre  ne 
force  par  où  elle  a elle  portée  dedans  : mais  fça- 
uoir  laquelle  eft  la  meilleure  de  ces  trois  façôs, 
c’eft  icy  la  difficulté  : pour  moy,  ie  me  fuis  feruy 
des  deux  premiers  tres-fouuent , depuis  enui- 
ron  vinçt  ans  ; ôc  mefine  en  quelques  années 
jufques  a quinze  ou  vingt  fois  pour  vne  année  j 
ôc  quelques  autres  années  moins  de  fois  : mais 
pour  la  derniere  façon,  ie  ne  m’en  fuis  jamais 
feruy,  ny  n’ay  eu  enuie  de  m’enlèruir  ; toutes- 
fois  ie  11’ay  jamais  manqué  de  faire  belle  brefi- 
che  en  quelque  lieu  que  ce  foit,où  j’ay  employé 
mon  temps, induftrie&trauail:  ôc  ce  qui  plus 
eft,  ieme  fuis  feruy  de  la  façon  laquelle  j’ay  tou- 
jours trouuée  la  plus  prompte  à eftre  expediée  ; 
car  Dieu  par  fa  grâce  m’a  donné  alTez  de  feien- 
ce , de  fçauoiri  que  la  bonne  execution  d’vne 
mine  ne  gift  pas  en  l’abouchement  d’vne  fa- 
§ on>  ou  d’vne  autre  j mais  dans  l’excellente  dif* 
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Ï'iofiuon  & bonne  conduite  du  trauail  & parfait 
ogement,  & quantité  de  la  poudre,  & non  pas 
comme  plufieurs  ignorants  s$imaginent,que  la 
façon  ou  maniéré  de  boucher vne  mine,eft  la 
vraye  fineffede  lny  faire  produire  vn  admirable 
effe&,enquoy  ils  font  entièrement  trompez: 
car  j’ay  veu  vne  mine  bouchée  , comme  dit  a 
efté,  toutepar  arcades, à long  trauail  & grade 
maç6nerie:toutesfois  pouffe  tout  fon  effet  en 
arriéré,  fans  en  emmener  vne  feule  pierre  du 

Set  du  baftion  en  bas,  dont  vous  pouuez 
± r quelle  pofture,ou  contenance,  pouuoit 

tenir  celuy  qui  auoit  tant  fait  de  façon, tant  em- 
ployé de  temps , &:  tant  fait  efperer  par  toutes 
ces  grimaffes,  en  tant  de  diuerfes  operations, 
tant  de  voitures  parcharrettes,tant  d’ouuriers  à 
chercher  des  groffes  pierres  de  taille , lesautres 
aies  arracher:  par  ainfi  ces  bonnes  gens  fai- 

foient  paroiftre  leurs  maiftres  ignorants  pour 
vn  fçauoir , ôc  feience  tres-parfaitte  en  cet 
Art:  mais  hélas  lia  fin  emmena  quant  & foy  la 
fin  de  leur  honneur,  le  commencement  d v- 
ne  grande  trifteffe  au  Chef  d’ Armée  : en  ce 
temps-là  j’eftoisfort  bleffp,  &nonobfïantcela 
ie  ne  îaiffay  pas  de  donner  vn  nouuel  ordre  : en 
fuitte  dequoy,  dans  cinquante-deux  heures  de 
temps  ( qui  n’eft  que  deux  jours  & deux  nuicts 


20 o Traitté  des  fàpes  & mines. 

peu  plus)ie fis  joüervne fécondé  mine,chargée 
de  trois  milliers  de  poudre,  dot  l’execution  pro- 
duifitvn  tel  effet, qu a peine  enauoit-onveuvn 
pareil:  car  les  Soldats  montèrent  parla  brèche 
corne  enterre  plaine, & toute  l’Armée  en  peu 
de  téps  apres: toutesfois  le  baftion  auoit  foixan- 
te  pieds  de  haut,  & cette  mine  eftoit  conftruite 
de  lamefîne  façon,  & maniéré,  comme  eft  re- 
prefenté  par  la  lettre  I.  en  la  figure  cy-deuant: 
Et  nottez  qu’vne  mefme  façon  n’eft  pas  toû- 
jours  à (uiure,car  les  occafions,&  lieux, ne  le 
permettent  pas  quel  qu  es  fois,  ains  on  eft  con- 
traint de  changer, ou  quitter, comme  il  rn  eft 
arriué  tres-fouuent , & fe  verra  en  fuitte  : mais 
icyie  veux  fermer  ce  Chapitre, en  finiffant  cette 
façon  de  mine,  dont  j’ay  parlé  de  la  maniéré 
comme  il  la  faut  faire,  Sc  fe  s galleries  & les  châ- 
brespour  la  poudre  :refteàvous  dire  comme  il 
la  fautmettre  dedans,  dont  ma  coutume  a tou- 
jours efté  de  planchéer  le  fonds  des  chambres, 
& placer  la  poudre  deffus  ces  planches  , & à 
mefme  temps  faire  pofer  les  canaux  pour  lo- 
ger les  faufiffes , lefquelles  eftans  dedans , & les 
canaux  couuerts,  & lamine  bouchée,  corne  dit 
a efté,&àlafin  appliqué  la  Fufée,  à laquelle  le 
feu  fe  met:Mais  auparauant  de  parler  plus  auat 
corne  quoy  on  met  le  feu^ie  vous  veux  faire  voir 

™ Vis/M 
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VNE  A VT  RE  FAÇON 
de  Mine . 

CHAPITRE  III, 

E vous  ay  dit,  que  félon  le  lieu,  le 
temps,  Scloccafion,  on  eft  obligé 
de  conduire  & conftruire  les  Mir 
nés  i & celuy  qui  n’eft  capable 
d’obferuer,&  bien  juger  cela, ne 
fera  jamais  digne  de  commander  tels  ouurages-, 
car  ce  font  aujourd’huy  les  feuls  moyens  par 
lefquels  les  Roys  aggrandilfent  leurs  Royau- 
mes domptent  les  Rebelles, & le  font  craindre 
des  mutins  : Et  comme  le  plus  fçauant  homme 
qui  ait  jamais  efté  ne  peut  Içauoir  ce  qu’il  ren- 
contrera en  terre,  car  jamais  on  n’a  fçeu  voir  vn 
demy  pouce  en  terre  : c’eft  pourquoy  celuy  qui 
entreprend  telle  Charge,  doit  attendre  le  pire 
qui  peut  arriuer,  affinde  le  trouuer  armé  con- 
tre la  mauuajfe  fortune,  fi  elle  efchet,à  fon  par- 
tage, & ainfi  il  ne  fera  pas  eftonné  : or  la  pire 
fortune  eft, que  d’eftrecotreminé,car  ie  ne  lçay 

Ce 
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point  pire  en  tels  emplois: c’eft  là  où  l’experié- 
ce,fçauoir  &:  confiance  fe  voit:  l'experience  &: 
courage  vous  diront,qu’il  faut  au  mefme  téps 
que  cela  fe  trouue,vous  deftourniez  à droidt  ou 
à gauche:  ce  que  plufieurs  fois  j’ay  efté  obligé 
de  faire , comme  à Salces , à Colioure , éc  bien  à 
poindt  à Grauelines,&:  en  plufieurs  autres  lieux, 
apresyauoir  eu  plufieurs  coups  de  moufquets 
tirez  dans  la  mine,  & mefme  tous  mes  trauail- 
leurs quitté:  toutesfois  ie  les  y remis, & pris  à 
droidt  ou  à gauche,  comme  vous  reprefente  la 
figure  marqu  K.  en  la  planche  cy-deuant,&  fi 
bien  revffi,  que  les  Affiegez  n’ont  eu  fiijet  de 
ri~e,  ains  bien  au  contraire  de  fe  bien  defme- 
fier,  & en  fuitte  de  penfer  àfoy  (tout  cecy  foit 
dit  en  payant  : ) refte  vne  feule  difficulté, & c’eft 
qu’apres  que  voftre  Mine  eft  tant  aduancée 
mus  terre  que  vous  defirez  , il  faut  fçauoir  de 
quelle  eftendiie  les  chambres  doiuent  eftre 
pour  loger  bien  à propos  la  poudre  que  vous 
aurez  rel'olu  d’y  mettre  en  chacune-,  la  quantité 
des  facs,  banques,  ou  quaques, que  vous  voulez 
employer  à chaque  chambre  : & en  apres  la  lon- 
gueur de  voftre  fauciffie  fk  canau  : tout  cecy 
eftant , & la  fermeture  toute  prefte  , vous  ne 
trouuerez  difficulté  à paracheuer  le  refte  du 
trauailj  &pour  efuiter  le  grand  trouble  qu  il  y 
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à de  calculer  tout  cecy  à vn  chacun,  qui  n’eft 
j as  ftilé  6c  accoutumé  à telles  operations  Arith- 
meticales,j’ay  fait  mettre  vne  Table  des  nom- 
bres & racines  cubiques  d’iceux  , au  premier 
Traiété  de  f Artillerie, chap.  7.  fol.  44.  par  la- 
quelle fe  peut  augmenter  ou  diminiier  à peu 
prés  tous  les  corps  réguliers,  félon  la  raifon  de- 
lïrée, depuis  vnjufqu  es  à quatre  mille, dont  l’ex- 
plication &vfage de  cetteTables’enfuit,  quoy 
que  ie  l’aye  mife  pour  les  Boulets  cy-deuant , 
ie  ne  laifferay  de  la  mettre  derechef  pour  les 
Boulets  6c  Mines  , tant  que  pour  tous  autres 
corps:  Et  ce  me  femble  l’explication  bien  plus 
nette  ôc  intelligible  que  la  première,  donc 
Cette  Table  confifte  en  quatre  pages  , leC 
quelles  contiennent  tous  les  nombres,  depuis 
vn  jufques  à 60.  6c  depuis  60.  jufques  à 500. 
s’augmentant  de  cinq  en  cinq,  6c  depuis  500. 
jufques  à 1000.  croiffant  par  10.  & depuis  1000. 
jufques  à 1300.  par  10.6c  dep  As  1300.  jufques  à 
3000.  par  50. 6c  depuis  3000.  » ifmes  a40oo.par 
cent  j lefquels  nombres  peuuei  t eltre  emplo- 
yez à quantité  de  beaux,  excellens&vtils  vfa- 
ges,comme  pour  trouuerd’vne  oculaire  infpe- 
6hon  tous  les  diamètres  ou  coftez  des  corps  fo- 
lides  réguliers  de  quelque  matière  ou  elloffe 
que  fe  foit,ayant  la  cognoiffance  d’vn  feul  codé , 
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ou  diamètre  du  corps  d’vn  chacun  d’iceux  qui 
fera  requis , d’augmenter  ou  diminüer.  Et  pour 
l’operation  de  cecy,  en  premier  lieu  remarquez 
que  les  colomnes  foilt  nottées  de  deux  caractè- 
res j fçauoir  l’vne  de  N.  &1  autre  de  R.  dont  N. 
figniffie  nombre,&:  R.  racine  : Et  ainfi  commen- 
çant à la  première  colomne,en  la  page  premiè- 
re,vous  trouuerez  i.  &vis  à vis, en  la  fécondé  co- 
lomneioo.  Or  ce  premier  ï.  figniffie  vn  diamè- 
tre, ou  vn  cofte  dvn  corps,  tel  que  vous  vou- 
drez^ de  tel  poids  ou  grandeur  qu’il  vous  plai- 
ra, foit  d’vn  carac,d’vheliure,oud’vn  quintal 
pelant, ou  d’vnejigne,d’vn  pied,  ou  d’vne  thoife 
d’eftendiie  en  cube,  ou  globe,  & le  ïé&.  qui  eft 
audroict  de  i. figniffie  ce  mefine  diamètre, ou 
cofte  diuifë  en  cent  parties  efgalles  * &de  mef- 
me  vn  corps  d’vn  pied  en  quatre,  ou  de  diamè- 
tre,ne  peut  auoir  pour  racine  que  lemefmeno- 
bre  i.lequel nous  fuppofons  icy  vn  ioo. d’autant 
que  nous  auohs  prefuppofé  déjà  ce  cofte, ou  dia- 
mètre, eftre  diuifé  en  cent  parties,  & par  cette 
pratique  nous  trouuerons  qu’vn  corps  conte- 
nant le  double  du  premier  i.aura  pour  cofte  où 
diamètre  12,5.  parties,  tels  que  le  premier  i.n’a- 
uoit  que  cent:  & en  telle  façon,  fi  le  diamètre 
dvn  Boulet  àCanon  de  fer  d’vne  liure  fbit  diui- 
fë eh  cent  parties  efgalles , nj.  de  ces  mefmes 
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Î dames  fera  le  diamètre  dvn Boulet  de  fer,pe- 
ant  deux  liures, &:  encore  de  me{me,fi  le  diamè- 
tre ou  cofte  d’vne  liure  cube  de  poudre  à Ca- 
non , foit  diuifé  en  cent  parties  elgalles,  125.  de 
mefme  parties  feront  le  diamètre  ou  cofte  de 
deux  liures  de  poudre  a Canon-  & la  mefme  pro- 
portion (è  trouuera  en  tous  les  corps  réguliers, 
de  quelque  eftoffe  ou  matière  que  ce  foit,  ôc  en 
cette  maniéré  & façon  peut-on  augmenter  tous 
ces  corps  julques  à 4000.  toutesfois  non  pas  fi 
jufte  que  1*0  racle  de  Delphea  autresfois  limité 
aux  A theniens,qu’  il  ne  refte  toûj  ours  de  petites 
fra<ftions,mais  tellement  infenfibles  à l’homme 

Su’ils  ne  {ont  confiderables , ny  dignes  d’eftre 
îerchez  en  telles  operations  ^ car  qui  cherche- 
roit  la  miliefîne  partie  du  diamètre  d’vn  Boulet 
à Canon  d’vne  liure,  ou  quelqu  autre  niuellerie 
de  telle  confequence  , feroit  à mon  aduis  de 
plein  loifir,&{ans  affaires. 

Refte  encore  vn-e  chofe  digne  de  remarque, 
que  par  cette  Table  on  peut  diminuer  tous  ces 
corps  de  meftne  facilité  que  de  les  augmenter: 
car  ayant  quelqu’ vneogneu , corne  pour  exem- 
ple, vn  Boulet  àCanon  pesât  douze liures,  cher^ 
chez  en  la  T able  12.  aux  colomnes  des  nombres, 
ôc  au  droicftde  12.  vous  rrouuerez  228.  dont  vous 
diuiferez  le  diamètre  de  voftre  Boulet  de  douze 

Ce  iij 
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liures  en  11S.  parties  efgales,  & 115.  de  ce  s met 
mes  parties  fera  le  diamètre  d’vn  Boulet  à Ca- 
non de  dixliuresj&ainfi  fe  peut  pratiquer  pour 
la  diminution  de  tous  les  autres  corps  réguliers. 

Et  maintenant  pour  ofter  la  difficulté' qni  le 
peut  trouuerenladiuifiôexadledes  diamètres, 
ou  collez  fu (dits,  à ceux  qui  n’y  font  pas  accou- 
tumez, j’ay  fait  mettre  icy  en  fuit  te  deux  elchel- 
lesbien  diuife'es  félon  la  Table,l’vne  contenant 
levray  diamettre  d’vneliurede  fer,  & l’autre  le 
vray  colle'  d’vne  liure  de  poudre  à Moufquet 
cube,auec  leurs  diuifions  jufques  aux  centief 
mes  : mais  d’autant  que  cette  elchelle  ne  peut 
auoir  tous  les  diamètres  ou  collez  cubiques  de 
ces  corps  jufques  à 4000.  ie  croy  fuffiredèvous 
inuiter  à doubler, tripler,  mefme  quadrupler  les 
diamètres  ou  collez  entiers, comme  fera  trouue 
necellàire  : &ainfi  on  peut  fans  peine  augmen- 
ter ou  diminüer  chacun  des  corps  au  poids  de- 
fîré:  comme  qui  vou droit  fçauoir  de  quelle  lar- 
geur en  quarre'  vne  chambre  pour  loger  éo.li- 
ures  de  poudre  doit  e lire, il  ne  faut  que  regarder 
à la  Table,  à la  colomnedes  nombres  marquez 
N.  & vis  à vis  de  60.  & il  trouuera  en  l’autre  co- 
lomne  marquée  R.  39i.qui  figniffie  trois  collez, 
neufdixiefmes,&vncentielme  d’vn  colle' d’vne 
liure; Et  au  contraire, qui  voudroit  fçauoir  de 
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quel  poids  eft  vne  mafTe  de  poudre,  qui  con- 
tient trois  coftez  neuf  dixiefmes,&vn  centief- 
me  de  mefme  cofté  d’vne  liure,  il  trouuera  au 
droi&de  ces  chiffres  racines  391.  enlacolomne 
des  nombres  60.  qui  fera  le  poids  recherche,  6c 
ainfi  des  autres  : 6c j ’ay  pris  plaifir  de  vous  repre- 
Tenter  par  les  efchelles  le  diamètre  6c  cofté  de 
ces  deux  corps  de  fer  & de  poudre,  chacun  d’v- 
ne liure, pource  qu’ils  font  toujours  es  mains  des 
gens  de  guerre  , 6c  par  cette  maniéré  on  peut 
auec  facilité  difpofer  chaque  chambre  de  telle 
grandeur  qu’il  fera  requis  pour  receuoirla  pou- 
dre ordonnée  pour  y mettre:  en  fuitte  dequoy 
lamine  fera  bouchée, & la  fufée  appliquée  au 
bout  de  lalàuciffe:  6c  la  milice  eftant  retirée  à 
cofté  de  l’ouuerture  de  la  mine,  le  feu  fera  mis  : 
&fuiuant  l’execution &brefche  faite, le  Gene- 
ral fera  donner  l’affaut,ou  fera  faire  logement 
fur  labrefche,  ou  difpofera  autrement  félon  fa 
volonté, & comme  bon  îuy  femblera*  ôdaiffant 
celaàladilpofition,nous  irons  voir 
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FNE  AFTRE  MAN I ERE 
differente  de  Mine* 

CH  A PITRE  IY. 

O m m e le  temps  8c  lieux  changent  les 
actions  des  hommes , auffi  donnent- 
ils  diuerfes  faces  aux  affaires  , & de 
mefine  des  mines,  dont  il  eft  icy  que- 
ftion*,car  quelquesfois  vous  trouuerez,que  le 
long-temps  qu’auront  vos  ennemis  à faire  op- 
pofition  à vos  deffeins,  depuis  l’ouuerture  des 
tranchées  jufques  à ce  que  vous  aurez  gagné  au 
pied  de  leurs  baftions  qu’ils  vous  auront  tout 
contre-miné  en  quelques  lieux  , & mefme 
tres-fouuent,  vous  trouuerez  les  baltions  tout 
a l’entour  contre-minez,  & alors  il  faut  procé- 
der tout  autrement  qu’il  eft  cy-deuant  deferit: 
car  fi  vous  percez  fi  auant  que  de  donner  dans 
la  contre-mine,Ies  ennemis  vous  chafferont, ou 
vous  empelcheront  de  continuer  voltre  trauail> 
8c  pour  efuiter  cela,  quand  vous  ferez  au  milieu 
de  la  première  muraille, il  faut  tourner  à droiét 
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& à gauche,faifant  à chaque  cofté  vne  chambre 
pour  loger  moins  de  poudre  que  vous  ne  vou- 
drez loger  dans  le  baftion  : & cette  mine  fera 
faite  comme  eft  reprefenté  par  la  lettre  E.  au 
rauelin*,  & l’ayant  fait  joüer,  elle  ne  manquera 
de  perdre  la  contre-mine,  &:  tous  les  contre-mi- 
neurSjOU  autres  qui  y font  pour  la  garder:  ce  qui 
nf  eft  bien  des  fois  arriué  d’auoir  fait  eftouffer 
des  corps  de  gardes, &:  contre-mineurs, comme 
à Salces,vn  corps  de  garde  de  trentehuit  Caftil- 
lans , où  tenans  pour  le  Roy  Catholique , & ail- 
leurs en  diuers  endroits , quoy  qu’en  plus  petit 
nombre  : & ces  premières  difficultez  eftant 
o*ftées,vous  ne  trouuerez  plus  rien  apres,ains  au 
contraire  vous  ferez  faire  voftre  trauail  & mi- 
nes àvoftre  volonté, tant  pour  les  auancer, char- 
ger, que  pour  les  fermer  en  fukre  de  cela  on 
les  fera  jouer  : mais  auparauant  ftfaut  faire  reti- 
rer vos  Soldats,  & les  loger  en  tel  lieu,  forte  & 
façon, qu’ils  puiffent  eftre  auffi-toft  prefts,  ôc 
dans  la  brefehe  que  les  Afliegez  , car  les  pre- 
miers àlabrefchefont  d’ordinaire  les  maiftres: 
Mais  fans  parler  d’auantage  de  cecy,  nous  re- 
prendrons les  commencemens  de  nos  tran- 
chées & trauaux,  &ainfi  defeendrons  par  ordre 
aux  aftauts  j donc  premièrement 
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DES  TRANCHEES  E 2\ 
tr anaux  des  Mines. 

CHAPITRE  V. 

|’Est  icy  ou  l’efprit,  jugement, feien^ 
ce  & pratique  d’vn  habile  homme  en 
ce  meftier  paroift , & premièrement 
rw»  , v de  ne  point  arrefter  le  lieu  de  fon  at> 
raque,  qu’auparauant  il  n ay t veu  & bien  confé- 
déré le  tour,  raffiette,&  toutes  les  particülari- 
tez  de  la  place  qui!  veut  attaquer  : en  fuitte  de- 
quoyfàre{olutionprife,iI  ordonnera vne  atta- 
que, ou  deux,&  ce  iera  félon  la  force  de  la  place, 
la  quantité  d’hommes  qui  feront  dedans,  &cô~ 
modité  du  lieu, ou  cofté  qu’il  attaquera:  tout  ce- 
cy  eflant  bien  recogneu,  &:  la  refolution  prifè 
du  lieu  de  l’ouuerture  des  tranchées,  alors  il  di£ 
pofe  & conçoit  dans  fon  efprit,ou  idée, la  façon 
Sc  maniéré  de  toute  fon  attaque:&  non  content 
de  cela, la  faire  tracer  lur  du  papier, ftiiuant  foa 
intention  préméditée, quoy  que  d’ordinaire  les; 
premières  intentions  en  telles  affaires  & cas>ne 
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font  pas  fuiuies  fi  réguliers,  quil  n’y  ayt  quel- 
que manque  ou  changement  du  premier  défi 
fein.  Or  nous  voulons  fuppofor  icy  qu’on  eft 
refolu,  &en  eftat  d’attaquer  vne  bonne  place, 
6c  mefme  Ion  cofté  fera  O.  P.  en  la  planche  fui- 
uante,  dot  il  fera  deux  attaques,  defquelles  les 
premières  approches  ne  font  guieres  difficiles  : 
car  les  Soldats  aujourd’huy  fçauent,que  les  tra- 
chées doiuent  eftre  faites  &conduittes  en  tel- 
le forte,  quelles  ne  foient  enfilées  des  affiegez 
en  quelque  façon  que  ce  foit  : ôc  d’ordinaire 
on  les  commence!!  loin  de  la  place,  qu’il  y à 
moyen  fuffifant  de  les  auancer  fans  enfilade  : 
comme  par  exemple  en  cette  figure  fuiuante, 
les  lignes  A.  B.  & C.  où  leurs  femblables  oppo- 
fées,  peuuent  fans  grande  difficulté  eftre  con- 
duittes  bien  auant {ans  eftre  enfiléesimais  com- 
me elles  approcheront  les  angles  faillants  des 
dehors  de  la  place,  ou  de  fes  pièces  deftachées, 
c’eft  alors  que  les  difficultez  commenceront  à 
paroiftre  : mais  auparauant  nous  dirons  quel- 
que chofe  de  cette  première  auance,  qui  doit 
eftre  faite  en  telle  forte,  que  les  affiegez  ne  la 
deffacent  point  au  dommage  &c  déshonneur 
des  affiegeants  : & pour  cela  fera  bon  & bien  ad- 
uifé  de  ( fefttna  lente)  fe hafter modeftement, fai- 
sant aux  lieux  çonuenables  6c  recogneus  necefi 
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{aires, des  redoutes  pour  arrefter  la  force  des 
affiegez,  en  cas  des  forties , & bien  louftenir  vos 
tranchées  : & comme  d’ordinaire  les  afïïegez 
ne  peuuent  former  leurs  bataillons  ( quoy  que 
petits)  fi  ceneftes  angles  faillants , & par  con- 
fequent  faire  leurs  forties  par  les  mefmes  lieux: 
donc  pour  mieux  s’oppofer  à cela , ie  fouhaitte- 
rois  que  les  redoutes  foient  faites  a 1 oppofite 
ou  interpofition  de  fes  angles  : & toujours  le 
plus  quon  les  approche  , de  plus  affeurer  les 
tranchées  -,  car  les  forties  les  plus  familières  fe 
doiuent  faire  quand  les  tranchées  approchent 
les  trauaux  des  affiegez  , d autant  qu  ils  font 
alors  hors  de  danger  de  la  Cauallerie  des  aflie- 
géants, & leurs  forties  les  plus  aifées  a faire,  tant 
pourfurprendre  les  affiegeants,  que  pour  bru- 
fier  & gafter  leurs  trauaux  : Et  c’eft  icy  que  véri- 
tablement il  y à difficulté  d’auancer  , Ôc  quel- 
quesfois  bien  grande,  & principallement  quâd 
vne place  eftbien  garnie  d’hommes, de  muni- 
tions, & de  toutes  choies  necelfaires  pour  fou- 
ftenir  vn  fiege  attendu, que  le  Gouuerneur 
ne  manque,  ny  d’efprit,  ny  de  courage  -,  car  vne 
de  ces  chofes  manquant , toutes  les  autres  y 
manquent: mais nonobftant  toutes  ces  chofes 
bien  préparées , & le  fiege  attendu  , vos  tran- 
chées auancéesjufques  aux  poinétes  des  angles 
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faiîlants  de  la  place , ii  eft  queftion  d auancer. 
car  autrement  la  place , & ceux  de  dedans , fe 
gaufleront  de  vous  : Il  y faut  donc  vfer  de  deux 
façons, f vne  ou  d’ auancer  fur  terre,  ou  deffous: 
deffus  terre  comme  par  fapes  , ôc  couurir  les 
tranchées  auec  des  trauerfes , comme  il  eft  re- 
prefenté  par  C.  D.  ou  couller  au  long  les  tra- 
uaux  des  afliegez,  comme  F.  ôc  G.  fe  couurant 
de  fafcines&  chandeliers,  comme  on  faitd  or- 
dinaire: mais  fi  deffous  terre, alors  comme  de  G. 
vers  ou  de  D.àL.  il  faut  fàpper  ôc  vuider  la 
terre,  &ainfi  continuer,  faifant  vne  bonne  gai- 
lerie,de  telle  hauteur  ôc  de  telle  largeur  qu  il 
fera  jugé  à propos  : Eft  feullement  a notter,  que 
les  plus  larges,  & les  plus  hautes,  font  toûjours 
les  meilleures:  ôc  cette  gall  erie  fera  bien  eftay  ée 
de  madriers  d’vne  bonne  efpaiffeur,feftiers  ôc 
femelles,  fi  befoin  eft:  & en  cette  façon  vous  fe- 
rez afTeuré  que  tout  fe  tiendra  en  téps  de  pluy  e, 
ôc  autres  fàifons  ôc  accidents  : Ôc  fi  par  cette  ma- 
niéré de  trauail  vous  arriuez  dans  la  contr  efi 
çarpe  , ie  veux  fuppofer  que  durant  ce  trauail 
vous  ne  bifferez  de  gaigner  pays  vers  le  poinét 
R.  pour  pofer  vne  batterie  contre  le  flanc, à 1 op- 
pofite  qui  vous  peut  nuire  à trauerfer  le  foffé, 
{oit  qu’il  foit  à fec,  ou  plein  d’eau  : Eft  icy  à not- 
ter, que  ie  ne  parle  point  de  tous  les  côtours  ôc 
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iflues  qui  fe  trouuent  d’ordinaire  es  tranchées,1 
car  ceux-là  fe  font  félon  les  occafions  '&  ren- 
contres qui  fe  prefentent  durant  que  les  appro- 
ches s auançent,&  fuiuant  que  la  terre  fe  trou- 
ue:  & ayant  entouré  l’angle,  ou  poinét  du  ba- 
ftionainfi  attaqué,  & fait  mettre  vne  batterie 
de  plus  de  Canons  que  n ont  les  afïïegez  au  flac 
oppofé,  on  les  chaffera,  «5 c ruynera  ce  flanc,  fans 
grande  difficulté  > & enfuittepafTeralefôfle par 
le  moyen 


DES  PONTS  ET  PONTONS. 


CHAPITRE  VI. 

E s Ponts  defquels  nous  voulons 
parler  icy , ne  font  pas  tels  qu’on 
trouue  d’ordinaire  pour  paffer  les 
ruiiïéaux  & riuieres,  baftis  fur  des 
Arches,  ou  pieux  fichez  en  fonds,faits  à loifïr,& 
en  pleine  liberté,mais  bien  malgré  les  affiegez, 
& a nos  corps  deffendans,  & d’icy  prouient  tant 
de  difficulté  à les  conftruire  : & la  première  diffi- 
culté qui  fe  rencontre  quelquesfois  eft,  de 
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trouuer  à poind  nomme  les  matériaux  necef- 
fairespour  iceux:  &:  la  fécondé  eft  de  trouuer 
les  moyens  de  les  employer:  car  les  ennemis* 
ou  afliegez  , nous  empefchent  de  tout  leur 
pouuoir&puiflance,  tant  par  moufquetades  , 
canonnades,  que  par  bombes,  grenades , balles 
à feu,  que  par  toutes  fortes  d’autres  artifices: 
&pour  cela  c’eft  à nous  d’inuenter&vfer  tous 
lesremedes  contraires,  comme  autres  canôna- 
des,  moufquetades,  bombes,  &;  nos  artifices: 
dont  premièrement  pour  les  canonnades,ceux- 
là  ne  peuuent  nous  fecourir  que  de  deux  en- 
droits, dont  la  première  8c  plus  abondante  eft, 
celuy  quieftfituédeuant  les  faces  des  baftions 
& courtines, comme  la  batterie  aupoinét  A.  la- 
quelle doit  eltre  faite  pour  loger  tât  de  pièces 
qu’on  pourra  : 8c  la  fécondé  eft , celuy  de  R.  ou 
defonfemblable,àl’oppofite  des  flancs  :&  ces 
derniers  lieux  font  les  vrays  moyens  qui  nous 
donnent  la  liberté  de  paffer  le  foffé:  car  les  ca- 
nons qui  font  logez  en  ces  deux  lieux  oppofez, 
rompent  les  flancs, & des  perdent } les  autres  les 
pans  des  baftios  8c  courtines , 8c  la  moufquette- 
rie  de  toutes  les  tranchées  proches,ou  dans  leur 
portée jfaifànt  feu  ce  Pont  fe  fera,  voire  mefme 
en  plein  jour,  ce  que  j’ay  veu  plufieurs  fois  : 8c 
fera  fait  de  fafcines , 8c  de  facs  remplis  de  terre  : 
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& ce  font  les  vrais  Ponts  pour  aller  aux  baftioüs, 
tant  pour  les  miner,  que  pour  en  fuitte  donner 
faflaut  ; & ils  font  faits  de  cette  façon,  ou  ma- 
niéré-.après  auoir  jette  grande  quantité  de  faf- 
cines,  les  vnes  auprès  des  autres,  tât  qu’vn  hom- 
me puiffe  marcher  par  deffus  , fous  enfoncer: 
alors  ces  fafcines  feront  couuertes  des  facs  rem- 
plis de  terre,  & encore  d’autres  fafcines,  tant 
que  le  foffé  foit  comble  tou  t à trauers,  & de  telle 
largeur  qu’il  fera  jugé  neceffaire  , comme  de 
deux  ou  trois  thoifes , plus  ou  moins  *,  & encore 
pourroit-on  fuie  vn  efpaulement  du  cofté  du 
flanc,  veu  du  i ont , le  tout  comme  vous  repre- 
fente  la  figure  en  la  planche  precedente,  mar- 
quée Q.  N.  & ne  manquez  de  bien  charger  ce 
Pont,affin  que  la  Mine  venant  à faire  fon  execu- 
tion, & les  ruynes  du  baftion  tombant  deflus 
iceluy,  il  ne  s’enfonce;  &ainfi  vous  perdriez  la 
veuë  du  Pont,  & vos  combattans  préparez  à l’af- 
laut,  ne  trouuans  plus  paffage  , y demeurent 
tout  court, en  attendant  vn  autre  Pont  : ce  qu’e- 
ftant,foyezaffeurez  que  vous  aurez  plus  de  pei- 
ne à faire  vne  fécondé  brelche,  que  la  première  ; 
car  les  afliegez  ne  manqueront  de  raccommo- 
der la  première  , & vous  empefeher  d’appro- 
cher pour  faire  la  fécondé  pire  que  jamais  : ce 
qui  eft  arriué  tres-fouuent  : & pour  cela  j’ay  dit 
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cy-deuant  {fcflina  lente  ) haftez-vous  doucemét, 
car  [quod hme  faBum  , faBum  efl,  ) ce  qui  eft 

bien  fait, efl:  deux  fois  fait  : mais  vous  voyez  tres- 
fouuent,  que  la  hafte  nous  fait  tomber  les  mor- 
ceaux de  la  bouche  : parquoy  celuy-là  qui  va 
auec  prudence,  ne  peut  manquer  de  bien  faire  : 
ie  11e  dis  point  qu’il  doit  auancer  auec  négli- 
gence, & fans  foing,  mais  auec  diligence  <Scpre- 
uoyance  : & ainfi  tous  les  ouurages  fe  feront 
auffi  bien  que  les  Ponts  , ôc  quittant  ceux-cy 
nous  dirons  quel  que  mot 

D ES  PONTONS . 


CHAPITRE  VIE 


O vr  ce  qui  efl  des  Ponts  flottans, 
faits  & compofez  de  barques , bat- 
teaux  , pontons  de  bois , toille  ou 
cuir, tonneaux,  jons, ou  d’autre  cho- 
fe  femblable,ils  ne  font  nullement 
propres  ny  conuenables  ànoftrevlage  prece- 
dent,ains  feullementpour  entretenir  des  pafTa- 
ges  çà  ou  là,  pour  communiquer  d’ vn  quartier  à 
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autre, ou  pour  faire  quelque  partage  d Vn  pays  à 
autre,  corne  fur  des  grofTes  riuieres  non  guaya- 
bles  : & pour  cela,non  feullement  les  petits  bar- 
reaux font  requis  , mais  les  plus  grands  & les 
meilleurs  ne  font  pas  trop  afleurez  quelques- 
fois,carf  yveu  des  ponts  faits  auec  grâd  foing 
ôc  def  • wife,&  mefme  du  Prince  du  pays:  néant- 
moins  la  moitié  d’vne  armée  n’auoit  paffé  par 
deflus, qu’elle  n’enfonça  au  milieu  :& pour  ce 
qui  eft  de  leur  fabrique  , ou  ftru&ure  , on  ne 
fçauroit  trouuer  des  batteaux  fans  trouuer  des 
gens  capables  à conftruire  le  pont,  n’eflant  be- 
foin  que  de  les  mettre  les  vns  prés  des  autres, 
ôc  le  plus  prés  fera  le  meilleur,  & loing  à loing, 
en  cas  quil  y aye  peu  de  batteaux,  & alors  les 
couurir  de  foliues  & planches  par  deflus:  &:  ainfî 
vos  ponts  feront  faits, comme  plufieurs  fois  j’ay 
veufur  lePo,  &fur  le  Rhin. 

Mais  les  petits  pontons  faits  à la  legere,com- 
me  de  toille,cuir,  &oziers,ou  de  jons,ne  font 
propres  que  pour  quelque  deflein,à  furprendre 
au  enleuer  ceux  qui  croyent  eftre  bien  à cou- 
uert,  ou  de  riuieres, ou  de  foflez  non  guayables: 
Ôc ces  petits  pontons  peuuent  feruir  à cela,  tant 
pour  y aller  que  pour  retourner, &r  mefme  pour 
fe  fauuer  de  quelque  li?u,  ou  vue  Armée  croit 
auoir  bien  enfermé  vn  dite  compagnie  de 
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gens  pour  les  prendre  à leur  volonté:  & de  tels 
pontons  j’ay  fait  voir  autresfois  d’vne  tres-jolie 
façon,desaisdefapinjoin£ts  enfemble  auecdu 
cuir  de  bœuf,  en  telle  forte  qu’on  les  ployoit 
enfembL  comme  vnfoufflet,  &vn  homme  feul 
portoitvn  de  cesbatteaux:  néanmoins  il  por- 
toitdc  ze  ou  quinze  hommes  facillementtous 
enfemble  : mais  tous  ces  ponts  & pontons  ne 
font  en  fa  on  quelconque  receuables  pour  paf 
fer  les  foflez  des  lieux  afliegez, fi.  ce  neft  à quel- 
que hafard, d’autant  que  peu  de  coups  de  mouf- 
quet  les  feront  enfoncer  dans  l’eau  : parquoy  ie 
laifTerayce  difeours  de  ponts  & pontons,  pour 
reprendre  celuy  de  nos  Mines  ôc  leurs  brefehes, 
&fuiuant  leur  execution,  de  voir  quel  ordre  on 
doit  faire  pour 
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DONNER  LES  ASSAUTS. 
CHAPITRE  VIII- 

O v T ce  que  j’ay  traitté  depuis  le 
commencement  de  ce  Liure  juf- 
ques  icy,  n’a  eu  autre  but  que  de 
trouuer  les  moyens  pour  mettre 
bas  les  murailles,  ramparts -,  &:  ba- 
illions des  rebelles  : 8c  de  plus,  j ’ay  fuiuy  chaque 
chofe  par  degré,  & félon  l’ordre  de  leurnaiffan- 
ce,  fabrique,  8c  vfage:  8c  à prefent,  fuppofànt 
cela  eftre  fait  en  telle  forte  qu’il  y àqueftionde 
forcer  ceux  apres  lefquels  nous  auons  employé 
vnfi  long  temps  pour  les  joindre:  8c  à ce  coup 
labrefche  eftant  faite, &trouuée  légitimé, les 
Soldats  vont  a 1 afïaut,  fuiuant  l’ordre  de  leur 
General,  en  quoy  dépend  l’honneur  total,  8c 
du  General,  8c  du  Soldat:  car  quand  toutes  les 
actions  &trauaux  d vn  fiegeauroient  efté  faits 
&executez  au  plus  parfait  poinél  & degré  que 
1 on puiffedefirer,  tout  cela n’eft rien,  fi  cét  or- 
dre pour  1 aflaut,  n’efè  fuiuy  de  mefme,fî  ceux 
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de  dedans  la  place  font  gens  de  bien  6e  d’hon- 
neur: {1  autrement , ce't  ordre  n’eft  pas  tant  re- 
quis, aiiis  feullement  fe  difpofer  pour  receuoir 
les  clefs  de  ceux  qui  s’ennuyentd’y  demeurer: 
maisnousfuppofons  icy  auoi-r  affaire  à des  Sol- 
dats de  cœur , 6e  de  courage , «Se  par  confequent 
qu’ils  ont  enuie  de  fe  bien  deffendre  , 6e  faire 
difputer  la  brefche  que  nous  allons  attaquer  : 6e 
pour  cela 

L’ordre  fe  donne  du  General  à tous  les  Chefs 
qui  font  fous  luy , 6eceux-cyauxiubalternes  : 6e 
ainfi  chacun  fuiuant  (a  Charge  : Et  pour  cela  fe- 
ra commence  par  le  Lieutenant  de  l’Artillerie, 
comme  celuy  qui  fournit  les  choieslesplusdif- 
ficilesjtant  pour  la  quantité, que  la  commodité, 
êe  lieux  pour  les  placer  6e  tenir  prefts  fans  em. 
barraccrles  vns  les  autres, ny  les  Soldats,  dans 
la  chaleur  du  combat , toutesfois  en  telle  ma- 
niéré qu’ils  puiifent  eftre  fournis  prompt  aient 
6e  bien  à poinct  : 6e  ce  font  icy  tonneaux  ou  ba- 
nques , ( de  la  barricade  ) fafcines  6e  g lions, 
grands  6e  petits,  trauees,  ou  foliues,  madriers  6e 
plâches, paniers, pics6epelles,facs  à porter  terre, 
pots  ou  bourguignottes,plaftrons  6e cuiraifes , 
hallebardes,poudreàcanô,6e  bouliers, poudre  a 
moufquet,  balles  6e  mefches,  lanternes  fourdes 
6e  claires, chandelles  6e  bougies, des vaiffeaux 
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pleins  d eau,  & des  féaux  : & tous  ces  matériaux 
feront  placez  en  quelque  lieu  conuenable,  &:  le 
jdusaduancé  que  faire  fe  pourra, fans  embarraf 
1er  , n y empefciier  les  tranchées,  & mis  entre 
les  mains  d vn  defchargeur  de  F Artillerie,  pour 
eilre  diftribuez  fuiuantles  ordres  donnez*,  tant 
du  Lieutenant  que  des  Marefchaux  de  Camp, 
dont  le  Lieutenant  ordonnera  à fes  Officiers  de 
1 Artillerie  de  fournir  leurs  batteries,  & chacun 
fapiece  de  poudre,  boullets, fourrage,  & eau: 
les  Marefchaux  de  Camp,  ou  celuy  qui'eft  de 
jour,  ou  le  Sergent  de  bataille  donnera  ordre 
aux  Majors  des  Régiments,  ou  Régiment,  à qui 
l’honneur  & fort  de  l’affaut  s efchet;  de  choifir 
ou  faire  choifir,  foit  par  efledion,  foit  par  fort, 
ceux  qui  doiuent  donner  les  premiers  auec  ce- 
luy, ou  ceux,  qui  recognoiftront  la  brefche,& 
tous  les  autres  qui  feront  ordonnez  pour  foufte- 
nir  les  premiers , & femblablement  aux  autres 
Majors  de  fournir  les  Soldats  deftinez  à porter 
toutes  choies  neceflaires  pour  faire  le  logemét 
fur  le  haut  de  la  brefche,  comme  banques,  faf. 
cines,  gabions,  paniers , pics , pelles , fa  es  pleins 

de  terre,rrauées, madriers, planches, pots  à feu, 

grenades  a main , dont  chacun  d iceux  reçeura 
les  munitions,  fuiuant  l’ordre  àluy  donnqcom- 
nie  les  Sergents,  ou  Soldats,  qui  donneront  les 

premiers 
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premiers  ; outre  leurs  piftolets  6c  hallebardes, 
s’armeront  de  cuiralfes,  ou  plaftrons , bourgui- 
gnottes,oupots  en  telle, à leur  volonté, pour 
frayer  le  chemin  aux  autres  ,6c  animer  le  gros 
qui  les  louftient:  6c  auec  ceux-cy  marcheront 
ceux  qui  porteront  les  banques,  fafcincs,  ga- 
bions, paniers,  madriers, planches,  trauées,pics 
6c  pelles, & fe  logeront  fur  le  haut  de  la  brelche, 
en  cas  qu’ils  ne  puiflent  forcer  lesaflîegez:  de 
les  vailfeaux  d’eau  feront  prefts  pour  eftaindre 
le  feu  , fi  en  cas  qu’il  s’allume  par  les  artifices 
des  affiegez,  ce  qui  arriue  fort  louuent,  6c  eau  le 
grande  difgrace  aux  alTaillants  , jufques  à les 
faire  defloger,vne  pompe  à jetter  l’eau  lors  qu’il 
feroitbien  à propos  en  telle  rencontre  : car  fes 
feux  font  tres-fafeheux,  6c  nuifibles  aux  alfail- 
lans , 6c  retarde  fort  leurs  aduancesicequej’ay 
veu  en  plufieurs  attaques  ^ 6c ce  n’elè  pasd’au- 
jourd’huy  qu’ils  ont  cette  vertu , mais  de  tout 
temps,  comme  tefmoignent  les  elcritures  lain- 
tes,aufli  bié  que  les  Comentaires  de  IulesCefar, 
6c  toutes  les  Hiltoires  des  guerres, tant  ancien- 
nesque  nouuelles:6c  il ny  à guieres  que  tels  feux 

Erolongerent  tant  vn  fiege  , apres  des  belles 
refehes  faites , qu’à  la  finie  General  d’armee 
perdit  la  vie,  6c  plufieurs  vaillans  Cappitaines, 
décollé'  6c  d’autrepnais  la  place  n’aiüjet  de  fe 
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vanter  de  cela, car  elle  n’eftplus  cognoiflable,’ 
fi  ce  n’eftpar  fa  ruine  & cendres  ;refte  encore 
à parler  de  nos  lanternes  & lumières,  qui  d’or- 
dinaire font  bien  nece dures  en  telles  occafiôs; 
car  les  aifauts  ne  fe  font  pas  tou  s de  j our,  ou  s’ils 
fè  font  de  jour, quelquesfois  la  nuid  les  fuit  de 
II  prés , que  tous  les  bleifez  ne  font  retirez  & 
penfez  en  pleinjour:  donc  pour  leur  confola- 
tion,&  alfiftance,  ils  feront  prefts  ; & les  Chirur- 
giens leur  peuuent  ayder  par  ce  moyen.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  figure  cy-apres  , reprefentant 
l’affaut  defcrit , ie  croy  qu’il  n’eft  plus  befoin 
d’en  parler,  mais  feullement  de  vous  aduertir, 
que  les  ifluës  pour  vos  gens  de  guerre  entre  les 
tranchées  & brefches, l'oient  bien  ordonnées, 
tant  pour  leur  largeur,que  pour  la  commodité 
des  gens  à fortir;&  ainfi  l’affaut  ne  manquera 
d’elïre  bien  finy  : &c  moy  ie  finiray  ce  Traitté, 
en  attendant  plus  de  loifir  pour  l’amplifier. 
Adieu. 
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TAV  LECTEVK. 

Voy  qu'il  y ait  quelques  an- 
nées que  ce  TraiCté  des  Feux 
de  Recréation  a efté  veu  en 
public, neantmoins  ie  ne  croy 
pas  pour  cela  eftre  a deshonneur  de  le 
faire  réimprimer  , &:  joindre  à la  fin  de 
cét  Ouurage  guerrier,  veu  qu'il  eft  forty 
de  ma  plume  en  paroiftant  au  monde, 
&£  en  la  mefme  perfection  que  vous  le 
voyez  , dont  plus  parfait  pour  ce  fu- 
jet  n'a  jamais  efté  encore  veu  $ car  tou- 
tes les  compofitions  ne  (ont  pas  (eulle- 
ment  propres  aux  Feux  de  Recréarion, 
mais  auftî  prefque  à tous  ceux  qui  ap- 
partiennent à la  guerre  : donc  celuy  qui 
eft  bien  expérimenté  en  ceux  cy , n'aura 
pas  grande  peine  de  fe  rendre  maiftre  és 
autres5ladefcription  defquels  nous  irons 
voir,  tant  de  leurs  compofitions , & mix- 
tions, que  de  leurs  fabriques  ôC  ftruCtures. 


2J1 

traitte: 

C I N 0_V  I E S M E 

DES  FEVX  ARTIFICIELS 

de  i o y e. 

PITRE  PREMIER. 

iacile  fera  la  méthode 
lire  toute  forte  de  Feux  Ar- 
tificiels de  plaifir  ( laquelle  ie  veux 
maintenant  mettre  au  jour,  pour 
contenter  les  curieux  , ) (ans  tant 
d’embaras,tant  de  drogues  incognües  pour  fai- 
re les  mixtions, & tant  de  fatras  que  plufieurs 
cy-deuant  ont  couché  par  efcrit, beaucoup  plus 
propres  &necelfaires  pour  feruir  auxfouffleurs 
dalquemie  , charlatans , & chercheurs  de  la 
pierre  (inuifible)  philofophale,que  poui  mener 
parmy  les  feux  artificiels , & principalement 
parmy  ceux lefquels  font deftinez  pour  la  joye, 
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car  ceux-là  n ont  pas  befoin  de  fumees  vent-* 
meules , pour  empoifonnerlesfpecftateurs,  fai- 
sant de  joye,  triftefle  ( ce  qui  ne  fe  peut  faire 
pourtant  dans  vn  air  ouuert)ils  n’ont  pas  au  fit 
befoin  d’vne  fi  grande,  fi  continüe,&  fi  efpaifle 
ardeur  , qui  confïtmeroit  les  maifons  des  Ci- 
toyens, mais  feullement  d’vn  feu, & d’vne  fla- 
me  douce  & aggreable  aux  yeux  des  afliftans. 
Ils  fe  diuifentdonc  en  trois  fortes -,  la  première 
eft,  des  feux  qui  montent  en  l’air  ; la  feconde,de 
ceux  qui  fe  confomment  fur  la  terre  ; la  troi- 
fiefine  , de  ceux  qui  coullent , ou  flottent  fur 
beau. Ceux  qui  font  leurs  effets  en  l’air  fe  diui, 
fent  encore  en  trois  fortes, la  première  &plus 
royale  de  toutes  font  les  ballons, la  fécondé  sot 
ies  fufées , la  troifielme  font  les  fauciflons  vo- 
lans.  Ceux  qui  demeurent  fur  terre  fe  diuifent 
aufli  en  trois  façons,  la  première  eft  des  fufées 
par  terre, la  fécondé  des  lances  à feu,  ôc  la  troi- 
fiefme,les  fauciflons*  Les  feux  par  eau  peuuenc 
aufli  auoir  leur  triple  diuifion,aufli  bien  que  les 
precedents,les  globes  ou  balles  font  la  premie- 
re,les  fufees  doubles  la  fécondé,  & les  fimples, 
la  derniere*Etpour  traitterde  chacun  en  par- 
ticulier,ie  veux  commencer  par  les  fufees  vo- 
lantes en  1 air , & premièrement  d’efcrire  leurs 
moules, ôclesobferuationsqu  il  fautgarder  en 
les  faifànt.  / a 
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LA  METHODE  FOVR  FAIRE 

des  moules  d fusées , volantes  en  l'air. 

C H A P I T R E IL 

’Avtant  que  les  plus  beaux 
feux  de  joye  font  compofez  plu- 
ftoftdefufées  que  de  ballons,  ie 
trouue  à[ propos  de  commencer 
ce  fécond  traitté  par  icelles,  fai- 
fànt  en  premier  lieu  la  deferip- 
tion  des  moules  qu’il  faut  auoir  pour  les  bien 
faire, lefquelsfe  fontdecuiure  ou  debois,l’yn 
eftantauflïbon  que  l’autre  pour  I’vfage,pour- 
ueu  que  les  mefùres  fuiuantes  foient  obferuées, 
lefquelles  feront  propres  pour  donner  à enten- 
dre comme  il  faut  faire  des  moules  de  toutes 
fortes  de  grofleurs,d’ autant  que  les  mefures  def 
dits  moules  fe  prennent  8c  dépendent  fur  la  lar- 
geur de  leurs  calibres.  C’eft  pourquoy  fi  on 
veut  aggrandir , ou  amoindrir  le  calibre  d’vn 
moule,  il  faut  aufll  allonger  ou  racourcir  à l é- 
quipolent  ledit  moule  faire  plus  groffes  on 

9 s 
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plus  petites  toutes  les  autres  pièces,  ou  parties 
qui  en  dépendent,  comme  le  culot,  la  broche, 
la  baguette  à rouler  la  cartouche,  la  baguette  à 
charger,  & la malfif.  Donc  pour  faire  vn  moule, 
le  calibre  duquel  eft  reprefentépar  la  figure  A. 
fuiuante,  lcradVnpoucedelargeur.il  faut  que 
le  moule  qui  eft  reprefentépar  la  figure  B.  loit 
de  fix  pouces  de  longueur,  en  apres  le  culot  C. 
doit  entrer  dedans  le  moule  vn  pouce  &demy: 
&ia  broche  notée  O.  doit  auoir  en  longueur 
trois  pouces  & demy , & en  grolfeur  la  quatriè- 
me partie dvn  pouce:  & pour  la  baguette  D.  à 
rouler  la  cartouche  , elle  aura  en  grolfeur  les 
trois  quarts  d’vn  pouce  : la  baguette  E.  à char- 
ger lafufée  fera  tant  foit  peu  plus  petite, affin 
d’entrer  à faite  dedans  la  cartouche  ,&  au fli 
fera- elle  faite  creute,alfez  profonde,  pour  lait- 
fer  entrer  la  broche, au  lieu  que  démontre  la 
figureP. dautant  qu’il  faut  charger  la  fufée,la 
broche  eftant  dedans  la  cartouche  : & la  maftif- 
notée  P.  fera  de  la  mefine  grolfeur  que  la  ba- 
guette à charger, marquée  E.les  deux  autres  ba- 
- guettes  notées  G.  font  pour  faire  des  ferpen- 
teaux, comme  fera  dit  cy  apres  > & le  poinçon  H. 
eft  pour  percer  vos  futées  & eftoi-les  , comme 
s’enfeyura  : la  lanterne  I.  fert  pour  mettre  la 
.compofition  dedans  vos  futées  : la  figure  no- 
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tée  K.reprefente  la  cartouche, prefte  à charger: 
&par  la  figure  L.  eft  reprefentéela  fufée  toute 
acheuée  & amorcée.  Vous  pouuez  obferuer 
cette  méthode  preferite  en  toute  forte  de  mou- 
le,car  fi  vous  en  voulez  faire  faire  vn  petit,  corne 
d’vn  demy  pouce,  il  faut  qu’il  aye  en  longueur 
trois  pouces,  qui  eft  fix  demy  pouces  : le  culot 
entrera  trois  quarts  de  pouces, & la  broche  fera 
d’vn  pouce  & trois  quarts  de  longueur,  & la  ba- 
guette à rouler  vos  cartouches  aura  degroffeur 
vn  demy  quart  de  pouce  ; de  fi  vous  faites  faire 
le  calibre  de  deux  pouces  de  diamètre,  que  le 
moule  foit  de  douze  pouces  de  longueur, le  cu- 
lot aura  trois  pouces,  & la  broche  lept  pouces 
de  longueur,  &ainfi  de  toutes  les  autres  pièces 
qui  dépendent  dudit  moule.  Maintenant  ie 
veux  deferire  la  méthode  de  faire  la  compofi- 
tion  pour  faire  vne  fufée, de  la  maniéré  comme 
il  la  faut  charger. 
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POVR  FAIRE  VNE  FFSE'E 

volante  en  l’air. 


Renez  vne  liure  de  poudre  à canon 
bien  pilée,  &pafleeà  trauersvntav 
@ mis  tres-fin,  deux  onces  de  charbon 
Jgl  de  (aulx,  pile  & pafTé  par  vn  tamis  vn 
peu  gros,  niellez  bien  ces  deux  in- 
grediens  enfemble , &:  éprouuez  voftrecompo- 
fition;& iî  elle  elt  trop  forte,  adjoûtezvnpeu 
dauantage  de  charbon  ^rnais  fi  elle  eft  trop  foi- 
ble , adj oûtez  vn  peu  dauantage  de  la  poudre  pi- 
lée &paftée,  comme  dit  eft,  &ainfi  vous  ferez 
vne  compofition  forte  ou  foible  , félon  voftre 
defir;  Au  lieu  de  charbon  de  faulxvouspouuez 
mettre  du  charbon  de  terre,  du  charbon  com- 
mun,de  la  fciure  de  bois, ou  autre  chofe  fembla- 
ble,  pourueu  que  vous  n en  mettiez  pas  trop,  ny 
trop  peu;  ce  que  vous  cognoiftrez  fi  voftre  fufée 
ne  monte  point  en  l’air,  vous  aurez  trop  mis  de 
charbon  ; fi  elle  creue  vous  n’aurez  pas  mis  aifez 
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de  charbon  , car  le  charbon  que  vous  mettrez 
parmy  la  poudre  n’eft  que  pour  adoucir  la  force 
trop  violente  de  la  poudre,  & pour  faire  paroi- 
ftrevne  belle  queue  à la  fufée,  en  montant-  ce 
que  fait  le  charbon  de  terre  aufti  bien  que  le 
charbon  de  (aulx  : Et  pour  mettre  cette  compo- 
sition dedans  la  fufee  comme  il  faut,  il  eft  befoin 
d ’obferuer  plufieurs  réglés  : la  première  défi 
quelles  eft,  quen  chargeant  voftre  fufée  vous 
ne  mettiez  trop  de  compofition  à la  fois  dedans 
voftre  cartouche  j fecondement  que  vous  la 
preflïezà3.ou4.  coups  de  maillet  bien  ferre',  de 
apres  remettez  dauantage  de  compofition , co- 
rne deuant,  enuiron  la  quantité  d’vneoudeux: 
cuillerées  à la  fois , la  bien  preftant  à coups  de 
maillet,  & prenez  garde  que  vous  n’épliflîez  pas 
la  cartouche  plus  haute  que  le  moule,  & eftant 
plein,  rendoublez  la  moitié  du  papier,  &:  auec  le 
poinçon  faites  deux  ou  trois  petits  trous,  corne 
démontre  la  figure  C.  fumante,  pour  donner  feu 
à vos  eftoiles , ferpenteaux,  ou  fauchions,  corne 
fera  dit  au  chapitre  fumant,  de  coupez  lerefte  de 
voftre  cartouche  rafe-but  du  moule  : de  ainfï 
faudroit-il  trauailler  pour  faire  toutes  (ortes  de 
fufées,  foit  grandes  ou  petites.  Eft  à noter  que  la 
mefine  compofition  fait  toutes  fortes  de  fufées, 
grofles  ou  petites,  mais  feulement  il  la  faut  faire 
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plus  foible  pour  les  grofles  que  pour  les  petites," 
mettant  plus  de  charbon  parmy , dautant  que 
tout  le  fecret  gifta  faire  la  compo{ition,non  trop 
forte  ny  trop  foible,  & non  pas  comme  prefque 
tous  les  hommes  qui  femeflent  d’en  faire  cro- 
yant, que  le  vray  moyen  de  faire  de  belles  fufées 
eft,en  mettant  plufieurs  ingrediens,  ce  qui  les 
trompe  tout  à fait,  car  la  composition  la  plus 
fîmple  eft  abfolument  la  meilleure  ôc  plus  feure 

{)our  s'en  feruir  fur  le  champ,  ou  pour  la  gainer 
ong-temps.S’enfuit  maintenant  pour  dire  com- 
me il  faut  faire  des  fufées  par  terre» 


pÎS  Æ rÿ*  o jrfj  ifa  rfk  ^ ^ 1 
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par  terre . 

CHAPITRE  IV. 


L faut  auoir  vn  moule  autrement 
fait  que  le  precedét,dautât  que  tel- 
le violence  n’eft  pas  requile  en  cel- 
les-cy,  tant  qu  a celles  qui  montent 
en  F air,  mais  feulemétvnpeud  a- 
uantage  de  durée- c’eft  pourquoy  les mefures  cy 

apres 
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apres  feront  fort  propres, ne  les  faifant  ny  plus 
grandes  ny  plus  petites, mais  que  le  moule  foit 
pour  toutes  fortes  d’occafions  de  la  groffeur  fui- 
uante.  Le  calibre  fera  dvndemy  pouce  de  dia^ 
métré,  & de  cinq  pouces  & demy  de  longueur, 
6c  la  baguette  à rouler  la  cartouche  de  quatre 
lignes  de  diamètre , qui  eft  les  deux  tiers  d’vn 
demy  pouce, 6c  la  baguette  à charger,  vn  peu 
plus  petite,  pour  entrer  fans  gafter  la  cartouche: 
en  apres  que  la  broche  ne  foit  pas  plus  longue 
que  des  deux  tiers  d vn  pouce,  & le  culot  doit 
entrer  vn  demy  pouce  dedans  le  moule;&  la  rai- 
fon  de  ce  changement  eft, que  les  fufées  qui  mo- 
tent  en  lair  ont  befoin  de  grande  force,  6c  par 
confequent  ne  durent  gueres  : 6c  nous  defirons 
que  celles  par  terre  durent  long-temps, & auec 
vn  mouuement  médiocre,  ce  qui  fe  fera  auec  fa- 
cilité, ces  reigles  6c  les  fuiuantes  eftans  obfer- 
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ROVR  FAIRE  LA  COM  PO  SI- 

tton  des f usées  par  terre . 

CHAPITRE  V. 


Renez  de  la  poudre  à canon  fans 
autre meflange que  ce  loit,tant 
que  vous  defirez  faire  delà com- 
pofttion  ,&  la  puluerifez  & paffez 

par  vn  tamis  -,  en  forte  qu’elle  foit 

deliée  comme  de  la  farine, & alors  empliftez  vos 
cartouches, la  mettant  peu  à peu,  & la  bien  prêt 
fant  à coups  de  maillet , comme  les  fufées  par  air 
precedentes-,  & eftâs  pleines  iulques  à vn  pouce 
prés  le  bord  du  moule,  ou  enuiron , rendoublez 
la  tierce  partie  du  papier  de  voftre  cartou  che , ôc 
la  preflez  aufli  à coups  de  maillet  ; puis  apres 
auec  vn  poinçon  faites  vn  petit  trou  iufqu a la 
compofition  , & alors  mettez  la  charge  d’vn 
piftolet  de  poudre  fine,&  rendoublez  encore 
tant  foit  peu  ladite  cartouche  : ce  qu’eftant  fait, 
auec  vne  corde  eftranglez  le  refte  du  papier,  & 
s’il  refte  dudit  papier  par  deftus,  coupez-le  en 
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pointe,  comme  vous  reprefentela  figure  E.  pre- 
cedente , au  chapitre  3.  &:  voftre  fufée  eftant 
amorcée,  fera  prefte  à tirer. 

&&&&&&& 

LA  METHODE  DE  FAIRE 

des  ferpenteaux* 

CHAPITRE  VI. 

Es  ferpenteaux  fe  font  delà  mef- 
me  compofition  que  les  fufées 
par  air, ou  que  celles  par  terre-,  car 
fi  vous  les  empliflez  de  la  compo- 
fition des  fufées  par  air,  elles  ne  feront  pas  leurs 
aélions  fi  viues  en  fair,  que  fi  vous  les  emplifliez 
de  la  compofition  des  fufées  par  terre:  car  eltans 
emplies  de  cette  derniere  compofition  , elles 
vetillerontmerueilleufement  en  defcendant,  3c 
les  autres  defcendront  plus  droites  , fans  tant 
s efcarter;  neantmoins  toutes  deux  feront  main- 
tes aébions  en  lair,  tournoyantesçà&là,pourueu 
qu’on  lesfaife  comme  s’enluit.Que  la  cartouche 
foit  enuiron  de  quatre  pouces  de  longueur,  3c 
roulée  furvne  baguette  vn  peu  plus  groffe  qu 
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tuyau  de  plume  d’oye,  comme  reprefente  la  fiJ 
gure  precedente  G.  au  chapitre  3.  le  papier  faisat 
quelques  dix  tours  autour  de  cette  baguette,  & 
alors  qu  elle  foit  eftranglée,  laiiTant  vn  peu  de 
iour  prefque  au  milieu^la  plus  longue  partie  fera 
pourlacompofition , & la  plus  courte  fera  em- 
plie de  poudre  grenée  , &:  apres  eftranglez-la 
tout  à fait,ôela  reliez, & alors  le  bout  le  plus  16g 
fera  emply  de  telle  compofition  que  vous  defi- 
rerez  , foit  de  la  poudre  (impie  puluerifée , ou  de 
la  compofition  de  vos  fufées,  auflî  faut-il  eftran- 
gler  vn  peu  les  ferpenteaux,  comme  démontré 
la  figure  F.  au  chapitre  3.auboutd’embas, fi  vous 
voulez  quelles  vetillent  : mais  fi  vous  voulez 
quelles  décendent  comme  ondoyantes  feule- 
ment , il  ne  faut  pas  les  eftrangler  apres  la  com- 
pofition , comme  vous  verrez  par  la  figure  G. 
chapitre  3-Et  pour  les  amorcer,iI  faut  feulement 
mouiller  de  la  poudre,  & en  mettre  vn  peu  au 
bout  de  chacune  d’icelles.  Les  figures  prece- 
dentes notées  F. G.  chapitre  3.  vous  reprefentent 
des  ferpenteaux  tous  faits. 
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COMME  IL  FAVT  FAIRE 

de  la  pluye  d'or. 

CHAPITRE  VIL 

Lvsievrs  fe  meflent  de  faire  des 
fufées  , & mefme  fe  vantent  d’eftre 
maiftres , qui  ne  fçauent  que  c’eft  que 
de  la  pluye  d’or,  mais  croyent  que 
c’eft  quelque  chofe  plus  rare  que  ce  neft;  c’eft 
pourquoy  pour  les  mettre  hors  de  cette  peine, &: 
pour  faire  fçauoir  à tous  ceux  qui  défirent  la 
cognoiflance  d’icelle,  ie  veux  icy  mettre  fa  def- 
cription,  & la  maniéré  pour  la  faire,  corne  s’en- 
fuit. Prenez  des  tuyaux  de  plume  d’oye , & cou- 
pez la  partie  creufe  d’icelles , tant  longue  que 
faire  fe  pourra,  comme  reprefente  la  figure  K. 
precedente,chapitre  3-&les  empliflez  de  la  com- 
pofitionde  fufée  par  air,  mettant  fur  l’embou- 
cheure  de  chacun  , vn  peu  de  poudre  moiiillee 
pour  les  amorcer,  & enfemble  pourarrefterla 
compofition  dedans  j & chargeant  vne  fufée 
d’iceux,  ferez  paroiftre  vne  pluye  tres-agreable, 
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que  quelques  vns  l’ayant  autrefois  veue,  ont  ap- 
pef  ée  pluy  e d’or,  pour  fa  beauté,  & maintenant 
onl’appelle  cheuelue,  & c’eft:  pourquoy  la pluf- 
part  de  ceux  qui  font  des  fufées  font  des  recher- 
ches eftranges  pour trouuer cette  pluye  d’or,  Ôc 
neantmoins  ne  laiflent  pas  de  la  faire  tous  les 
iours  (ous  vn  autre  nom,  & ne  fçauent  pas  que 
c’eft  elle  meftne  : car  de  fait,  on  la  peut  auffi  bien 
appeller  cheuelue , que  pluye  d’or,  d’autant 
qu’elle  tombe  vn  peu  ondoyant , comme  des 
cheueuxàdemy  frifez:  On  peut  faire  ou  repre- 
fenter  plufieurs  belles  figures  en  l’air,  parle 
moyen  de  cette  pluye,  comme  il  fera  dit  au  cha- 
pitre fuiuant,  qui  traitera  des  figures  qui  le  peu- 
uent  reprefenter  en  l’air  par  des  fufées. 
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COAfikf£  IL  F AVT.  FAIRE 

des  eftoilles. 

CHAPITRE  VIII. 

V o y qu’il  y aye  plufieurs  fortes 
d’étoilles,  ien’en  veuxicy  décrire 
que  de  deux  fortes  des  meilleures, 
routes  les  autres  ne  valant  rien.  La 
première  & meilleure  forte  fe  fait 
de  poudre  feche , & l’autre  fe  fait  de  poudre  hu- 
meétée, comme  s’enfuit.  Et  pour  faire  la  premiè- 
re forte, prenez vne liurede  falpetre, vne  demie 
liure  de  foufre,&vn  quarteron  de  poudre  à ca- 
non puluerifée  , tres-fine  ; toutes  ces  poudres 
eftans  bien  méfiées  enfemble , il  faut  enueloper 
la  quantité  d’vne  mufcade  dedans  de  l’elloupe, 
du  vieux  linge,  ou  du  papier,  & la  bien  lier,  com- 
me vous  reprefente  la  figure  H.  precedente, cha- 
pitre 3.6e  pour  les  amorcer  il  les  faut  perçer  auec 
vn  poinçon  affez  gros,  ôcpafferdel  eftoupillea 
trauers  d’icelles  ( fait  comme  fera  démontrée  cy 
apres  en  fon  lieu.)  Et  pour  faire  la  fécondé  forte 
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d’étoiles, prenez  vne  liure  de  làlpêtre,vne  demie 
liure  de  loufre , vne  demie  liure  de  poudre  pul- 
uerileee,letout  bien  meflé,  comme  dit  a elle, 
hume&ez-le  auec  huiledePetrolle,ouauecdê 
l’eau  fimple,  comme  pour  la  faire  en  parte,  de 
laquelle  parte  vous  ferez  de  petites  balles , gref- 
fes comme  la  balle  d’vn  moufquet  ; & tandis 
quelles  font  encore  toutes  frefches  ou  humi- 
des, roulez  les  dedans  de  la  poudre  à canon  pul- 
uerifée , & alors  laiflez-les  fecher,  lefquelles 
eftant  feches  vous  les  employerezà  voftre  vo- 
lonté, lans  les  percer  pour  les  amorcer,  dautant 
que  la  derniere  poudre  où  on  les  roule  fert  d'a- 
morce. Cette  derniere  forte  d’étoiles  ne  paroif- 
fent  pas  fi  belles  eftans  allumées  enl’air,  que  les 
autres,  ny  fi  greffes,  àcaufè  qu’en  tombant  la 
flamme  d icelle  le  forme  en  larme, n ayant  aucu- 
ne refiftance  pourlachalferparforce  en  forme 
d’aifles,  commeles  precedentes,  car  la  flamme 
de  celles-là  fortant  par  les  deux  extremitez  du 
trou  percé  au  milieu,  s’étend  enlong , ce  qui  les 
fait  paroiftre  grandes. 


COMME 
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COMME  IL  FAFT  FAIRE 
des  efloilles  à pet, 

CHAPITRE  IX. 

O v R faire  des  eftoilles  dot  chacune 
donera  vn  coup  comme  vn  piftollet, 
ou  vn  moufquet,il  fau  tpremieremét 
faire  des  petits  fàuciffons , comme 
il  eft  dit  au  chapitre  fuiuant  : fi  on 
veut  il  ne  fera  pas  befoin  de  les  couurir  de  corde: 
donc  eftat  faites  & percées , preftes  à s’en  feruir, 
il  faut  prendre  autant  delà  compofition  prece- 
dente, foit  de  lvne  ou  de  l’autre,  comme  pour 
faire  vne  eftoille  fimple  , laquelle  mixtion  il 
faut  lier  au  bout  du  fauciffon  percé,  & paffer 
de  l’eftoupille  à trauers , corne  aux  autres  eftoil- 
les, fi  c’eft  de  fa  compofition  feche,  fi  c’eft  de 
la  compofition  de  pafte,  il  ne  fera  pas  befoin  de 
la  lier,  mais  feulement  laiffer  le  papier  creux, vn 
peu  plus  ïong  au  bout  du  faucifTon  , qui  fera 
percé , & là  dedans  mettre  la  compofition , met- 
tant tant  foit  peu  de  poudre  grenéedeuant  de- 
dans la  gorge  du  faucifTon , pour  le  faire  prendre 
feu, la  compofition  faillante^  ces  eftoilles  font 
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fort  incommodes , & fort  peu  en  vfage , dautanc 
quVne  groffe  fufée  peut  fort  peu  porter  en 
l’air, &par  confequentnefaitqu’vn  petit  effet 
en  haut  ^ 6c  c’eft  pourquoy  on  fe  fert  fort  peu 
d’icelle  Joint  qu’on  eft  long^tempsà  les  faire. 
On  peut  faire  des  eftoilles  par  la  melme  façon, 
lefquelles  Unifiantes  deuiennent  ferpenteaux: 
on  en  peut  faire  des  ferpenteaux , qui  dechacun 
finiflant  deuiennent  plufieurs  autres  ferpen- 
teaux,  ou  autre  chofe,  à la  volonté  ôdnduftrie 
de  celuy  qui  les  veut  faire. 

ff*  rffc  0 ^ rf*  r$>  & 3*  rj* 

LA  MANIERE  COMME 

d faut  faire  des faucijfons . 

CHAPITRE  X. 

© ^ 

N ce  chapitre  yie  ne  pretens  point 
de  traitter  du  faucifion  volant, 
mais  feulement  du  lauciflbn  qui 
demeure  fixe  aux  feux,  ou  qui  s’a- 
plique  au  bout  des  fulées  , lequel 
fe  fait  en  cette  façon  fuiuante.  Il  faut  auoirvne 
baguette  de  telle  grofleur  qne  defirez  faire  le 
creux  de  voflre  lauciiTon , fur  laquelle  baguette 
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vous  roulerez  du  papier  , tant  efpais  que  bon 
vous  femblera,  félon  la  grofieur  »de  voftre  fau- 
ciflbn^n  apres  il  le  faut  étrangler  àvn  des  bouts, 
6c  alors  l’éplir  de  poudre  fine, 6eétrangler  l’autre 
bout  : ce  qu’eftant  fait,  vous  le  couurirez  de 
corde , depuis  vn  bout  iufques  à l’autre,  bien  fer- 
me, comme  vous  reprelente  la  figure  I.  au  cha- 
pitre 3.  6c  bien  coler  cette  corde  de  colle  forte 
par  deflus  pour  la  faire  refferrer  6c  endurcir:  6c 
quand  vous  defirerez  vous  feruir  de  ce  fiuciiTon, 
il  le  faut  percer  à vn  des  bouts,  auec  vn  poinçon, 
6c  mettre  vn  tuyau  de  plume  remplie  de  poudre 
battue , qui  feruira  de  porte-feu , 6c  l’autre  bout 
de  la  plume  paiferaàtrauers  vne  piece  de  bois 
fur  laquelle  vous  les  voulez  apliquer,  6c  entrera 
dedâs  vn  porte-feu  qui  fera  couche'  tout  le  loncr 
de  cette  piece  de  bois,  6cainfi  vous  apliquerez 
tant  que  vous  voudrez  fur  cette  piece  de  bois, 
tant  prés  ou  loin  les  vns  des  autres  que  vous 
iugerez  à propos  , comme  trois  pouces  difiant  , 
ou  enuiron,  en  forte  qu’vn  bout  du  porte-feu 
eftint  allumé,  tous  les  fiuciflbns  qui  feront 
apliquez  fur  cette  piece  de  bois  loueront  par 
ordre  lvn  apres  l’autre,  la  difpofition  defqucls 
fera  traitée  plus  amplemetau  chapitre  cy  apres, 
qui  traitera  comme  il  faut  ordonner  &difpofer 
vu  feu.  Maintenant  fi  voftre  fauciflon  doiteftre 
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aplique  au  bout  d’vne  fufee , il  la  faut  feulement 
percer  à vn  des  bouts , & mettant  vn  peu  de  pou- 
dre grene'e  au  bout  de  voftrefulee,apliquerle 
fàucilTon  de  d'us  , le  failant  tenir  fermement 
deflus,  foit  auec  du  papier,  parchemin,  corde, 
ou  autre  chofe  femblable,enforte  quelafufee 
venant  à finir,  le  fàucilTon  prenne  feu,  &ainfi 
yousnemâquerezà  reiilîîr  félon  voftredeflein. 


COMME  SE  FAIT  DE 

l'ejloupille. 

CHAPITRE  XI- 


O v r faire  de  l’eftoupille  non  me- 
diocre,mais  boné  & tres-excellen- 
te,pouramorcer toutes  fortes  de 
feux,  comme  des  fufées,  eftoilles, 
lances  à feu,  ou  autres  telles  qu’ils 


foient  : Prenez  du  fil  de  co  ton,&  le  doublez  tant 


de  fois  qu  il  doit  allez  gros  pour  voftre  vfa.se-. 


ïoit  double  enuiron  huit  ou  dix  fois , & pareille- 


Traitté  des  feux  de  joye. 

ment  pour  amorcer  des  grofTes  fufées:maisfî 
c’eft  pour  pafter  à trauers  des  eftoilles  , alors 
quatre  ou  cinq  fois  double  fera  afTez-;  donc  ayat 
doublé  voftre  fil  de  telle  groffeur  que  vous  de- 
firez  que  voftre  eftoupille  foit,  trempez-lade-* 
dans  de  l’eau  pure,  & apres  preffez-la  entre  vos 
mains, &prenez  de  la  poudre  àcanon  pulueri  fée, 
fans  autre  mixtion  parmy,&  la  trempez  aufli  de- 
dans de  l’eau  pure  , ne  mettant  point  tropny 
trop  peu  d’eau  , mais  feulement  aflez  pour  le 
faire  , comme  de  la  boue  , & alors  mettez  le  fil 
de  coton  dedans  cette  poudre  ainfi  trempée , Sc 
le  tournez  & le  maniez  iufqu’à  ce  qu’il  foit  bien 
imbibé  de  cette  poudre , & apres  cela  retirez-le 
dehors , remettant  vn  peu  de  poudre  feche  pul- 
uerifée  par  deflus,&reftendez  deflus  des  cordes 
pour  fecher  aufoleil,  ou  ailleurs  *,&  eftantfec, 
vous  aurez  de  l’eftoupille  la  plus  excellente  du 
monde,  pour  vous  en  feruir  en  toute  forte  d’oc- 
cafion  , rejettant  tous  les  ingrediens  defquels 
les  ignorants  font  grand  cas , comme  de  l’eau  dé 
vie  , du  vin  blanc , du  vinaigre  , de  l’vrine, & 
maint  autre  forte,  dont  ie ne  voudrois  pas  per- 
dre mon  temps  pour  les  réciter:  Ainfi  pafleray-ie 
outre,  pour  monftrer  comme  ilfautaftembler 
toutes  les  parties  d’vne  fufée,  pour  la  faire 
prefteàtirer. 
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C O JH  JH  E IL  F A E E 

ajfemblerles  parties  d'une  fusée. 

CHAPITRE  XII. 


Van d la  fufée  eft  faite  & tiree 
hors  au  moule,  qui  eft  note'  A. à 
;l  figure  du  chapitre  3.  & ladite 
iufce  eft  reprelentee  parla  figure 
C j C.  ou  D.  du  mefine  chapitre  : il 
faut  donc  adjoûter  au  bout  non  eftrano-le  de 
cette  fuféevnecartouchevuide,  beaucoup  plus 
al  ge>  ftuela  fufeen  eft  grofle,  comme  vous  re- 
prelente  la  figure  L.  au  chapitre  fécond,  dedans 
laquelle  vous  mettrez  vos  ferpenteaux,  pluye 
d or,eftoilles,lauciflbns,ou  autre  chofe,à  voftre 
volonté;  mais  il  faut  premierementmettre  vn 
peu  de  poudre  battue,  afTez  pourcouurir  feule- 
ment  le  fond  de  cette  large  cartouche  , & en 
apres  mettre  des  ierpenteaux  dedans, polansles 
bouts  amorcez  en  bas,  ou  la  pluye  d’or  delà 
meime  façon,  & les  fauciftons  tout  de  mefine: 
mais  on  a coutume  de  mettre  parmy  les  eftoilles 
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vnpeu  de  poudre  au  milieu,  & par  deflus.  Cette 
cartouche  eftant  ainfi  difpofée  & emplie,  cou- 
urez-la  auec  vne  piece  de  papier  fimple , & met- 
tez par  deflus  vn  chapiteau  pointu  , fait  de  pa- 
pier fimple.car  celane  fert  que  pour  percerl’air, 
afin  que  lafufée  monte  plus  hau  t , & plus  droite: 
&pour  acheuer  cette  rnfée,  il  la  faut  attacher 
tres-fermea  vne  baguette  d’ofier  bien  longue  6c 
legere,neantmoinsla baguette  eftantattachée 
à ladite  fulee , faut  auoir aflez  de  pefanteurpour 
efgaler  le  poix  de  lafufee  , en  la  mettant  fur 
voltre  doigt,  tout  contre  la  gorge  de  ladite  fu- 
fée:  ce  qu’eftant  fait,  amorcez  voftrefufée,  & 
elle  fera  prefte  à tirer , ou  à garder  tant  que  vous 
voudrez.  Cette  methode-cy  eft  propre  pourles 
c-rofleshifées  qu’on  tire  à la  main,  &auxautres 
aufli , excepté  que  la  cartouche  de  deflus  ne  doit 
pas  eftre  beaucoup  plus  large  que  la  fufée  met 
me , ains  pour  tenir  vne  demie  douzaine  d’étoil- 
les,  ou  ferpenteaux,  ou  vn  fauciflon,  d’autant 
qu’eftant  grande  quantité  de  fufées  enfemble, 
la  confufion  s’y  trouueroit  fi  on  mettoit  ces 
f rofles  fufées  fans  lesaccommoder autrement. 
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COMME  SE  REPRESEN - 

tcnt  plufi tur s figures  en  f air  par  des fusées . 

CHAPITRE  XIII. 


A première  & plus  belle  eft  vn 
arbre,  comete,  ou vne fontaine, 
& fe  fait  en  mettant  plufîeurs 
petites  fufees  fur  vne  groffe,  paft 
fànt  leurs  baguettes  tout  autour 
de  la  cartouche  large,  qui  eftadjoutée  furie 
bout  de  la  fufee,  pour  tenir  ce  qu  elle  doit  por- 
ter en  1 air;  & fi  ces  petites  fufees  prennent  feu 
tandis  que  la  groffe  fufee  monte  en  haut,  elles 
reprefenteront  vn  arbre;  fi  elles  prennent  feu 
quant  la  groffe  fufee  eft  demie  tournée,  elles 
fembleront  vne  comete;  mais  fi  elles  prennent 
feu  apres  que  la  groffe  fufee  à la  telle  tournée  en 
bas,  vous  direz  que  c’eftvnevraye  fontaine  de 
feu  ; & fi  on  met  deux  ou  trois  petites  fufees  fans 
baguette  parmy  les  autres,  vous  verrez  qu’elles 
feront  maint  tours  en  lair,diuerfes  aux  autres. 
La  fécondé  figure  eft  lapluye  d’or,  ou  cheueluë, 
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&elle  fe  fait  quand  on  met  quan  rite  "de  tuyaux 
déplumés  ( emplis  comme  dit  a elle'  cy-deuant) 
fur  vne  grofle  fufée  , car  véritablement  vous 
diriez  qu’il  pleut  du  feu,  fi  vous  elliez  deflous  la 
fufée,quâd  tous  ces  tuyaux  de  plumes  prennent 
feu  ; mais  fi  vous  elles  vn  peu  efearté  à collé 
elles  reprefenteront  de  beaux  cheueux.  Latroi- 
fielîne  figure  ell  des  elloilles,  lefquelles  fe  font 
mettant  plufieurs  elloilles  feulement  delfus  vne 
fufée.La  quatrielme  font  des  ferpenteaux  lefi 
quels  on  met  bien  arangez  delfus  la  fufée  : Mais 
pour  faire  diuerfifîer  toutes  ces  figures  prelcri- 
tes  on  peut  attacher  ces  petites  fulees  deux  ou 
trois  enfemble,  par  les  bouts  qui  ne  prennent 
point  feu  : les  tuyaux  de  plume , ou  ferpenteaux 
fie  peuuent  attacher  de  la  mefine  façon  mais  il 
faut  qu’on  lailfe  la  ficele  auec  laquelle  on  les 
attache  enfemble , deux  pouces  de  long,  pour 
lemoins,  entre  chacune,  &vous  verrezrepre- 
fenté  diuerfes  fortes  de  figures  , tantoll  d vne 
façon , tantoll  d’vne  autre,  fort  agréable  aux 
lpeclateurs. 
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faire  des  pots  a feu* 

CHAPITRE  XIV. 


E s pots  à feu  le  font  de  plu- 
[ fieurs  fufées  par  terre,mifes  en» 
femble  dedans  vne  grofle  car- 
le  fonds  de  laquelle  eft 
couuerte  de  poudre  pulueri- 
0 fée,  ôc  ledit  fonds  eft  percé  au 
milieu  pour  palier  vn  petitporte-feuoueftou- 
pille  , pour  donner  feu  aux  fîifées  quilont  de- 
dans cette  cartouche , lefquelles  fortant , laif- 
fentlepotou  cartouche  communément  enfon 
entier  : Il  faut  couurir  ces  pots  à feu  auec  vne 
feüille  de  papier  fimple , afin  que  les  fufées  pre- 
nant feu , puilïent  fortir  fans  aucune  refiftance. 
Et  la  raifon  pourquoy  on  le  conure  , eft  afin 
que  fi  on  fait  plu  fieurs  pots  à feu  jouer  prés 
1 vn  de  1 autre,  que  tous  ne  prennent  feu  en- 
femble. 
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COMME  SE  FONT  LES 

lances  a feu. 

CHAPITRE  XV. 


*V sage  des  lances  à feu  fe  trou- 
ue  dedans  l’ordre  d’vn  feu  d’arti- 
fice ,c’eftpourquoy  ie  diray  feule- 
ment icy  comme  il  les  faut  faire. 
Sa  cartouche  fe  peut  faire  comme 
les  cartouches  des  fulees,  auec  de  la  carte  for- 
te , collée  de  colle  forte , & de  telle  longueur 
qu  on  veut  quelles  durent,  &:  de  telle  grofieur 
qu  on  veut  qu’elles  donnent  de  lumière.  Les 
cartouches  eftant  donc  faites  , 'il  les  faut  em- 
plir de  la  compofition  des  eftoilles  en  poudre, 
prefcrite  au  chapitre  S.  6c  les  amorcer  auec  de 
la  poudre  puluerifée  6c  modifiée  ^ 6c  pour  le 
bout  d en  bas  , on  a couftume  de  le  boucher 
auec  vn  morceau  de  bois,  afinqu’onles  puifie 
cloiier  où  bon  vous  femblera,  parce  morceau 
de  bois  qui  lortira  hors  de  la  cartouche,  queL 
ques  deux  pouces  ou  enuiron. 


Traitt é des  feux  de  j oye^  2 6t 

& & 4S  i2?»  5^  rîS  $r>  $*  ^ 0 $* A fh  r&  & 

LA  METHODE  DE  FAIRE 

des  fusées  par  eau. 

CHAPITRE  XVI. 

E feu  & l’eau  eftant  deux  elemens 
d’vn  naturel  contraire  lvn  à l’autre, 
(ont  caufe  que  les  fufées  qui  font 
leurs  effets  dedans  6c  deffus  l’eau , pa- 
roiffent  aux  fpeébateurs  plus  belles , 6c  leur  fem- 
blent  plus  rares,  encore  que  toute  forte  de  fufée 
eftant  allumées, bruflera,&  fera  fon  effet  dedans 
l’eau.  Mais  feulement  eftà  remarquer,  que  cel- 
les qui  font  faites  pour  l’air,  ou  pour  la  terre,  ont 
tant  de  force,  qu’eftans  allumées  6c  jettées  de- 
dans l’eau,  feront  leurs  effets  deffous  l’eau, (ans 
remonter  deffus  , flottantes  comme  celles  qui 
font  faites  artiftement  pour  l’eau , comme  s’en- 
fuit. Pour  faire  de  belles  fufées  par  eau , il  faut 
que  le  calibre  du  moule  foit  fait  d’vu  pouce  de 
diamètre  , & que  le  moule  foit  de  huit  pouces 
de  longueur,  laculote  entrera  vn  pouce, & la 
baguette  à rouler  la  cartouche  aura  trois  quarts 
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de  pouce  de  diamètre,  8c  la  baguette  à charger 
lera  tant  foit  peu  plus  petite,  comme  a e (te' dit 
pour  les  autres,  mais  le  culot  n’aura  point  de 
broche.  Donc  la  cartouche  eftant  faite  8c  di fl 
pofe'e  prefte  à emplir  comme  les  precedentes 
vous  ferez  de  deux  fortes  de  mixtions  fuman- 
tes jl  vne,  a fçauoir  fi  vous  voulez  qu’elle  ait  vne 
gi  ofîe  queue  paroiflante  fin*  1 eau  , prenez  vne 
Hure  de  falpeftre  , vne  demie  liure  de  poudre  à 
canon  puluerifce  & pafiee,  vne  demie  liure  de 
loulfre  pilée  & paffée^  deux  onces  de  charbon 
de  faulx:  mais  fi  vous  defirez  qu  elle  brufle  clai- 
. re  comme  vne  chandelle  fur  l’eau, prenez  vne  fi- 
ure  de  falpeftre,  vne  demie  liure  de  foulfre,& 
trois  onces  de  poudre  puluerifée  8c  pafTée  'le 
tout  bien  méfié  ensemble.  Empliffi*  voftre  fu- 
fée  del’vne  ou  de  l’autre  compofition,& appli- 
quez vnfaucifso  au  bout,&;  apres  couurez-la  de 
poix  noire,  de  poix  refine, de  greffe, ou  faites 
peindre  en  huile,  ou  autre  chofe  , comme  bon 
vous  femblera,pour  empefcher  l’eau  de  aafter 
le  papier  pour  la  faireflotter  fin*  l’eau  parfai- 

tement bien,  attachez  vne  petite  baguette  d’o» 
fiei  blanc  de  deux  pieds  de  longueur.  Or  fi 
vous  voulez  que  cette  fu  fée  faffe  diuerfes  adiôs 
flotante  tantoft  defTus  l’eau  , tantoft  deffous* 

& d autre  en  la  chargeant  de  la 
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ÎToudre  fine  puluerifée  Sc  paffée  par  le  tamis, 
elpaiffeur  d’vn  quart  de  pouce  : ainfi  vous  la 
pouuez  faire  paroiftre,tantoft  auec  vne  queue 
rouge  , & tantoft  luifante  corne  vn  flambeau, 
chargeant  de  fois  à autre  diuerfe  forte  de  com- 
pofition , &c  ainfi  les  induftrieux  peuuent  ad- 
joûter  plufieurs  changemens  & inuentions, 
comme  il  leur  viendra  en  fantafie,  ou  en  les 
faifant,  ou  en  les  voyant joüer;  mais  fi  on  les 
fait  pour  embellir  vn  grand  feu  fur  feau,  alors 
les  plus  fimplcs  font  les  meilleures,  les  emplit 
fant  feulement  de  la  première  compofition; 
mais  il  les  faut  emplir  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  doigts  de  poudre  fine  puluerifée,  pour  les 
faire  voler  de  loin , où  il  les  faut  faire  comme 
les  fufées  par  air , & apres  charger  quelque 
quatre  pouces  de  lacompofitio  par  eau:  & pour 
mieux  faire,  ceux  qui  auront  des  grands  feux  à 
conftruire,  peuuent  faire  des  effais  de  deux  ou 
trois  fufees , auparauant  d’acheuer  grande 
quantité,  pour  paruenir  plusaifémentau  bout 
de  leurs  defseins,ce  qu’ils  feront  auec  facilité, 
pourueu  qu’on  obferue  les  réglés  prefcrites  : car 
ie  croy  n’auoirrien  oublié  de  ce  qui  appartient 
aux  feux  precedents,  pour  donner  ai  entendre 
la  méthode,  fabrique,  & ftruéture  de  chaque 
pièce  îvne  apres  l’autre  j & maintenant  ie  veu* 
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defcrire  la  manière  de  faire  toute  forte  de  ballos 
ôc  fauciffons  volans  , qui  font  abfolument  les 
plus  belles  parties  des  feux  de  joye , & apres 
ceux-là  ie  veux  mettre  au  net  la  vraye  defcriptiô 
dvn  beau  feu  d’artifice  ,auec  la  maniéré  corn- 
me  il  faut  placer , ranger , & difpofer  chaque 
pièce  & partie  d’iceluy pour  les  faire  bien; 


LA  MANIERE.  COMME 

il  faut  faire  des  girondolles . 

CHAPITRE  X VIL 


parties  defdits  feux:  car  félon  Implication  des 
girondolles  aux  feux:,  on  peutiuger  de  l’indu- 
ilrie  de  1 Ingénieur , d’autant  qu’eflrant  bien 
appliquées,  ils  embelliflent  bien  vn  feu:  Et  pour 


joiier  par  ordre. 


E s girondolles  obtenantes  lien 
dedans  les  feux  de  joye , j’ay 
trouué  à propos  &:  necelfaire  de 
mettre  leur  defeription  , auflî 
bien  que  de  toutes  les  autres 


les  faire  , il  faut  auoir  des  roües  de  bois , de 

telle 
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telle  grolTeur  que  defirez  faire  vos  girondolles  ; 
& fur  ces  roues  attachez  bien  fermement  des 
fufées  d’vne  médiocre  grofleur,  appliquant  la 
^orged’vnefuféeàlaqueuëde  l’autre,  iufques 
a ce  que  vous  aurez  ainfi  gamy  la  roue  tout  au- 
tour- ce  qu’eftant fait, couurez  bien  ces  fulees 
auec  du  papier  colé  bien  proprement,  afin  que 
l’vne  prenne  feu  apres  l’autre , & non  pas  toutes 
enfemble-,  mais  la  gorge  de  la  première  fera  laif- 
fée  ouuerce  &:  amorcée  pour  prendre  feu , ôc 
finifiante  communique  aux  autres  chacune  à 
fon  tour:  On  peut  attacher  des  lances  à feufiir 
les  rayons  de  ces  roues,  & autour  des  cercles 
mefine,  qui  feront  paroiftre  plufieurs  couleurs 
de  feux  en  tournoyant}  & encore  y peut-on  met- 
tre des  pots  à feu,  pourueu  que  cela  foit  fait 
dextrement , ne  chargeant  vn  cofté  des  roues 
plus  que  l’autre,  quoy  que  le  propre  vfagedes 
girondolles  eft  de  garnir  les  angles  d’vn  feu  fans 
beaucoup  d’embaras,  dautant  que  la  confufion 
s’y  trouue  trop  facilem  eut:  c’eftpourquoy il  fe- 
ra befoind’éuiter  la  multitude  des  feuxenfem- 
ble,  failànt  des  locations  de  chaque  choie  à 
part,  tant  que  faire  ce  pourra,  & par  ce  moyen 
on  ne  fera  pas  en  tant  de  danger  de  faillir  à fon 
intention. 
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COMME  SE  FONT  LES 

Bâtons. 


CHAPITRE  XVIII 


Es  balons  eftans  la  plus  belle 
partie  de  tous  les  feux  artificiels 
dejoye,ie  les  ay  voulu  mettre  icy 
à parr , & apres  les  autres  parties, 
pour  les  faire  mieux  comprendre 
à ceux  qui  defireront  les  faire:  & d’autant  que 
i ay  fait  la  defcription  du  mortier , qui  ell  repre- 
fènte  par  la  figure  A.fuiuante,  ie  ne  veux  plus 
parler  de  fa  ftrudrure , mais  feulement  monftrer 
comme  il  faut  faire  les  balons,  & apres  les  fau- 
ciflbns  volants  *,  pour  ce  que  la  maniéré  de  faire 
prendre  feu  àl’vn  &à  rautre,s’entrerefîemblét 
vn  peu.  D onc  pour  faire  vn  balon , il  faut  auoir 
vn  gros  rouleau  de  bois , comme  reprefente  la 
figure  B. fuiuante  , de  tellegrofleur  que  defirez 
faire  le  creufe'  du  balon  , fur  lcdir  rouleau , vous 
roulerez  des  cartes  fortes, n’y  elpargnant  la  col- 
le forte,  pour  les  faire  tenir  enfemble,  & apres 
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eftranglerez  cette  grande  cartouche  au  bout 
d’en  bas,  & ferez  vn  trou  afîez  grand  pour  met- 
tre vn  porte-feu, comme  s’enfuiura,&  le  colerez 
dedans:  Ce  porte- feu  fera  fait  tout  de  mefme 
façon  qu’vne  fufée  par  terre , fînon  quil  fera 
d vne  mixtion  plus  lente , comme  les  fufées  par 
air.  Et  pour  fçauoir  de  quelle  longueur  doit 
eftre  voftre  porte- feu, il  fera  neceflaire  que  vous 
cneffayez  vne,auecvn  balonremply  deterre. 
Donc  le  porte-feu  eftant  bien  mis  au  balon, 
mettez  tous  vos  ferpenteaux  dedans  fans  pou- 
dre, ny  rien  parmy  eux , finon  pour  faire  creuer 
& ouurir  le  balon;quand  les  ferpenteaux  auront 
pris  feu, mettez  vn  ou  deux  petits  faucifTons  par- 
my ces  ferpenteaux  ,lefquels  feront  faits  de  la 
mefme  grofleur  & longueur  que  les  ferpen- 
teaux, & vos  ferpenreaux  feront  gros  comme 
des  fufées  par  terre,  cy-deuant  preferites  ,mais 
non  pas  fi  longues , & on  les  peut  emplir , ou  de 
la  compofition  de  fufées  par  air , ou  delà  com- 
pofition  de  fufée  par  terre.  Eftà  noter  qu’il  les 
faut  amorcer  auec  delà  compofition  de  fufée 
parair,preflant  bien  ferré  l’amorce  dedans  la 
gorge  defdits  ferpenteaux,  fi  on  la  met  feche  ; 
mais  fi  on  la  veut  mouiller , on  les  peut  amorcer 
comme  les  autres  ferpenteaux  ,&  les  deux  pe- 
tits fauciffons  auront  leurs  amorces  tât  foit  peu 
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plus  grandes  que  les  autres , afin  que  toutes 
prennent  feu  au parauant  que  le  balonfe  creue* 
& ne  faifant  les  pièces  trop  longues , on  peut 
mettre  deux  ou  trois  rangs  de  ferpenteaux  1 vn 
fur  l’autre,  comme  fevoid  en  la  figure  C.  ouvn. 
rang  de  ferpenteaux,  & par  ddTuseux  vn  bàîon 
plein  d’ étoilles.  Toutes  ces  chofes  eftans  ainft 
bien  difpofées  dedans  la  cartouche  dü  balon , il 
la  faut  étrangler  par  defïus,  8c  apres  amorcer  le 
balon  auec  du  coton  trampé  dedans  de  la  pou- 
dre, comme  l’eftoupille  precedente,  mais  il  faut 
bien  attacher  ce  coton  fur  l’emboucheure  du 
porte-feu  dudit  balon,  auec  de  la  ficelle, & char- 
gez voftre  balon  dedans  le  mortier , comme  dit 
a efté  au  chapitre  6.  des  feux  de  guerre,  8c  vous 
le  pouuez  tirer  à voftre  plaifir  ; 8c  ce  quieftde 
plus  excellent,  vous  le  pouuez  pointer  pour  le 
faire  ioüer  en  tel  endroit  que  vous  defirez:  ce 
balon  eft  reprefenté  tout  acheué  par  la  figure  rr. 
Mais  fi  vous  voulez  emplir  voftre  balon  d’ étoil- 
les,  il  faut  procéder  dvne  autre  façon-,  car  en 
mettant  les  étoilles  dedans  la  cartouche  dudit 
balon,  il  faut  mettre  ça  8c  là  parmy  les  étoilles 
de  la  poudre  battue,  pour  donner  feu  aux  étoil- 
les , 8c  pourcreuer  le  balon  en  l’air.  Or  il  y avn 
autre  forteule  balon  qui  fe  fait  ; mais  la  defpenfe 
eft  fi  grande,  qu’à  peine  on  trouue  des  perfon* 
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nés  qui  veulent  faire  la  defpenfe  pour  les  faire  ' 
dont  la  defcription  s'enfuit,  au  lieu  de  ferpen’ 
teaux  de  papier,  on  les  fait  de  fer,  gros  comme 

le  petit  doigt , & long  d vn  pouce  & demy  ou 
de  deux  pouces , &enuiron  vn  demy  pouce  prés 
dufonds,ilyavn double  fonds,  au  milieu  du- 
quel il  y a vn  petit  trou  pour  faire  entrer  de  la 
poudre  fine,  quifert  de  pet  quand  la  compofi- 
tion  eft  finie , laquelle  le  met  dedans  la  plus  lon- 
gue partie , qui  n’ellpas  bouchée.  La  différence 
entre  ceux  de  fer,  & ceux  de  papier,  eft  qu’on 
peut  mettre  quantité  de  ceux  de  fer  dedans  vne 
petite  efpace,  niais  au  lieu  d vne  cartouche  de 
papier  pour  faire  voftre  balon,  il  faut  que 
vous  tafliez  faire  par  vn  tourneur  en  bois  vn 
ballon  creufé  de  bois  mefme,  & apres  le  cou- 
vrir de  thoille& de  colle  forte,  & que  le  porte- 
reu  loit  de  fer , en  forme  d’vn  petit  chapeau 
ayant  au  fonds  deux  ou  trois  petits  pertuis> 
pour  donner  feu  aux  ferpenteaux  dedans  lé 
balon  : mais  la  delpenle  de  cette  forte  eft  fi 
grande,  qu'on  peut  faire  vne  demie  douzaine 
des  autres  pourvn  de  ceux-cy;  c'eftpourquoy 
ie  ne  voudrais  confeiller  perfonne  d'en  faire, 
fi  ce  n’eft  pour  le  plaifir  de  quelque  Roy  ou 
Prince  très-grand. 


Traitté  desfeux  de  joyc*  271 

COMME  IL  F A y T 
faire  des  Jauciffons  volans 

CHAPITRE  XIX. 

A méthode  qu’il  faut  obferuer 
pour  faire  ces  (aurifions  eft  allez 
aifée&facile,  pourueu  qu’on  fça- 
che  faire  les  faucifTons  communs, 
car  les  cartouches  fe  font  toutes 
femblables,  excepté  que  les  cartouches  pour 
les  faucifTons  volants  font  tant  foit  peu  plus 
longues  que  les  autres; on  les  charge  aufu  de 
la  mefme  façon,  mais  la  poudre  grenée  eftant 
mife  dedans,  on  met  vn  peu  de  poudre  battue 
& paffée  à trauers  vn  tamis , comme  pour  les 
fufées  par  terre, & aufïi  on  la  prefTe  à coups  de 
maillet,  comme  les  fufées  par  air , ou  par  terre, 
mais  il  ne  faut  point  mettre  plus  de  poudre 
tamifée  que  TelpaifTeur  d’vn  doigt , & alors 
étrangler  prefque  tout  à fait  l’autre  bout  de 
la  cartouche  , laifTant  feulement  vne  lumière 
grofie  comme  vn  petit  tuyau  de  plume  d oye. 
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a laquelle  vous  mettrez  vn  peu  de  poudre  mouil- 
lée, pour  amorcer  ledit  fauciffon.  On  les  peut 
faire  autrement , comme  s’enfuit,  qui  paroi- 
(Iront  mieux  en  montant  que  les  premiers^ il 
les  faut  premièrement  charger  connue des  (àu- 
ciffons  ordinaires , &c  lçs  étrangler  de  la  mefme 
façon  que  les  ordinaires , lailfant  feulement  vne 
petite  lumière  pour  donner  feu  à la  poudre 
grenee;  ou  fi  la  lumière  fe  bouche,  ouurez-la 
auçç  vn  poinçon  affçz  gros  : mais  apres  que 
lefdits  (aucilfons  font  chargez  ôc  e Arrangiez, il 
faut  qu’il  refte  de  la  cartouche  vuide  la  lôgueur 
d’enuiron  vn  pouce , lequel  refte  de  la  cartou- 
che vuide  fera  remplie  ou  de  poudre  puluerifée 
& paffe'e,  ou  de  la  çompofition  de  fuiéeparair, 
eftant  preftee  à coups  de  maillet , & apres  amor- 
cez commeaefte'  dft.  le  çroy  qu’il  ne  ferabe- 
foin  de  mettre  par  efçrit  comme  on  les  doit 
couurir  de  corde,  dautant  que  les.  làuciffons 
precedents  le  demonftrent  affez.  Rettemahv 
tenant  à dire  comme  il  faut  faire  des  canons 
pour  les  chaflér  haut  en  l’ air.  Eftà  noter  que 
les  (aurifions  volants  qui  ont  la  poudre  pulue- 
rife'e  <5c  paflee  par  dedans  l’eftrangleure , mon- 
tant tournoyant  en  l’air,  &la  derniere  forte 
qui  ont  le  refte  de  leur  cartouche  emplie  apres 
l’eftrangleure,  montent  prefque  droit  comme 

vne 
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vne  fufée  , faifant  paroiftre  vue  girofle  queuë 
apres  eux,  & la  queuë  des  autres  paroiflante 
fort  petite.  Elles  font  toutes  deux  reprefente'es 


COMME  IL  F A F T 


CHAPITRE  XX. 

Yant  déjà  traitté  aflez  ample- 
ment au  commancement  de  ce  li- 
ure  de  la  ftrudure  du  mortier , à l’i- 
mitation duquel  on  peut  auec  faci- 
lité conftruire  des  Canons  pour 
chafler  les  fauciflons  volans  fort  haut  en  l’air, 
les  faifant  de  l’vne  ou  de  l’autre  étoffe,  ou  ma- 
tières preferites , pour  la  ftructurc  du  mortier, 
obmettant  feulement  le  fac  à poudre , & failant 
fa  lumière  au  milieu  du  fonds  dudit  Canon:  auflî 
ferait  il  de  befoin  que  chaque  Canon  euft  vne 


par  la  figure  E.  au  chapitre  dix-huit. 


faire  des  Canons  four  les 
faucijfons  volans . 


queue  vn  peu  longue , pour  paffer  à trauers  vne 
pièce  de  bois , pour  rencontrer  vn  porte-feu  au 
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de  flous,  qui  fera  couche' tour  de  long,  donnant 
feu  à chaque  Canon  lvn.  apres  1 autre  j en  forte 
que  les  fauciflons  eftans  chargez  proprement 
dedans  lesCanons,  ne  manqueront  de  faire  leur 
bruit,  tant  fortant  des  Canons,  qu’en  l’air,  com- 
me le  porte-feu  deflous  donne  feu  à ces  Canons. 
Lefdits  Canons  font  reprefentez  tous  montez 
par  la  figure  E.  au  chapitre  18. 

L'ORDRE  ET  Disposi- 

tion pourconjlmire  <vn feu  de  joye. 

CHAPITRE  XXI. 

A coutume  des  braues  Peintres , 
eft  de  monftrer  premièrement  à 
leurs  aprentifs  la  maniéré  de  por- 
traire  les  membres , comme  l’ oeil, 
le  nez , la  bouche  , l’oreille  , la 
main , le  pied , & apres  le  corps  entier  : De  met 
me  les  plus  célébrés  Philofophes  en  premier 
lieu  font  cognoiftre  à leurs  difciplcs ,,  que  c’eft 
que  ( mattria formd  & ynuatio  ) 6e  apres  ( mumeom- 
fofitum.)Doc  pour  les  imiter  en  ce  traitte, j’ay  fait 
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voir  par  ordre  l’vn  apres  l’autre  toutes  les  parties 
requifes  à compofer  vn  beau  feu  d’artifi- 
ce de joye,  ayant  commancé  par  les  fufees  par 
air,  apres  les  fufees  par  terre,  les  fauciffons  & 
fufees  par  eau,  ôc  en  fuitte  les  balons  & iaucifi- 
ciifons  volants, auec  toutes  leurs  parties  à eux 
conuenantes:  &pourne  point  tomber  dedans 
l’ancien  prouerbe-,  Ex  omnibus aliquii , &extoto 
nïhily  fçauoirvn  peu  de  toute  chofe  ,&  ne  fça- 
uoir  rien  de  parfait  -,  i’ay  voulu  mettre  en  ce 
dernier  lieu  la  defcription  & maniéré  comme 
il  faut  aftémbler*  conftruire,&  difpofer  toute 
forte  de  feu  d’artifice  de  joye,  grand  ou  petit. 
Or  pour  le  commencer,  il  faut  en  premier  lieu 
faire  baftirvn  échafaut,foit  en  triangle,  quarré, 
rond,  ou  de  telle  forme  ôc  largeur  quedefirez 
en  apres  faire  voftre  feu:  Techafaut  eftantainfi 
eleué,vous  difpoferezdeffus  iceluy  vos  machi- 
nes , ftatuts  , ou  figures  que  vous  aurez  pré- 
parées pour  voftre  feu,lefquelles  feront  faites 
d’ofier , ôc  couuertes  de  papier  ou  de  toille , pro- 
prement peinte  -,  comme  eft  reprefenté  en  cette 
figure  vn  vieilSorcier,  fait  (comme  dit  eft)d’ofier 
&de  papier,  fur  vn  rocher,  couucrt  de  toille, 
&à  l’autre  cofté  eftvn  Caualier  tout  d’ofier  ôc 
de  papier  ^ le  rocher  ôc  dragon , chaftcau  &c  dé- 
mons, tout  d'ofier  ôc  de  papier.  Vos  machines 

Mm  ij 


i'jS  Traittédesfeuxde 


Traitté  des  feux  de  joye.  277 

ou  figures  eftansainfidifpofées  fur  voftre  écha- 
faur,  cour  autour  du  plancher  de  voftre  échafaut 
vous  coucherez  des  pièces  de  bois , & y attache- 
rez des  fauchions  ; & autour  lesbaluftresdudic 
echafaut  feront  clouez  des  lances  à feu  , 1 vn 
droit  en  haut,  & l’autre  plat  comme  vn  canon,  , 
chacun  diftantl'vn  de  l'autre  enuiron  vn  demy 
pied,&  au  defTous  de  vos  lances  à feu,  dotiez 
fermement  vn  rang  de  pots  à feu  , lefquels 
feront  rangez  fur  vnc  longue  barre  de  bois, 
comme  les  faucifsons,  ayas  leurs  porte-  feux  par 
derrière  cette  barre  de  bois  : Tout  voftre  feu 
eftant  ainfi  difpofé  , vous  mettrez  au  cofté  le 
moins  eftimé,  ou  au  milieu  de  voftre  echafaut, 
vos  partements  de  fufées , qui  feront  faits  en 
forme  de  cofres  quarrez , de  telle  longueur  que 
feront  vos  fufées  & baguettes  toutes  enfemble, 
& de  telle  o-rofseur  qu'il  fera  necefsaire  pour 
tenir  la  quantité'  des  fufées  que  vous  voulez  met- 
tre dedans  chacun  cofre  -,  & ayant  mis  vos  fufées 
dedans , couurez-lcs  d’vne  ou  deux  feuilles  de 
papier:  Mais eftà  noter,  que  vers  le  boutd’en- 
haut  de  vos  partements , fera  vn  fonds  percé 
d’autant  de  trous  que  vous  voulez  mettre  de  fu- 
fées, & par  ces  trous  pafserez  les  baguettes  des 
fufées  t ôc  pour  donner  feu  a ces  fufees , il  faut 
faire  vn  petit  trou  a cofté  dudit  parlement  des 
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fufées,  lequel  pafteravn  morceau  d’eftoupil- 
le,  lequel  eftant  allumé,  donnera  feu  aux  fu- 
fées  } & de  meftne  pour  faire  prendre  feu  à tou^ 
tes  les  iancesà  feu,  vous  ferez  pafler  pardeflus 
chaque  bout  de  lance  de  l’eftoupille , tout  à 
1 entour  du  feu,  & non  feulement  au  bout  de 
chaque  lance  à feu,  mais  au  bout  de  chaque 
piece  que  vous  defirez  faire  prendre  feu  en- 
îèmble  au  commencement  de  voftre  feu  : Et 
pour  les  autres  pièces  que  vous  voulez  faire 
j oüer  a voftre  volonté,  vous  leur  donnerez  feu  à 
la  main  comme  bon  vous  femblera  : Et  pour  vos 
girondoles  vous  les  appliquerez,  foitauxqua- 
tre  coins,  ou  au  frontifpice  de  voftre  feu,  faifant 
paffer  1 eftoupillepar  la  première fufée  decha- 
quegirondole,  &par  ce  moyen  tout  voftre  feu 
defire  commenceraàjoüer  enfemble,  excepté 
les  pièces  referuées,  qui  ne  font  pas  amorcées 
pour  eftre  alumées  à la  main , comme  la  volonté 
& iugement  commandera  à celuy  qui  gouuerne 
le  feu,  & ainfi  rinduftrieux  ne  manquera  dac- 
complirfon  defir  & intention,  obferuant  exa- 
ctement toutes  ces  réglés  prefcrites,lefquelles 
ellans  allez  amplement  expliquées , ie  veux  paf- 
fer  au  chapitre  luiuant , & montrer  conne  il  fera 
facile  a tous  de  faire  des  vnguents  tres-precieux, 
tant  pour  les  bruflures  des  reux  ordinaires , que 


Traitté  des  feux  de  joye.  279 
pour  celles  des  poudres , fi  quelque  accident 
arriue  par  hafara. 

F N GTE  NT  PRET  JET  X 

contre  toutes  fortes  de  bmflewes. 

CHAPITRE  XXI L 

V e perfonnenes’eftonne  fi  (apres 
auoir  traité  amplement  des  feux  ) ie 
me  mefle  de  mettre  par  efcrit  vne 
petite  partie  de  la  Chirurgie  r 
laquelle  ie  confeiTe  auoir  pris  du 
traitté  de  Thybourel,  Maiftre  Chirurgien,  & 
ayant  fait  expérience  de  cét  vnguent  par  plu- 
fieurs  fois  , tant  pour  les  brufleures,  que  pour 
autres  accidents.  le  puis  dire  auec  vérité  & afleu- 
rance,  quon  n a jamais  mis  en  lumière  pour  vn 
tel  fujet  vn  plus  beau  ny  meilleur  fecret , prin- 
cipalement contre  des  brufleures  de  feu , & qui 
laiflfe  moins  de  cicatrice  apres  la  guarifon  des 
parties  offencécs  : c’eft  pourquoy  j’ay  mis  les 
me  fines  mots  que  Thybourel  a couché  par  écrit 
en  fou  quatrieime  liure , chapitre  dernier,  au 
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liure  intitulé , Recueil  de  plufieurs  machines 
Militaires. 

P Renez  graiffe  de  porc  autant  qu’il  vous 
plaira,  &c  la  faites  bien  bouillir,  en  oftant 
fon  écume , tant  quelle  n écume  plus , puis  laifl 
fez  cete  graiffe  trois  ou  quatre  nuicts  au  ferein  ; 
Apres  lequel  temps , ilia  faudralauer  dedans  vn 
ruiffeau  bien  net , ou  auec  force  eau  de  fontaine, 
pour  luy  o fier  fon  fel , & la  rendre  blanche  ; fon- 
dez lors  cétvnguentj&leferrez  pour  vo lire  vfa- 
ge.Le  lardlaue  eif  bon, au  deffaut  d’autre  graif. 
ié.  Autre  ’vnguent. 

Le  beurre  frais,  & les  blancs  d’oeufs,  mêlez  & 
bien  agitez  enfemble , font  tres-propres. 

A utre  unguent  e&fat  île. 

Prenezvne  pierre  de  chaux  viue,  & lalaiffez 
diffoudre  en  eau  claire,  & lors  que  l’eau  fera  re- 
polée,  & que  toute  la  chaux  fera  refidenceau 
fonds,  inclinez  l’eau  claire,  & la  patfez  par  vn 
linge  , puis  mêlez  auec  cette  eau  de  l'huile  de 
cheneuy  , ou  d oliues  , autant  que  vous  aurez 
d eau,  en  les  agitants  bieneniemble,  vous  aurez 
vn  vnguent  excellent  contre  les  brufleures. 
T ous  ces  vnguents  ne  laifsét  aucunes,  cicatrices, 
& les  donnons  pour  fouuerains  remedes  à ces 
afflictions. 


Nous  auons  vo,  des  impolleurs  guéri,  des 

playes 
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play  es  auec  del’eau  (impie  & claire  : Mais  ils  ob- 
ieruoient  des  fnperftitieufes  ceremonies , en 
difant  quelque  oraifon  vaine.  Mais  nous  aifeu- 
rons  la  Pofterité,  que  l’eau  {impie  eftfuffifin te 

(>our  guérir  les  playes,enles  lauant  d’icelle,  en 
es  couurant  d’vn  linge  blanc,  moiiillé  en  cette 
eau,  (ans  aucunes  fuperftitions  : Ellemondifie 
& repercute  j en  vertu  dequoy  elle  furuient  à 
l’intention  de  nature,  & des  bleffez,  & guérit 
mieux  les  playes  que  nos  vnguents  ordinaires. 

Ainfi  vous  pouuez  voir  comme  ce  braue  Chi- 
rurgien a mis  à la  veue  du  monde  la  perfection 
de  cét  vnguent  ( qui  ne  peut  eftre  afTez  lotie') 
confirmant  par  fa  propre  confeflion,  que  les 
Chirurgiens  ne  fe  feruent  point  de  fi  bons,  ny 
fi  précieux  remedes  en  leurs  boutiques,  & ope- 
rations ordinaires.  C’eft  pourquoyjay  fait  met- 
tre fes  propres  paroles , afin  que  perfonnc  ne 
m’eftime  inuenteur  de  calomnies , contre  les 
Pra&iciés  de  la  Chirurgie,  ny  autres  perfonnes, 
comme  plufieurs  aujourd’huyfemblent  écrire 
auec  des  langues  de  viperes,  mordant  les  inno- 
cents çà  & là  j mais  la  patience  eft  vn  antidote 
très -excellent  contre  le  venin  de  ces  ferpents, 
duquel  ie  me  feruiray  en  toutes  fortes  d’occa- 
fions,  laiflant  ces  infenfez  vexer,  fuer  & tourmé- 


ter  dedans  leur  rageinlàtiable.  Etpouracheuer 
T Nn 
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mondifcours  delà  perfection  de  ce't  vnguentj 
ie  veux  aiTeurer  tous  ceux  qui  en  auront  befoin  , 
Sc  feront  l’experience  de  cet  vnguent,  qu’ils 
trouueront  en  effe  t ce  qui  eft  icy  en  écrit. 
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Grenades  à main, 
chap.  3.  Des  Pots  àf eu. 
chap.  4.  Des  Balles  à feu. 
chap.  ;.  Defcription  d' <un  bruleau  fur  l'eau,  p.  170. 
C hap . 6 . Pétard / m \fage>  tsr  application,  p.  17  <5. 

chap.  7.  Autre  applicquationduPetard.  p.184. 
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IV.  TRAITTE'. 


Chap.  1. 
chap.  2. 


DE S Sappes  & Mines.  p.  1 8 p. 

D es  Mmes  é s grands  Éajlions.  p.  1 9 5. 
chap.  y Vne  autre  façon  de  Mine.  p.acf. 

chap.  4.  JAne  differente  maniéré  de  Mine.  p.209. 
chap.  ;.  Des  tranchées  & trauaux  des  Mmes.  p.  tu. 
chap.  6 • Des  Ponts  & Pontons.  p.216. 

chap.  7.  Des  Pontons.  p.  219. 

chap.  8.  Donner  les  Ajfauts.  p.  tu.. 


V.  TRAITTE". 

chap.  1.  if^^E  S feux  Artificiels  de  jo^e.  p.231. 

chap.  2.  j La  méthode  pour  faire  des  moules  à 
r frf °es  y njolantes  en  l'air.  p.  2.33. 

chap.  5.  Pour  faire  ryne  fusée 'volante  en  Pair,  p.237. 
chap.  4.  Pour  f urs  des fufées par  terre . p.  1 40* 


chap.  5.  Pour faire  la  compofition  des fuf tes  par  terre* 
p.  242. 

chap.  6.  La  méthode  de  faire  des ferp  ente  aux.  p.2  45* 
chap.  7.  Comme  il  faut  faire  de  la  pluye  d'or.  p.  245. 
chap.  8.  Comme  il f dut  faire  des  e fi  01  lies.  p.247. 

chap.  9 Comme  il  faut faire  des  ejloillesapet.  p.  149. 
chap.  xo.  La  maniéré  comme  il  faut  faire  des  faucif- 
fons.  p.2.50. 

chap.  i\.  Comme  fe  fait  del  ejloupille. 
chap.  12.  Qomme  il faut  affemhler  les partie  s à ïne  f li- 
fte. P-M4* 

chap.  13.  Comme  fe  reprefentent  plufieurs  fgures  en 
l'air  par  desfufles.  p.  1 5 

chap.  14.  Comme  il  faut  faire  des  pots  afeu . p.  259. 
chap.  15.  Comme  fe  font  les  lances  à feu.  p.260. 

chap.  16.  La  méthode  de  faire  des fufees par  eau.p.161. 
chap.  17.  La  maniéré  comme  il  faut  faire  des  giron* 
Jolies . p.2<%. 

chap.  18.  Comme  fe font  lesBalons.  p.  26  6. 

chap.  19.  Comeilfaut faire  des faucif  osVolans.p.iji. 
chap.  2 o.  Comme  il  faut  faire  des  Canons  pour  les fau- 
ciffons  rpolans.  p 

chap.  21.  L'ordre  & dif p 0 fit  ion pour  c on  f mire  njn feu 
dejoye.  P*  -74* 

chap.  12.  Vnguentpretieux  contre  toutes  fortes  dehruf- 
leures.  P*  17^' 


f 1 n : 


Extrait!  du  Triuilege  du  Roy. 


LE  Roy  par  fes  Lettres  patentes,  données  à Paris  le 
dernier  iour  d*  Avril  1646. Signées  Le  C o n t e,& 
fceiiées  du  grand  fceau  de  cire  jaune*  A permis  à Fran- 
ço  is  Malt  hvs, CommifTaire  general  des  Feux  & 
Artifices  de  France, Capitaine  general  des  Sappes  & Mi- 
nes d’icelle, & Ingénieur  es  Armées  de  fa  Majefté,de 
faire  imprimer,  vendre  & débiter  par  qui  bon  luy  fem- 
blera,  vn  Liure  qu’il  a compofé,  intitulé.  Pratique  de  U 
Guerre  contenant  dre.  pendant  le  temps  & efpace  de  fepe 
ans,  à commencer  du  iour  que  lefdits  Traitez  auront 
elle  acheuez  d imprimer  j & defFences  à tous  autres 
d imprimer  ou  diftribuer  lefdits  Traitez,  fans  fon  con- 
fentemcnt,en  tout  ou  partie,  en  aucune  langue  que  ce 
foit,  fur  peine  de  trois  mil  liures  d’amande,  confîfca- 
tion  des  exemplaires  ,mcfmc  des  Planches  , & de  tous 
defpens,  dommages  & interefts,ainfi  qu’il  eft  plus  am- 
plcment  contenu  efdites  Lettres  de  Priuilegc. 
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